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AVERTISSEMENT 


DE L'EDITEUR. 


In parut en Prusze, & la fin de 1785, 
un ouvrage en allemand intitule, Ta- 
bleau des guerres de Frederic le Grand, 
ou Plans figures de vingt-siæ batailles 
ou combats donnes dans les trois guerres 
de Silesie, par M. Louis Muller, lieu- 
tenant ingenieur; on en imprima en 
meme temps une traduction frangoise 
par M. le professeur de la Veaux, qui 
a publié depuis a Strasbourg une vie 
du roi de Prusse, tres favorablement 
recue du public. 

L'idee d'un bon precis de Thistoire 
militaire de Frederic le Grand nous 
sembla digne d'eloges : mais nous re- 
grettames que M. Muller se füt arrete 
à la paix de Hubertzbourg, conclue 
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en 1763; qu'il efit passé sous silence 
les premieres années de son heros, son 
avenement au trone, le partage de la 
Pologne, la guerre entreprise en 1778 
pour la succession de Baviere, ainsi 
que plusieurs autres evenements inte- 
ressants; qu'il neut, pas joint par des 
liaisons concises, mais essentielles, les 
differentes guerres dont il parle, reuni 
tous les objets qui constituent un bon 
abrege , et adopte un format plus 


portatif que Vin-4*, dont la grande 


feuille sur laquelle tous les plans se 
trouvent reunis, est fort incommode. 
Nous résolùmes des lors de donner 
une édition in- & de cet ouvrage, et 
d'engager quelque militaire studieux 


de le completer, en y ajoutant ce qui y 


manquoit, et de rectiher le style de 
la traduction, qui, trop littèrale, est 
remplie de germanismes, et devient 
penible a lire. 

En examinant attentivement le tra- 
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vail de M. Muller, on remarqua avec 
surprise qu'il Etoit partial a Vexces, 
quoique la gloire de Frederic, de ses 
generaux et de ses troupes, fut au-des- 
sus de toute exageration ; qu'il avoit 
consulte des journaux infideles, no- 
tamment les gazettes prussiennes, gé- 
néralementreconnues pour de mauvais 
matériaux historiques, et qu'il lui etoit 
echappe d' ailleurs une quantite prodi- 
gieuse de fautes. Comme I'enumera- 
tion en seroit trop longue, on se bor- 
nera à en indiquer quelques unes. 

L'etat comparatif des forces des puis- 
sances belligerantes, qui se trouve pag. 
41, est de la plus grande inexactitude. 
M. Muller rapporte, page 80, sous la 
date du 23 de juillet 1760, le combat 
de Landshut, qui s'est donné au mois 
de juin; ce qui renverse l'ordre des 
evenements de cette campagne, et la 
rend presque inintelligible. Il amene, 
page 89, de Dresde à Torgau, pour 


; vos 
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s:'0pposer aux Prussiens dans cette par- 
tie, le marechal Daun, qui venoit de 
Schweidnitz. Dans lu meme campagne, 
il substitue au general Lantingshausen, - 
qui commandoit Varmee suèdoise, le 
general Ehrenschwerdt qui ne la com- 
manda qu'en 1761. Independamment 
d'une multitude de bevues de ce genre, 
qui ne peuvent etre imputées au tra- 
ducteur, puisqu'elles existent dans le 
texte allemand, et que d'ailleurs M. de 
la Veaux a prouve des talents litte- 
raires par la Vie du roi de Prusse et 
par d'autres ouvrages, M. Muller a 
omis un grand nombre de details in- 
dispensables pour saisir l' ensemble et 
le but des operations des differentes 
armees. Il ne fait qu'indiquer les com- 
bats de Corbitz et de Kolen en 1759, 
et celui de Strehlen en 1760 : cette 
campagne et celles de 1761 et 1762 
sont absolument defectueuses, et tou- 
tes les autres ne valent guere mieux. 
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La narration de M. Muller est d'ailleurs 
si hachee, que le fil des 6&venements se 
rompt à chaqub instant. Tous ces dé- 
fauts nous convainquirent que le tra- 
vail de l'ingénieur prussien ne pouvoit 
*remplir nos vues, et qu'il etoit indis- 
pensable de le recommencer entiere- 
ment. 

M. Muller annonce dans son avant- 
propos, qu'il presente les faits dans un 
ordre qui en fait sentir en mme temps 
la liatson et Pensemble, qu'il en forms 
un tout, qu'il s est deſis des compilations 
qui ne respirent que Fesprit de parti: 
que c'est de Fexactitude, de Ia preci- 

sion et de l impartialitè, queson tableau 
historique doit tirer son prineipal m6- 
rite, et qu'il a atteint le plus haut degrs 
de verits historique. Ce qu'on a alle- 
gue plus haut sufht pour prouver que 
M. Muller, trompe sans doute par de 
mauvais materiaux, n'a rempli aucune 
des conditions qu'il setoit imposèes, et 
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que par consequent il a manque entiè- 
rement son objet. Le sieur Treuttel a 
fait reimprimer à Strasbourg en 1788, 
sans correction et mot pour mot, mais 
en caractere plus petit, le Tableau das 
guerres du roi de Prusse. Multiplier 
ainsi les editions d'un tel livre, ce n' est 
que propager des erreurs. 

Nous avons sous les yeux l'extrait 
imprimè d'une lettre de Berlin, du 20 
d' octobre 1785, dans laquelle on assure 
audacieusement qu an ne pauyoit guere 
clever au grand Frederic , sur la fin 
de sa glorieuse carriers, un monument 
plus flatteur que Vouvrage de M. Muller, 
Une exageration aussi intolerable ne 
peut etre imputee à cet ofhicier, et pa- 
roit plutot un de ces vains eloges qui, 
en indisposant quiconque les lit, sug- 
gerent une parodie de lepigramme de 
Rousseau contre cet Ecrivain qui ne 
reèussit pas a celebrer convenablement 
le marechal de Catinat, et fonts écrier: 
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O Frederic, quelle voix enrhumde 
De te chanter ose usurper Vemploi ! 


Les plans de M. Muller, quoique plus 
soignés que son discours, étoient fau- 
tils: on sent que les bornes qu'il 8'etoit - 
prescrites, excluoient naturellement 
un grand nombre de positions et de 
mouyements, dont il pouvoit resulter 
de la confusion ; mais on y avoit omis 
et transposè beaucoup de noms de 
lieux, notamment dans les plans du 
camp de Pirna et du combat de Land- 
shut. Celui de la bataille de Rosbach 
presentoit dans la position des armées 
combinees des inexactitudes qui ont 
Et6 rectifices. On a fait regraver tous 
ces plans en dix-huit feuilles, sur les 
quelles ils se trouvent places par ordre 
de date, et on y a ajoute ceux des 
combats de Corbitz, de Kolen et de 
Strehlen. Le theatre geographique de 
M. Muller, place sur la grande carte 
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au centre des plans, est si peu 6tendu 
et si mauvais qu'il ne peut ètre d' au- 
cune utilite: On vouloit y substituer 
une carte generale d' Allemagne; mais 
le format de cet ouvrage ne permet- 
tant pas d'y inserer une feuille assez 
grande pour contenir sans confusion 
les détails de terrains, et tous les noms 
de lieux dont il y est question, on 
aime mieux renvoyer le lecteur à 
la carte générale de Vempire par IVa- 
cadèmie "pF Berlin , et A celles de 
Saxe par Petri, de Boheme, de Mo- 
ravie et de Silesie par Muller, (ou 
aux reductions qu'en a publices Ju- 
lien, et qui se trouvent à Paris chez 
Perrier , hôtel de Soubise, ) que de 
lui en offrir une mauvaise, qui ne se- 
roit d' aucune utilite. | 
M. le comte de Grimoard a bien 
voulu se charger de rediger l'ouvrage 
qu'on publie aujourd'hui; il s est pro- 
posè un plan plus étendu et plus com- 


” 
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introduction sur les causes de Feleya- 


* 
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plet que M. Muller: il debute par une 


tion et de la puissance de la maison 
de Brandebourg; il entre ensuite dans 
les details necessaires sur la naissance, 
education de Frederic le Grand, et 
les motifs de la guerre qu'il entreprit 


peu de mois après son ayenement a la 


couronne. C'est par cette premiere 
guerre que Pauteur prussien commen- 
coit son ouvrage, qui est retravaillé 
en entier, et dont on n'a pu conser- 
ver que tres peu de parties: si on le 
compare avec celui de M. de Grimoard, 
on en verra facilement la difference. 
M. Muller s'etoit arrete, ainsi qu'on 
Pa dit plus haut, à la paix de 1763. Un 


rècit succint, mais suffisant, conduit 


le lecteur au partage de la Pologne, 
et ensuite à la quatrieme guerre que 
Frédéric entreprit contre l'empereur 
en 1778. M. le comte de Grimoard a 
Juge à propos de la rapporter avec 
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quelque etendue , parcequ'on n'en a 
encore aucune relation satisfaisante. 

Les unes sont trop concises, et les au- 
tres d'une prolixite sterile. On n'y 
trouve rien sur les objets les plus in- 
teressants, qui sont les projets des ge- 
neraux; et la marche d'une patrouille 
de dix hussards y est tres minutieuse- 
ment rapportee. Le meilleur ouvrage 
sur cette campagne, qui soit connu 
en France, est celui de M. le baron de 
Holtzendorf, publie en 1784: mais 
outre qu'il laisse beaucoup à desirer 
sur les grandes operations, il est trop 
surchargè de details superflus; et l' au- 
teur, egare sans doute par les memoires 
qu'il a consultés, n'est pas toujours 
exact dans les dates et dans les faits. 
On n'en citera qu'un exemple: il eta- 
blit (page 146), pres de Nachod, le 
général Wunsch qui campoit & Lisch- 
nay , et il lui fait en meme temps lever 
des contributions en Morayie ; ce qui 


©, DB, L'Z&DITREUR. r 
est incoherent, parcequ' un homme ne 
peut se trouver à la fois dans deux en- 
droits différents et éloignés de plu- 
sieurs lieues. Les détails de la guerre 
de 1778 sont suivis dans notre abrégé 
du recit des principaux evenements 
arrives depuis la paix de Teschen jus- 
.qu'a la mort de Frederic le Grand, et 
Touvrage est termine par un resume 
g@neral sur sa personne et sur son ca- 
ractere. 

M. le comte de Grimoard a com- 
pulse, pour remplir son plan, tous les 
ouvrages imprimès jusqu'à ce jour sur 
le regne du roi de Prusse, et un grand 
nombre de memoires manuscrits; il a 
puisè autant qu'il a pu dans les meil- 
leures sources, et paroit n'ayoir rien 
neglige pour etre impartial et exact, 
parceque, comme on l'a dit plus haut, 
c'est presque le seul merite auquel on 
puisse aspirer dans un tableau abrégé: 
il convient lui- meme qu'il a pu lui 
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echapper des fautes; mais elles ne peu- 
vent etre omentiellek. Nous esperons 
que son travail sera bien accueilli du 
public, et que les militaires sur- tout 
nous sauront bon grè de leur offrir un 
preècis de l'histoire de Frederic le Grand 
plus complet, plus satisfaisant et moins 
coùteux que celui de M. Muller. L'ou- 
vrage que nous publions peut encore 
etre considere comme un supplement 
a la Vie du roi de Prusse par M. de 
la Veaux, dont le plan excluoit tous de- 
tails militaires d'une certaine etendue. 


' 
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INTRODUCTION. 


Faxiptnic-Gvirrauus, (lecteur de 
Brandebourg, ne en 1620, et parvenu 
a la regence en decembre 1640, merita 
le surnom de Grand par la sagesse de 
son administration, qui procura à sa 
maison une puissance et une conside- 
ration auxquelles elle n'etoit jamais 
parvenue. Frederic III, son fils, ne en 
1657, lui succeda en 1688. Ce prince, 
borne, foible, prodigue et vain, réso- 
lut de tout sacrifier pour obtenir la 
dignite royale. L'empereur Leopold, 
qui avoit besoin des troupes brande- 
bourgeoises dans la guerre qu'il pro- 
jetoit contre la France pour la suc- 


cession d'Espagne, le reconyut roi de Fridericl. 


Prusse en 1700 ; il prit alors le nom 

de Frederic I”. Son caractere, disent 

les memoires de Brandebourg, lui fai 

Sant preferer lenflure des titres d Lin- 
1 


f 
| 
| 


Frederic- 
1 


il eut cinquante mille hommes, sans 
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trinseque de la puissance, il rechercha 
la royaute uniquement par gout pour' 
le faste de la representation. Cepen- 
dant ce qui n'etoit dans Vorigine que 
Pouvrage de la vanite, se trouva dans 
la suite un cheE-d'ceuvre de politique, 
puisque la maison de Brandebourg s'af: 
franchit par-la du joug sous lequel les 
empereurs autrichiens tenoient alors 
les princes d' Allemagne. 

Frederic mourut en février 1713. 
Frederic- Guillaume I“, né en 1688, 
lui succeda. Jamais fils ne ressembla 
moins a son pere. Les reformes et I'eco- 
nomie succederent au faste et a la pro- 
fusion. Frederic- Guillaume, persuade 
qu'un souverain n'est respectè qu' au- 
tant qu'il est redoutable par sa puis- 
sance, resolut d' entretenir meme pen- 
dant la paix une armee nombreuse. 
Des la premiere annee de son regne, 


le secours d'aucun subside étranger. 
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Mais comme ses états ne produisoient 
qu'un modique revenu, il sentit la n& 
cessite d' amasser un tresor assez con- 
siderable pour subvenir aux depenses 
d'une longue guerre, et adopta un sys- 
teme de finance entièrement fiscal, et 
meme oppressif pour sa nation. Il eta- 
blit un ordre nouveau dans Fadmi 
nistration de la justice, de la police et 
de Varmee. Toutes ses vues tendirent 
a l'amèlioration de ses états. Son es- 
prit, susceptible des moindres details, 
n'en negligea aucun: il congut et ex&- 
cuta le projet d'un gouvernement en- 
ticrement militaire, dont il étendit le 
rigorisme jusques sur ses propres en- 
fants. Il donnoit Vexemple de Vexac- 
titude dans les devoirs et de la fruga- 
lite. Toujours yetu d'un habit de gros 
drap bleu à boutons de cuivre, qui lui 
venoit à la moitie des cuisses, il res- 
sembloit moins à un roi qu'a un ser 
gent. Lorsqu' il etoit force d' acheter un 
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habit neuf, il faisoit servir ses vieux 
boutons. Les jours de grande magniſi- 
cence, il mettoit, au lieu de guetres ou 
de bottes, son unique paire de bas de 
soie, originairement noirs, mais deve- 
nus roux par vetuste. Il punissoit lui- 
meme les fautes legeres dont il etoit 
temoin par quelques coups de pied, 


ou de sa grosse canne. Le roi d'Angle- 


terre George II, son beau- frere, Vap- 
pelloit mon frere le sergent, Ce qu'on 
vient de rapporter suffit pour donner 
une juste idee du caractere de Frederic- 
Guillaume. | 

Il se recrea à former un regiment 
nomme les grands- grenadiers, com- 
pose des hommes de la plus haute taille 
qu'il put trouver dans ses etats et dans 
les pays etrangers. On assure que les 
soldats du premier rang d'une com- 
pagnie dont il s'étoit fait capitaine, 
ayoient tous sept pieds de haut. Mal- 
gro son Econonue , il achetoit ces co- 
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losses à tout prix. Cette fantaisie de 
geants lui coùta en pure perte des 
sommes immenses. 

En 1713, il se chargea du sequestre 
d'une partie de la Pomeranie qui ap- 
partenoit a la Suede, et que les Danois, 
les Saxons et les Russes vouloient en- 
vahir, L'annee suivante, il 8'appropria 
la partie de cette province situèe entre 
FOder et la Pene ( riviere qui sort du 
Mecklenbourg, et se jette dans la mer 
a Penemund ) : la possession lui fut 
conſirmèe par le traitè conclu a Stock- 
holm en aoùt 1719, apres la mort de 
Charles XII. Il acquit aussi, en 1713, 
la baronnie de Limbourg, dont il ayoit 
obtenu Vexpectative de Tempereur , 
en faveur de la cession de la princi- 
paute de Schwibus. 

On pourroit s'etendre ici davantage 
sur les principaux evenements du re- 
gne de Frédéric · Guillaume; mais on 
les trouvera dans le precis de la vie de 
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son fils. Ce monarque mourut le 31 
mai 1740, laissant une armee d' environ 
soixante et douze mille hommes, un 
tresor, dit- on, de vingt millions d'ecus, 
et le plus grand ordre dans toutes les 
parties de Tadministration. Il tenta 
moins de 8'etendre aux depens de ses 
voisins que de bien gouverner ce qu'il 
poss doit. Cette politique sage, en con- 
solidant la puissance prussienne, pré- 
para les merveilles du regne suivant. 


TABLEAU 


' HISTORIQUE ET MILITAIRE 


DE LA VIE ET DU REGNE 
DE FREDERIC LE GRAND, 


ROI DE. PRUSSE.. 


Fa ip ini naquit 4 Berlin le 24 de janvier 
1712. Sophie - Dorothee , sa mere ( fille de 
George, électeur d'Hanovre, qui devint roi 
d'Angleterre en 1714 ), avoit Epouse Frederic- 
Guillaume en 1707. Le jeune prince regut au 
bapteme les noms de Charles- Frédéric, et dans 
la suite il n'a ports que le dernier. Sa premiere 
Education fut dirigèe par Sophie Dorothée elle- 
méme, second6e par madame de Rocault qui 
avoit déja été gouvernante de Frederic - Guil- 
laume. Ce monarque, lorsque son fils eut atteint 
sa septieme année, lui donna pour gouverneur 
le lieutenant- e comte de Fincxenstein, 
pour sous - gouverneur le colonel de Kalcxstein, 
et pour precepteur Jourdan, Frangois refugie en 
Prusse. Les progres du jeune Frederic. furent 
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rapides: doue de l'esprit le plus etendu, il ne se 
restreignit pas A I'6tude des sciences et des lan- 
gues, et il cultiva les arts; la poesie frangoise et 
la musique eurent pour lui Pattrait le plus vif: 
il touchoit, dit-on, parfaitement du clavecin, et 
jouoit de la flute comme les plus grands maltres. 
Ces talents deplaisoient a Frederic-Guillaume , 


qui, habitué à n'estimer que le solide, les ju- 


geoit inutiles et mème dangereux dans un futur 
Toi de Prusse. II ne negligea rien pour inspirer a 
son fils la passion qu'il avoit lui- mème pour le 


militaire. II lui fit présent d'un petit arsenal, 


contenant des modeles de toutes les machines 
de guerre, le nomma capitaine dans le corps des 
cadets, et successivement dans celui des grands- 
grenadiers ou il obtint le grade de colonel. Il 
lui donna ensuite un regiment de cavalerie, au- 
quel le jeune prince en prefera bientòt un d'in- 


lanterie. 


La $6verite du pere suggéra au fils Videe de 
$'y soustraire au moins pendant quelque temps, 
et il projeta de voyager, afin, disoit - il, de 
puiser chez I'etranger des connoissances nou- 
velles; mais le roi ne voulut jamais permettre 
que le prince royal voyageat autrement que sous 
ses yeux. Il le mena a Cleves, en Hollande et à 
Dresde. En 1730, ils retournerent en Saxe pour 
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yoir le camp de Muhlberg , devenu fameux 
par la magnificence du roi Auguste. Peu de 
temps après, Frederic-Guillaume et son fils se 
rendirent par Cobourg, Bamberg, Erlangen, 
Nuremberg, Anspach et OEtingen, a Augsbourg. 
Ils traverserent ensuite le duche de Wirtemberg, 
allerent a Darmstadt et a Francfort, revinrent sur 
leurs pas, ets embarquerent à Manheim pour se 
rendre à Wesel par le Rhin. Le roi prit ensuite 
la route de Magdebourg, et arriva à Berlin à la 
fin d'aoũt, mais sans le prince royal, qu'il relegua 
dans le chateau de Custrin ol il fut enferme dans 
une espece de cachot. | 

Frederic, plus revolt6 que jamais de la rigueur 
paternelle, avoit résolu de $'enfuir avec Kat et 
Keit, jeunes ofhciers a- peu- près de son Age. 
Frederic- Guillaume découvrit le complot, mit 
gon fils en prison, et fit arreter Kat. Keit $'6vada 
heureusement pour lui. Peu apres, Kat eut la 
tete coupèe sous les yeux du prince royal, que 
des grenadiers tenoient de force A une fenetre, 
afin qu'il ne perdit rien de cet horrible spec- 
tacle , dont le roi fut lui-m&me temoin. Il r6ser- 
yoit, dit-on, le m&me sort à son fils; Fempereur 
et la reine Sophie · Dorothee eurent beaucoup 
de peine a Vadoucir. Au bout de six mois de 
eachot, où le jeune prince Etoit resté sans do- 
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mestique , on lui donna un soldat pour le servir. 
Son pere le vit enſin au retour d'un voyage qu'il fit 
en Prusse, et le rappella a Berlin a la fin de 1731, 
apres une detention d' environ dix-huit mois. 

En 1733, Frederic- Guillaume forga son fils 
d'epouser la princesse Elisabeth-Christine de 
Brunswicx-Beweren , nee le 8 novembre 1715, 
et lui donna le comte de Ruppin dans la moyenne 
marche de Brandebourg pour son entretien et 
sa résidence. Il le nomma de plus président du 
directoire general des finances, guerre et do- 
maines. 

En 1734, la guerre stant allumee entre la 
France, l'empereur et l' empire, relativement a 
V election d'un roi de Pologne, Frederic-Guil- 
laume joignit dix mille hommes de ses troupes 
a Varmee qui marcha sous les ordres du prince 
Eugene de Savoie, pour degager Philisbourg, 
assi6ge par les Frangois commandes d'abord par 
le marechal de Berwick , et après sa mort par 
le marechal d'Asfeld. Le roi de Prusse et le 
prince royal vinrent en personne a Tarmee im- 
periale , jugeant qu'il y auroit une bataille: leur 
esperance fut trompèe, et les memoires de 
Brandebourg assurent qu'il n'existoit plus que 
[ombre du grand Eugene. Philisbourg se rendit 
apres une belle defense. Peu de jours auparavant, 
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Frederic-Guillaume, qui ne voulut pas etre t& 


moin de la perte de cette place, quitta Varmee, 
et prit la route de Wesel avec son fils. A son arri- 
vee à Berlin, le monarque fut attaquéè d'une 
maladie assez dangereuse pour faire craindre 
pour ses jours; mais il recouvra la santé: et le 
prince royal, charge par interim des soins du 
gouvernement, rentra dans la solitude de Rup- 
pin, où il employoit son temps a I'etude ; il y 
composa l Anti- Machiavel et plusieurs autres 
ouvrages, et entretint des correspondances avec 
les gens de lettres les plus celebres de! Europe. 
La santé de Frederic- Guillaume se derangea de 
nouveau durant l'hiver de 1739 a 1740. Quel- 1740. 
ques mois gpres, la diminution de ses forces Pa- 
vertissant de sa ſin prochaine, il se fit transpor- 
ter a Potzdam, dicta lui- mème les dispositions 
de sa pompe funebre, dans laquelle il prescrivit 
la plus grande Economie, et mourut. 

Frederic II, (qu'on nomme mal - à- propos 
dans plusieurs ouvrages Frederic III), monta sur 
le trone le 31 de mai. Il licencia le regiment des 
grands - grenadiers; et sans augmenter la de- 
pense de son militaire, il parvint par de sages 
arrangements a augmenter ses forces d' environ 
dix mille hommes. II fit dans son domestique 


quelques changements propres a donner à sa 
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=== Cour une dignitè convenable ; objet trop negligs 
1740, 0s le regne precedent. 


Vn hiver rigoureux occasionnoit une disette, 
que le roi fit cesser en ouvrant les magasins que 
Frédéric - Guillaume avoit remplis, et en tirant 
des grains de T'etranger, Il abolit en meme temps 
plusieurs impòts plus onereux pour le peuple 
qu'utiles à la couronne. II retablit l'ordre dans 
les cours de judicature , diminua les inconvé- 
nients de arbitraire et du despotisme quiavoient 
preside a Vadministration de son pere, et se 
prescrivit la loi de faire regner dans ses Etats la 
plus grande tolerance en matiere de religion. Le 
nouveau monarque cherissoit trop les lettres et 
les arts pour que les premiers soins du gouver- 
nement pussent les lui faire negliger : il établit 
une academie des sciences, et attira de toutes 
parts a sa cour des gens de lettres et des savants. 

Frederic regut a Konigsberg, le 20 de juillet, 
le serment de hidelite des Etats de Prusse. Ceux 
de Brandebourg le lui preterent a Berlin le 20 
Caoiit, Iletoita peine sur le trone, qu il regut de la 
part de plusieurs princes de l empire un temoi- 
gnage non Equivoque de la confiance qu' ins- 
piroient ses lumieres et sa sagacité. L'electeur 
de Mayence et le landgrave de Hesse-Cassel, 


comme comte de Hanau, ne pouvant s accorder 
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sur des limites de territoires, alloient prendre 
les armes, lorsqu'ils r6solurent de rendre le roi 1740. 


de Prusse arbitre de leur differend. Sa décision 
fut si Equitable, que chaque partie crut avoir 
Lbns sa cause. 

Libre des premiers soins du gouvernement ; 
Frederic partit de Berlin à la fin d'aofit , accom- 
pagne du prince Guillaume son frere et d'une 
Suite peu nombreuse. Apres quelques courses 
en Allemagne, il vint à Strasbourg incognito, 
sous le nom de comte du Four, gentilhomme de 
Boheme. On pretend qu'il projetoit de voyager 
en France, mais qu'ayant Ete reconnu par un 
soldat qui avoit servi dans les troupes de son 
pere, il partit brusquement de Strasbourg, et 
se rendit dans son duche de Cleves pour ter- 
miner avec le prince ev&que de Liege un diffé- 
rend relatif à la baronnie de Herstal ou Heristal, 
situèe sur la Meuse entre Mastricht et Liege, et 
qui Echut a la maison de Brandebourg avec une 
partie de la succession d'Orange. 

Les sujets de Herstal , excites par I'eveque 
qui desiroit s approprier la souverainetè de cette 
baronnie, à la faveur de quelques anciennes pré- 
tentions que la cour de Berlin trouvoit mal fon- 
dees, se mutinerent; et non contents de refuser 
Fhommage, ils maltraiterent ceux que le roi 
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===avoit charges de le recevoir. Le prelat ayant fait 
4740. une réponse peu satisfaisante a une lettre du 

monarque , celui - ci r6solut d' employer la force 

pour obtenir satisfaction. Voulant cependant 
faire une derniere tentative, il envoya son con- 
seiller prive Rambonet A Liege, on Voltaire pré- 
tend qu il arriva sur un cheval de louage, avec 
de grandes manchettes de toilesales, un chapeau 
troue, et une grande perruque de magistrat, 
dont un cots entroit dans une de ses poches, et 
dont l'autre Etoit si usé qu'il passoit à peine 
Tépaule. L'eloquence de ce magnifique ambas- 
sadeur ne produisant pas Teffet desir6, le gen6- 
ral Borcx avec douze cents grenadiers , quatre 
pieces de canon, et quatre cents dragons tires 
de Wesel, et qu'on avoit tenus tout prets, entra 
le 13 de septembre dans le territoire liegeois. 

Ces troupes y observerent une discipline rigou- 

reuse: mais elles coi\toient au pays mille Ecus 

par jour. L'ev&que se plaignit a Vempereur. Ce 
monarque d6yot sut mauvais gre au roi de Prusse 
de toucher a Vencensoir ; et apres Pavoir presse 

inutilement de se desister de ses prétentions, il 

envoya contre lui un decret a la diete de Ratis- 

bonne. La querelle alloit vraisemblablement s' ai- 
grir; mais l' empereur mourut, la nuit du 19 au 

20 d' octobre, d'une attaque d' apoplexie occa- 
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sionnée par une indigestion de champignons. 
L'eveque, ne pouvant plus esperer d'etre sou- 1740. 
tenu par la cour de Vienne, envoya à Berlin le 
baron d'Horion, qui termina le difterend , en 
faisant, au nom de I'6v&che et principaute de 

Liege, Vacquisition de la baronnie de Herstal 
pour la somme de cent cinquante mille 6cus. 
Le roi exigea en outre le remboursement de 
soixante mille Ecus, dus par les etats de Liege a 
la maison de Brandebourg depuis 1690. L'ac- 
cord signs, les troupes prussiennes Evacuerent 
le territoire de 'eveque. La fermete avec la- 
quelle Frederic soutint ses droits contre ce 
prince , indiquoit celle qu'il emploieroit pour 
des objets plus importants. 
_ L'empereur Charles VI ne laissant aucun en- 
fant male, sa mort fit tomber en quenouille Ja 
maison de Habsbourg , connue sous le nom 
d' Autriche. Le monarque avoit prevu les trou- 
bles que pouvoit occasionner sa succession , et, 
des 1736, il crut les prevenir par le mariage de 
sa fille atnee Varchiduchesse Marie - Therese 
avec Frangois-Etienne duc de Lorraine, depuis 
grand duc de Toscane, et en ne negligeant rien 
pour obtenir des principales puissances de Eu- 
rope la garantie de la pragmatique sanction, traits 
qui assuroit a Marie-Therese Vheredits entiere de 


* 
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ses Etats. Mais une mort trop prompte ne permit 


1740. 


pas à Charles de mettre la derniere main à son ow- 


vrage, par le retablissement de ses finances et de 
son armèe; seuls moyens de donner de la force 


aux traites. Difterentes puissances pretendirent 


a des d6emembrements plus ou moins conside- 
rables de la succession d'Autriche. 

La maison de Brandebourg avoit sur la Silesie | 
d'anciens droits, evidents sans doute, puisque 
la cour de Vienne avoit tenté de les acquerir 
toutes les fois que Voccasion s'Etoit presentee, 


Frederic se croyoit fonde a demander la resti- 


tiitian des duches de Jaegerndorf, de Lignitz et 
de Wohlau, C'est-à-dire de la meilleure partie 
de la Silesie. Il ne balance pas a reconnoitre 
Marie-Therese reine de Hongrie et de Boheme, 
et legitime heritiere du surplus de la succession 
d'Autriche; mais i] ordonne en meme temps des. 
preparatifs de guerre dans ses Etats, et à trente- 
mille hommes de se tenir prets a marcher dans. 
trois semaines: il juge que c'est le moyen le plus. 
efticace pour faire Ecouter ses demandes. Des 
qu'elles furent communiquees a Vienne, cette 
cour, determince à ne rien ceder, (d' autant 
que Marie - Therese s'etoit mise paisiblement 
en possession des royaumes de Hongrie et de 
Boheme, et des autres Etats autrichiens en Alles 
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magne , en Italie et dans les Pays-Bas, qui tou 


lui avoient prete sans contradiction le serment 1740. 


d'usage ), resolut de faire trainer les choses en 
longueur par une negociation 3 mais Frederic 
connoissoit trop le prix du temps pour le perdre 
en vaines discussions. 

La France, I Espagne, le roi de Pologne, elec- 
teur de Saxe, et celui de Baviere, se donnoient 
de grands mouvements pour faire Elire un empe- 
reur qui leur convint. Ces trois dernieres puis- 
sances revendiquoient en outre des parties de la 
succession de Charles VI. Le roi de Prusse previt 
qu'il auroit infailliblement des allies. Cependant 
il fit proposer a Marie-Therese un don de cinq 
millions de livres, d'employer ses armes et son 
influence pour la soutenir contre ses ennemis, 
et de procurer l'empire au duc de Lorraine, 
son Epoux, si elle consentoit A lui ceder ce qu'il 
reclamoit de la Silesie. La reine de Hongrie 
rejeta ces offres, et Frederic prit definitivement 
la resolution d'obtenir satisfaction par la force. 
Jusques-la Tobjet de ses preparatifs Etoit reste 
impenetrable , meme pour ses generaux et ses 
ministres, et A plus forte raison pour ceux de 
Marie-Therese à qui personne ne croyoit qu'il 
efit dessein de faire la guerre. Le marquis de 
Beauyau , ambassadeur de France, venu à Ber- 

3 
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li pour complimenter le nouveau monarque, 
1740. soupgonna, aux premiers mouvements des 
troupes prussiennes , qu'elles pourroient @tre 
employees contre son maltre ou ses allies , et 
son incertitude ne cessa que quand Frederic 
lui dit: Je vais, je crois, jouer votre jeu; St 

les as me viennent, nous partagerons, 


| — —S 
PREMIERE GUERRE. 


PREMIERE CAMPAGNE, 
1740 — 41. 


Invasion en Silesie. Soumission de Breslau et 
de plusieurs villes. Prise de Glogau. Bataille 
de Mollwitz. Prise de Brieg et de Neisse. 


Fazvinit part de Berlin le 13 de décembre 
avec la fievre quarte, pour aller se mettre à la 
tete de son armee rassemblee a Crossen au nom- 
bre de vingt-huit à trente -mille hommes, sous 
les ordres du feld - marèchal comte de Schwerin. 
Elle se met en mouvement le 16, et plusieurs 
corps arrivent le m&me jour sur les frontieres 
autrichiennes. L'armee entiere ayoit penetre en 
Sileésie le 18. Le roi s' avance vers Breslau, et ses 
troupes s emparent de toute la basse Silesie, Le 
comte de Broun, lieutenant general autrichien, 
trop foible pour lui resister , distribue les siennes 
dans les forteresses de Glogau , de Brieg et de 
Neisse. Leopold, prince hereditaire d'Anhalt- 
Dessau, investit Glogau le 29. Fredericconclut,le 
a de janvier, un traitè de neutralitẽ avec la ville de 


1740. 


1741. 
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====}Breslau, qui, jouissant du droitd'entretenirune 
1741. garnison à elle, avoit refusé de recevoir les Au- 
trichiens , de peur de $'exposer à un siege. En 
consEquence , le roi n'y entra le 3 qu'avec une 
escorte de trente gendarmes. Il force ensuite, le 7, 
le colonel Fromentini d'abandonner Ohlau. Le 
le marechal Schwerin emporte Otmachau; le 
lieutenant general Jeetz prend Namslau le 10, 
et le major general Kleist investit Brieg, Le roi 
se présente devant Neisse, somme la forteresse, 
et, sur le refus du commandant, le colonel baron 
de Roth, il fait bombarder la ville le meme jour. 
Mais la rigueur de la saison Toblige de lever le 
Siege le 21. Il distribue le 23 à ses troupes des 
quartiers d'hiver dans toute. la Silésie, prend 
des mesures pour augmenter considerablement 
ses forces, et retourne à Berlin oh il arrive le a9. 
Frederic avoit ordonnè au marechal Schwerin 
de continuer en son absence la conquete de la 
Silèsie, de maniere cependant a ne pas ruiner 
les troupes. Ce general se rend maitre de Trop- 
pau, de Jaegernsdorf, d'Oderberg, du fort de 
Jablunxa , et de quelques autres postes. Les 
seules forteresses de Neisse, de Brieg et de 
Glogau tenoient encore pour la reine de Hon» 

grie z mais elles Etoient bloquees. 

Le roi d Angleterre, George II, lecteur de Has 
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nover, paroissant disposé a soutenir les interets "=® 
dela cour deVienne, Frederic prend des arrange- 1741. 


ments pour qu'un camp de trente mille hommes 
couvre au besoin ses etats du cdte de Hanover, 
renforce jusqu'a la concurrence de soixante 
mille hommes son armee- de Silésie, qui con- 
sista alors en quarante-neuf mille hommes d'in- 
fanterie et en treize mille de cavalerie ; part 
de Berlin le 19 de février, et arrive le 20 a 
Schweidnitz. 

Leg de mars, le prince Leopold prend d'assaut 
Glogau, bloque depuis dix semaines , et y fait 
prisonnier le comte de Wallis avec huit cents 
hommes. 

Le comte de Neuperg, feld-marechal autri- 
chien, ayant rassemble a Olmutz en Moravie une 
armee de vingt· neuf bataillons, de quarante esca- 
drons de cavalerie et de cinq regiments de hus- 
sards, marche a Sternberg le 26 de mars, dans le 
dessein de penctrer par Ziegenhals en haute 
Silesie, où il esperoit couper dans la basse la 
partie de Tarmee prussienne commandee par 
le marechal Schwerin, degager Brieg, enle- 
ver les magasins prussiens d'Ohlau, et marcher 
droit à Breslau. Le roi part le 25 de Schweid- 
vitz , accourt en haute Silesie, rassemble promp- 
tement son armee a Neustadt le 5 d'avril, et lui 
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— passer la Neisse le 8 pres de Michelau et A 
1741. Lowen, pour prevenir Neuperg dans sa marche. 
Celui - ci arrive a Neisse le 5, enleve le 8 la gar- 
nison prussienne de Grotxau , forte de neuf 
cents hommes, arrive le 9 a Mollwitz pres de 
Brieg, et distribue son armèe dans des canton- 
nements fort resserres. | 
Le roi, ayant rèuni, le 9 au soir, trente 
Malu, bataillons avec soixante pieces de canon, trente 
Planche lie, escadrons de cavalerie et cing de hussards, 
* decampe de Michelau le 10, à la pointe du 
jour, et s'avance dans les plaines de Mollwitz 
sur plusieurs colonnes (a) avec le dessein de 
livrer bataille ; il enleve les grand'gardes de 
Neuperg, dont les hussards, déja formes en 
ligne (5), couvroient les mouvements. Son ar- 
mee sort rapidement de ses quartiers, et se 
range en bataille entre Mollwitz et Gruningen (c). 
L'armee prussienne se forme entre Hermsdorf 
et Pampitz (d), Vartillerie (e) sur le front de la 
premiere ligne. Une vive canonnade commence 
Paction. Les hussards autrichiens (5) tournent 
la gauche du roi, et pillent son bagage à Pam- 
pitz (Y). Le general de cavalerie baron de Ro- 
mer, qui commande [I aile gauche autrichienne 
(g), inquiets par le feu des Prussiens, fond sans 
ordre a la tete de ses escadrons sur leur droĩte( h), 
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la renverse, pénetre (7) entre les deux ligne 
d'infanterie, et les entame: elles se rallient ce- 1741. 


pendant, et leur ſeu oblige les Autrichiens à 
tenter de repasser au travers de la premiere 
ligne; ils y reussissent, mais avec une perte con- 
siderable, et Romer est tus. 

Le lieutenant général Berlichingen, qui com- 
mandoit l'aile droite autrichienne (x), enfonce 
la gauche (1) des Prussiens. Leur infanterie le 
repousse, manceuvre avec le plus grand ordre, 
et gagne du terrain. Les Autrichiens plient. Ils 
tachent en vain de se rallier derriere un ravin (m) 
ordinairement marecageux , et alors couvert de 
neige; mais le feu vif et soutenu des Prussiens 
acheve leur defaite. L'armee victorieuse (u) 
passe la nuit sous les armes sur le champ de 
bataille. Le margrave Frederic de Brandebourg- 
Schwedt perdit la vie dans cette journèe mëmo- 
rable, dont le succès jeta les premiers fondements 
de la gloire et de la puissance prussienne. Le roi 
eut quatre mille six cents hommes tuès ou bles- 
sés, et les Autrichiens pres de cinq mille: ils 
perdirent neuf pieces de canon et quatre dra- 
peaux ou etendards, 

Neuperg se retire a la droite de la Neisse, et 
se retranche entre la ville de ce nom et Bilau 
pour attendre des renſorts. Le 11, lendemain de 
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h bataille, Brieg est investi de nouveau (o), et 
1741. Von ouvre la tranchee le 27. La place capitule le 


4 de mai. Le roi, en consideration de la defense 
courageuse du general major comte de Piccolo- 
mini, lui accorde les honneurs de la guerre, et 
lui permet de se retirer a Neisse; mais il exige 
que la garnison autrichienne s' engage a ne ser- 
vir de deux ans contre les Prussiens. 

Le roi de la Grande-Bretagne, alliè de Marie- 
Thèrese, rassemble une armee en Angleterre 
dans le comté de Kent, prend a sa solde des 
troupes de Hesse et de Danemark, et fait cam- 
per les Hanovriens aux environs de Hamelen. 
Frederic leur oppose a Genthien, entre Bran- 
debourg et I'Elbe, un corps d'observation de 
trente mille hommes sous les ardres de Leopold, 
prince regnant d'Anhalt - Dessau. 

Neuperg renforce avance jusqu'a Baumgarten 
en basse Silésie. Le roi, poste pres de Strehlen. 
deècouvre entre ce general et le magistrat de 
Breslau une intelligence , qui avoit pour objet 
d'introduire les Autrichiens dans la ville. Le ma- 
rechal Schwerin, charge de prevenir ce manque- 
ment A la neutralite, entre le 10 d'aofit avec 
huit mille hommes dans Breslau, s'en rend mat- 
tre, et oblige le lendemain le magistrat et la bour- 
geoisie a preter serment de fidélité a la cou | 
ronne de Prusse, 
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Marie-Therese persistant dans la resolution === 
de ne rien ceder de la Sil6sie, le roi s unit A la 174% 
France, à la Saxe et à la Baviere, declarees 
contre cette reine. Le marechal de Broglio con- 
duit vers la Boheme une armee frangoise et ba- 
yaroise, tandis que le marechal de Maillebois 
marche en Westphalie, et menace Telectorat 
d'Hanover. Auguste III, roi de Pologne et élec- 
teur de Saxe, fait penetrer en Boheme le mare- 
chal comte de Rutowsxy avec une armèe saxonne. 
Le marechal de Broglio prend Lintz, et Marie- 

Therese se refugie a Presbourg; mais au lieu de 
penetrer jusqu'a Vienne, le general frangois 
laisse en haute Autriche le lieutenant general 
comte de Segur avec peu de troupes, et tourne 
yers Prague. | 

Neuperg veilloit toujours attentivement sur la 
forteresse de Neisse. Le roi, pour Vobliger à Va- 
bandonner, et mime a rentrer en Moravie, se 
met en mouyement le 8 de septembre. Les ma- 
neeuvres des Prussiens contraignent le general 
autrichien de se retirer à Neustadt le 14 d'oc- 
tobre. Frederic se met en marche le 16 pour 
Valler combattre ; mais Neuperg , n'osant ha- 
sarder une seconde bataille, regagne prompte- 
ment la Moravie. 

Le roi le poursuit jusqu aux frontieres, re- 

| 4 
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vient ensuite sur ses pas, fait ouvrir la tranch6e 
devant Neisse le 27, et le prend après une r6sis- 
tance de quatre jours. Cette conquète termine 
celle de la Silesie. Les Prussiens entrent dans 
leurs quartiers d'hiver. Le prince Leopold de 
Dessau $'avance avec seize mille hommes dans 
la Boheme jusqu'a Konigsgratz, tandis que le 
roi regoit a Breslau, le 7 de novembre, Vhom- 
mage de la Silesie. 

Le grand duc de Toscane, 6poux de Marie- 
Thérese, marche au secours de Prague à la tdte 
de quarante mille Autrichiens; mais les allies * 

sous les ordres du marechal de Broglio, du 
comte de Rutowsxy et de Minutzi general bava- 
rois, le previennent, prennent la place d'assaut 
la nuit du 25 au 26 de novembre, et y font trois 
mille prisonniers. Charles-Albert , electeur de 
Baviere, se rend A Prague, s'y fait preter ser- 
ment de fidelite, et couronner roi de Boheme 
en décembre: il cede a la Prusse le comte de 
Glatz. Frederic avoit fait bloquer la ville et le 
chateau de ce nom par dix mille hommes aux 
ordres du prince d' Anhalt-Dessau. D'un autre 
cotéè, le feld- marechal autrichien comte de 
Kevenhüller chasse le comte de Sôgur de la 
haute Autriche, penetre en Baviere, y porte le 
ravage, et oblige les Bavarois d'abandonner la 
Boheme pour venir deſendre leur pays. 


— — — 
SECONDE CAMPAGNE, 
1741 — 42. 


* 


Invasion en Moravie. Prise d Olmutz. Bataille 
de Czaslau. Paix de Breslau. 


Ls troupes prussiennes ne jouirent pas d'un 
long repos. Frederic, voulant abreger la guerre, 
resolut de la porter jusqu'a Vienne. II avoit 
laissé des instructions au marechal Schwerin, 
qui rassemble son armee , penetre en Moravie, 
et attaque Olmutz que la garnison, compose 
de mille Autrichiens aux ordres du general ma- 
jor baron de Terzi, évacue le 26 de décembre. 
Elle obtient par la capitulation de se retirer à 


Brunn. 


Frederic, qui 6toit retournè de Breslau à Ber- 
ln, en part le 18 de janvier, se rend le 19 à 


—— 


1741. 


1742. 


Dresde, où il se concerte avec le roi de Pologne: 


il continue sa route le 20, arrive à Prague le 21, 
et en part le 23 pour Glatz. Le lieutenant colo- 
nel Fontenelle, commandant de cette place, 
Tavoit rendue le 9 aux Prussiens, et s'6toit re- 


tire avec sa garnison dans le chateau, dont le 


major general Derschau continuale blocus. 


Le roi, qui avoit pris le 26 le chemin de Land- 


28 'TABLEAU DU REGNE 


=== scron, arrive le 28 a Olmutz. Le 9 de février; 
1742, il concerte a Grand-Bitisxa avec des generaux 

francois et saxons une entreprise sur Iglau. Il est 
joint le 14 par un corps de troupes de ces deux 
nations. Le 15, le prince Thierri d' Anhalt- 
Dessau fait prendre possession aux Saxons de la 
ville d'Iglau. Les Frangois retournent aussitòt en 
Bohème. Frederic se rend le 19 a Znaim, apres 
avoir ordonne au prince Thierri de diriger sa 
marche vers les frontieres de Hongrie, oh la 
cour de Vienne faisoit rassembler un grand nom- 
bre de troupes irregulieres, qu'il dissipe : il re- 
joint Parmee le 3o. L'avant-garde du roi s'6toit 
avancee jusqu'aux portes de Vienne : il vouloit 
la suivre avec toutes ses forces. Mais les Fran- 
cois Vayant quitte, et les scrupules des generaux 
saxons le contrariant sans cesse, il renonce 4 
son dessein. 

Le general major baron de Roth, resserré 
dans Brunn, fait devaster les environs de cette 
place, et brdler tous les villages, pour empècher 
le roi d'entreprendre un siege , dont la rigueur 
de la saison augmente encore les difficultes. Les 
Saxons se sEparent entièrement de I'armee prus- 
sienne le 25 d'avril, et prennent des quartiers 
dans les environs de Leitmeritz. Le roi, qui pr6- 


voyoit depuis quelque temps la defection de 
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ses allies, avoit commence A se replier vers l 
Boheme pour joindre le prince Leopold d'An- 1742. 
halt, qui s'étoit avance a Konigsgratz. Le mo- 
narque arriva le 17 a Chrudim. 
Fontenelle, enfermè jusqu'ici par Derschau 
dans le chateau de Glatz, capitule enfin le 25. 
Le prince Charles de Lorraine rassemble trente 
mille hommes dans la basse Autriche, suit le roi 
en Boheme pour l' empècher de se reunir avec le 
maréchal de Broglio pres de Prague, et pour 
ruiner avant son arrivee ses magasins de Czaslau 
et de Kollin. Le roi presse le marechal de le 
renforcer : mais ne pouvant Vobtenir, et voulant 
sauver ses magasins , il est force de marcher 
promptement, le 15 de mai, avec une partie de 
ses forces, vers Choltitz et Czaslau. Le prince 
Leopold le suit le lendemain 16 avec le reste de 
Parm6e. Vers la nuit, le prince se trouve en pre- 
sence des Autrichiens, qui s toĩent deja emparés B. tale ds 
de Czaslau: il campe (a) à peu de distance 46 
cette ville, derriere le village de Chotusitz. 
Cette meme nuit, le roi qui avoit marché planche Is, 
à Kuttenberg , en revient promptement. Le wk 
prince Charles fait aussi une marche noc- 
turne; et le 17, à la pointe du jour, avant 
Parrivee du roi, il se met en bataille (5) 
en face du camp prussien: son arm6e Etoit 


' 


| 
) 
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ez == d'environ trente mille hommes. Le prince L60- 
1742. pold Etablit sa grosse artillerie sur une hau- 
teur (c) devant sa droite, et se forme avec la 
plus grande promptitude (d) en avant de Cho- 
tusitz. Le roi arrive à l'instant, et les troupes 
qu'il amene se rangent en seconde ligne: les 
forces du monarque consistoient en vingt-trois 
ou vingt-quatre mille hommes. L'aile gauche 
de la cavalerie autrichienne essuie un feu terri- 
ble; et tandis qu'elle se met en bataille, son 
flanc expose fournit a la cavalerie prussienne 
un instant favorable pour Passaillir et la culbu- 
ter (e). Le roi suit le mouvement de la cavalerie 
avec la droite de son infanterie (). Le debut 
de Faction fut 6galement heureux pour la gauche 
de la cavalerie prussienne; mais les Autrichiens 
ayant renforce celle de leur droite (g), elle se 
rallie, fait plier la cavalerie prussienne jusqu'à 
Chotusitz (I), et pille le camp (f). L'infanterie 
autrichienne s'avance en meme temps vers ce 
village, et le combat devient très opinidtre. 
L'aile droite du roi, deja victorieuse , decide 
Faction, en prenant l'ennemi en flanc, pres de 
Chotusitz. Le lieutenant general Lehwald sort 
du village a la tète d'un corps d'infanterie , et 
fond, la baionnette au bout du fusil, sur Venne- 
mi, qui fuit et gagne la Moravie par Czaslau et 
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Haber. Le roi établit son camp (x) pres de 
Czaslau. Les Autrichiens eurent cinq mille six 174. 


cents hommes tuès ou blesses, et mille faits pri- 
Sonniers : ils perdirent dix -sept canons et un 
drapeau. La victoire colita aux Prussiens trois 
mille cinq cents hommes tuès ou blesses. 

Le premier de juin, armee prussienne campa 
entre Kultenberg et Maleschau. Frederic, me- 
content des Francois et des Saxons ses allies , 
avoit resolu de traiter sEparement avec la reine 
de Hongrie par la mediation du roi d'Angleterre. 
Les preliminaires de la paix furent signes a Bres- 
lau le 11. Par le traité, Marie-Therese cede 4 
Frederic le comte de Glatz avec la haute et la 
basse Silesie , a T'exception de la principaute de 
Teschen, de la ville de Troppau, et de ce qui 
est à droite de la riviere d'Oppa, ou enclave dans 
la Moravie. Le traité déſinitif fut ys a Berlin 
le 28 de juillet. 

La Saxe accede le 2 de septembre au traité de 
Breslau. George II, roi de la Grande-Bretagne, 
conclut avec Frederic, le 18 de novembre, 
Palliance defensive de Westmünster par laquelle 
ils se garantissent reciproquement leurs posses- 
sions en Europe. L'on reglale 6 de decembre les 
limites de la Sil6sie. La France se plaignit de ce 
que la Prusse Vayoit abandonnee sans menage» 
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EX ment. Frederic repondit qu'il s'Etoit mis dans 
1742. les remedes, et qu'il conseilloit aux autres ma- 

lades de se retablir. | / 


La reine de Hongrie et de Bohème continue 
avec succès la guerre contre la France et la Ba- 
viere. Le prince Charles resserre Prague, où les 
Frangois, commandes par le marechal de Bro- 

glio, Etoient reduits a la derniere extremite , 
lorsque le marechal de Maillehois et le comte de 
Saxe, lieutenant général, viennent à leur se- 
cours. Le prince Charles va à leur rencontre 
jusqu'a Egra. Le marechal de Broglio quitte Pra- 
gue, et y laisse le marechal de Belle-Isle avec 
 vingt-quatre mille hommes. Le prince Charles l'y 
bloque de nouveau. La disette consume plus de 
la moitie de cette garnison , et Belle- Isle ne peut 
sauver que neuf mille hommes par sa fameuse 

retraite d Egra, ex6cut6e en décembre. 
L'electeur de Baviere, elu empereur sous le 
nom de Charles VII, le 4 de janvier 1741, 
n'avoit pas trouve- dans cette dignite suprème 
un preservatif contre les revers, qui Vaccablerent 
jusqu'au tombeau. Tandis qu'on le couronnoit 
a Francfort, le comte de Kevenhiiller devastoit 
ses Etats hereditaires, et le colonel Trenx ainsi 
que le major Menzel, partisans autrichiens , 


Dx FrREDERIC LE GRAND. 33 


se signalerent par des ravages et des actes de 
barbarie. 1742. 
La campagne suivante, le lord Stairs renforce 1743. 

Parmee autrichienne sur le Rhin avec un corps 
d'Anglois et d'Hanovriens. Les Autrichiens ac- 
quierent enſin la superiorite sur les Francois, et 
la cour de Vienne ne cesse d'agir contre Vem- 
pereur : non seulement elle ne reconnoſt point 
sa dignité imperiale; mais elle lui enleve tous 
ses Etats, et Toblige de se refugier successive- 
ment a Augsbourg et a Francfort. L'armee com- 
bin6e dont le roi d'Angleterre ètoit venu prendre 

le commandement, gagne le 27 de juin la ba- 
taille de Dettingen sur le marechal de Noailles, 
qui est force de repasser le Rhin. Les allies le 
suivent a la gauche de ce fleuve. 
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SECONDE GUERRE. 


PREMIERE CAMPAGNE, 1744. 


Prague est pris et abandonne. 


2 — 5 

1744. La cour de France, ne pouvant plus faire agir 
ses armees dans l' empire, se determine a Vatta- 
que des Pays-Bas. Louis XV s'y rend en per- 
sonne; et tandis qu'il y prend des places, le 
prince Charles de Lorraine passe le Rhin, et 

Penetre en Alsace. 
Le roi de Prusse avoit profite de la paix pour 
consolider sa puissance et augmenter ses forces. 
Il s'etoit attache a former ses troupes a de nou- 
velles manceuvres, dont ses deux campagnes lui 
avoient fait sentir Vavantage. Il prit possession, 
à la fin de juin, de I'Ost-Frise, devenue vacante 
par le deces du duc regnant, Charles-Edzard, 
mort subitement le 25 de mai. La maison de 
Brandebourg avoit obtenu I expectative de cette 
principautè en decembre 1 694. Frederic, m6con- 


tent de Ventree des Anglois dans l' empire, de 
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leur reunion ayec la reine de Hongrie, 


tout de la triple alliance signée 4 Worn ms le i8 1744 


de septembre 1743, entre le roi d' Angleterre, 
la reine de Hongrie et le roi de Sardaigne , r6- 
solut de recommencer la guerre , et d'operer 
une diversion en faveur de lVempereur , dont 
Felection etoit en partie son quyrage ; il accede 
a Iunion de Francfort , conclue le 22 de mai 
entre Iempereur, la France, relecteur Palatin 
et le landgrave de Hesge-Cassel. 

Le roi part de Berlin le 13 d'aoùt pour se met- 
tre a la tète de ses troupes, montant A soixante- 
dix mille hommes: il les partage en trois co- 
lonnes, et penetre en Boheme par la Saxe, tan- 
dis que le prince Leopold de Dessau y entre pap 
la Lusace, et le marechal Schwerin par la. Sile- 
Sie. L'armee se reunit devant Prague le 2 se 
tembre, et Vinyestit. On ouyrę la tranchbe le 10. 
Le margrave Guillaume y est tus le 12 par un 
boulet de canon. Le 16, le general baron de 
Harsch, commandant de la place „se rend pri- 
gonnier de guerre avec sa garnison, forte de 
douze mille hommes. Les Prussiens se repan- 
dent dans toute la Bohème. | 

Louis XY, qui accouroit des Pays-Bas en AL 
Sace avec un renfort, pour forcer le prince Char- 


les à repasser Is Rhin, tombe made, a Metz. 
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== [ce 24 d'aoiit, les martchaux de Noailles et de 
1744. Coigni laissent regagner trop paisiblement la 

rive droite du fleuve aux Autrichiens, qui pren- 
| nent aussit6dt la route de Boh&me, on Frederic 
| reste seul expos6 à toutes leurs forces. Le comte | 
| de Bathiani, passé d'Autriche en Boheme avec 
þ vingt-cinq mille hommes, remet le comman- 
| dement au marechal comte de Traun, qui en- 
leve plusieurs quartiers des Prussiens. Le comte 
de Palfi lui amene vingt mille Hongrois ; ce- 
endant Traun évite une bataille. Le prince 
Charles de Lorraine, arrivant d'Alsace 4 la tdte 
de quarante mille hommes, est joint par vingt- 
quatre mille Saxons aux ordres du duc de Saxe- 
Weissenfels: les cours de Vienne et de Dresde 
s'&toient rèunies contre le roi de Prusse. Il craint 
avec raison d' etre écrasé par des forces aussi 
Superieures, ou battu en détail, et se retire 
en Silesie avec perte; il abandonne meme plu- 
sieurs garnisons, notamment celle de Prague 
d' environ onze mille hommes, commandes par 
le Lieutenant général Einsiedel, qui Evacue la 
ville la nuit du 25 au 26 de novembre, aban- 
donne presque toute son artillerie et ses muni- 
tions de guerre, vient passer ! Elbe a Buntzlau, 
et se dirige sur Friedland par Leypa et Reich- 
stadt; arrivè a Reichenberg, trompe sans doute 
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par ses guides, il tourne à gauche, et rencontre 
dans les montagnes, sur les frontieres de Lu- 1744. 


sace, un corps saxon commandè par le general 
Arnim, qui le resserre d'un cots, tandis que le 
chevalier de Saxe, qui l'avoit poursuivi avec la 
meilleure partie de Varmee du duc de Weissen- 
fels, Ienveloppe de Vautre. Einsiedel se poste 
pres de Hohwald dans un terrain fort etroit, et 
ses troupes y restent sous les armes, et dans la 
neige jusqu aux genoux, depuis le 11 jusquꝰ au 
13 de décembre, que le lieutenant-general 
comte de Nassau vient le dégager A la täte de 
douze mille hommes. Einsiedel gagne prompte- 
ment Friedland, et arrive sur les frontieres de 
Sil6sie avec cinq ou six mille hommes. La disette 
et la desertion Vavoient affoibli a ce point. 

Cette campagne desastreuse pour les Prus- 
siens fait concevoir A la reine de Hongrie l'es- 
poir de reprendre les deux Silésies: ses troupes 
envahissent la haute; mais le prince Leopold de 
Dessau les en chasse, et les oblige de rentrer 
en Boheme. 


1745. 
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SECONDE CAMPAGNE, 
1745. 


Batailles de Hohenfriedberg ou de Striegau , do 
Soor et de Kesselsdorf. Paix de Dresde. 


Mlan-Tulzzss oppose a l' union de Franc- 
fort l'alliance de Varsovie conclue le 8 de janvier 
avec la Saxe, I'Angleterre et la Hollande. L' em- 
pereur Charles VII meurt, le 20, à Munich où il 
Etoit retourné. La paix est signée à Fuessen le 
aa d'avril, entre le jeune electeur de Baviere et 


Marie-Therese, qui, le 13 de septembre, fait 


Elire empereur a Francfort le duc de Toscane 
son Epoux: i] prend le nom de Frangojs I, 


Les Autrichiens font une nouyelle irruption 
en haute Silesie, Une trahison livre au general 
major baron de Buccow la forteresse de Rosel, et 
Wallis penetre dans le comte de Glatz. Le prince 
Charles et le duc de Saxe-Weissenfels rassem- 
blent pres de Konigsgratz Varmee allièe, forte 
de quatre-vingt-douze mille hommes: elle se 


met en mouvement; et le prince d'Esterhazi 
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avec l'avant - garde marche à Landshut le 27 dle 
mai. Le roi avoit rassemblé pres de Franxen- 1745. 
stein cinquante mille hommes avec lesquels il 
vint camper à Schweidnitz. Le prince Charles 
penetre en Silesie jusqu'a Bolxenhain, Le roi 
marche à sa rencontre jusqu'a Jauernick le 1*, 
de juin, et detache vers Strigau le lieute - 
nant general du Moulin avec Tavant- garde. 
Cette manceuvre determine le prince Charles A 
quitter les montagnes pour descendre dans la 
plaine. Fier de sa superiorite, il campe le 3, 
4 Ventree de la nuit, entre Thomaswalde et 
Guntersdorf (a), resolu d'enlever du Moulin ane 
le lendemain matin, et de continuer ensuite sa 9, —— 
route vers Breslau. | de Strigau. 
Le soir à 8 heures, le roi d6campe, arrive A.. 
Strigau (5) le 4 à une heure du matin, et 
range son armee en bataille, se reglant sur les 
feux du camp ennemi. Il fait avancer du Moulin, 
et le met en embuscade au pied de la montagne 
de Spitz (c), dont Vavant-garde du duc de 
Weissenfels (d) avoit d&ja couronne la crete, 
Du Moulin Vattaque à la pointe du jour, en 
chasse les Saxons , y 6tablit des batteries (e), 
qui commencent aussit0t a tirer. L'armee du roi 
passe les ruisseaux pres de Strigau, et se range 
en bataille (/), ayant du Moulin a L aile droite. 
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 E = Les ennemis tentent de se former; mais la dif- 
1745. ficults du terrain et la promptitude des mou- 
vements des Prussiens les en emp&chent. 

Le duc de Weissenfels se rallie (g) sur les 
hauteurs, derriere Pilgramshain; mais du Mou- 
lin, protege par Vartillerie (e), marche à lui 
avec la droite du roi, qui s'etablit (h) pres de 
Seifersdorf. La gauche du prince Charles et les 
Saxons se rompent en se repliant ( 7). 

La cavalerie prussienne de la gauche (&) se 
range en bataille vis-a-vis celle des Autrichiens ; 
et ce qui ne peut s'6tendre (7), faute de ter- 
rain, se forme derriere l'infanterie. Le combat 
dure long-temps avec un succès indecis, jusqu'a 
ce qu'enfin, après six charges consecutives, la ca- 
valerie autrichienne est pousste jusqu'a Hohen- 
friedberg, Le prince de Prusse , avec la gauche 
de Vinfanterie du roi, repousse celle de Venne- 
mi (m) jusqu'a Hausdorf, tandis que la droite 
(kh), par un mouvement de conversion, s'a- 
vance jusqu'a Guntersdorf, et menace le flanc 
de I infanterie autrichienne. Le mouvement que 

les deux ailes des Autrichiens font en arriere, 
fait crever le centre de leur armèe, où la confu- 
sion devient generale. Les dragons de Bareuth 
(1) s'y precipitent (n), et ramenent deux mille 
cinq cents prisonniers, avec soixante- sept dra- 
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peaux et plusieurs canons. Les allies ſuient de 
toutes parts. Les batteries &tablies derriere 1745. 


Bornichen et pres de Kauder protegent leur 
retraite (o). L'arm6e victorieuse les poursuit 
jusqu'au pied des montagnes, et y etablit son 
camp (y). Le prince Charles, ayant rassemble 
ses troupes a Landshut, retourne dans son an- 
cien camp de Konigsgratz , et du Moulin le suit 
au-dela des frontieres de Silésie. 

Les Prussiens eurent deux mille trois cents 
hommes tues ou blessés, et les allies neuf mille 
morts ou blessés et autant de prisonniers : ils 
perdirent soixante et seize drapeaux, sept éten- 
dards, huit paires de timbales, et soixante et 
douze piecesde canon. Fredericinforma Louis xv 
de sa victoire, en ces termes : Je viens d'ac- 
quitter a Hohenfriedberg la lettre de change que 
V. M. a tiree gur moi d Fontenoi le 11 de mai. 

Le roimarche, le 6 de juin, entre Landshut et 
Friedland : il penetre ensuite en Boheme, et 
campe pres de Chlum le 20 de juillet. Le prince 
Charles reste immobile dans le poste inattaquable 
de Konigsgratz. Depuis le 7 d'aoũt jusqu'au 5 de 
septembre, le lieutenant general comte de Nas- 
sau chasse les Hongrois de la haute Silesie , s'em- 
pare de Cosel, et fait Flandrini prisonnier de 
guerre avec deux mille cinq cents hommes. 

6 
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le manque de vivres, et la saison qui s'avan- 
1745. coit, contraignent le roi de se rapprocher de la 
Batallle de Silèsie: il part, le 18 de septembre, de Jaro- 
Soor. - irt, of campe, le 19, a Staudenz (a). De 
Planche 2, - * 
no. 2. grands detachements, necessaires pour couvrir 
les convois venant de Silésie, avoient reduit 

son armee a vingt-six mille hommes. Le prince 
Charles, qui en avoit soixante mille, veut pro- 

fiter de cette superiorite, et forme le projet de 
Tattaquer. II quitte, le 29, son camp établi entre 
Jaromirtz et Schurtz , s'avance a Konigshof, 

et couvre sa marche par une nuèe de troupes 
legeres qui enveloppent le camp prussien. Le 

rol regoit avis du mouvement des Autrichiens, et 

envoie à la decouverte le major general Katzler, 

qui revient pendant la nuit, sans avoir pu re- 
connoltre Tarmee ennemie. | 

Le lendemain matin 30, le prince Charles se 

trouve en bataille (6b) vis-a-vis Vaile droite des 
Prussiens, et canonne (c) leur camp (a) à la 
pointe du jour. Le roi, qui la veille avoit or- | 

donne que l'on marchat vers Trautenau, est 

force de manceuvrer par sa droite sous le feu 

de Vartillerie des ennemis, pour occuper une 
position (d) parallele à la leur. La cavalerie de 

sa droite (e) fond sans delai sur celle des Au- 
trichiens , et la met en deroute. L'infanterie 
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emporte a la quatrieme attaque la hauteur (c), — 
garnie d'artillerie. Les Autrichiens se postent 1745 


successivement sur une seconde hauteur (/, et 
sur une troisieme (g): mais ils ne peuvent ré- 
sister au choc impetueux de PFinfanterie prus- 
sienne, qui gagne toujours du terrain sur les 
ennemis. 

Leur cavalerie de droite étoit dispersée, et 
un bois () Vemp&chant d'ailleurs de rien en- 
| treprendre , le roi fait renforcer celle de son 
aile gauche ( 7), qu'il avoit refusèe jusques-là, 
et elle renverse la cavalerie autrichienne (&). 
L'infanterie (7) se soutient encore quelque 
temps pres de Prausnitz ; mais la deroute de- 
vient generale , et Varmee victorieuse prend sa 
derniere position à Soor (m). 

Le lieutenant general Lehwald, campè avec 
un corps detache pres de Trautenau, averti par 
le bruit de canon, vole au secours du roi , et 
dirige son mouvement (n) de maniere à ren- 
forcer son aile droite. Mais il ne peut arriver 
qu'apres Faction. 

Les generaux autrichiens Nadasti et Desoſſi, 
soutenus par les colonels Trenx et Franquini, 
avoient recu ordre d'assailliravec leurs nombreu- 
ses troupes légeres le camp prussien en face, 
en queue (o) et sur la gauche, tandis que le 
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prince Charles Tattaqueroit sur la droite. Mais 
1745, ils s'amusent a pillerles bagages (), et a brüler 
le camp, que le major general Schlichting cou- 
vroit seulement avec cinq bataillons; cette perte 
est d'autant moins sensible au vainqueur, qu'elle 
Pavoit debarrass6 pendant l' action d'une grande 
partie des troupes ennemies. 
Le prince Charles regagna son camp de Ko- 
nigshof avec perte de six mille sept cents morts 
ou bless6s, de trois mille trois cents prisonniers, 
de vingt- un canons, dix drapeaux et douze eten- 
dards. Les Prussiens eurent cinq mille six cents 
hommes tu6s ou bless6s. | 
La saison avancee oblige le roi a prendre ses 
quartiers d'hiver en Silésie; il essuie, le 16 
d'octobre, quelques pertes en repassant les 
montagnes, remet le commandement de Par- 
mée au prince Leopold d' Anhalt Dessau, se 
rend a Berlin le 28. Il avoit conclu, le 26 d'aodt, 
avec I Angleterre la convention de Hanover. 
Les cours de Vienne et de Dresde projetoient 
une campagne d'hiver. Le lieutenant general 
comte de Grun amenoit des bords du Rhin- en 
Saxe dix mille Autrichiens destines à marcher a 
Berlin. Lorsque Frederic vit qu'il ne pouvoit 
esperer de faire rentrer dans son alliance le roi 
de Pologne, electeur de Saxe, qui fournissdit 
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des troupes à la cour de Vienne, il fit aszembler ==== 
dans le duchè de Magdebourg , sous les ordres 1945. 


du prince d'Anhalt, une armee qui avoit pris ses 
quartiers des le 15 d'octobre. Celle des Saxons 
postée pres de Leipzig suivit cet exemple, de 
maniere cependant à pouvoir se reunir en vingt- 
quatre heures. Le roi, ayant pènëtré le dessein 
des ennemis, résolut d'agir lui- meme offensive- 
ment. L'armee du prince d'Anhalt fortede vingt- 
quatre mille hommes se rassemble aux environs 
de Halle; et Frederic part, le 16 de novembre, 
de Berlin pour la Silésie, et joint, le 18, ses 
troupes cantonn6es le long du Bober, entre 
Buntzlau et Loewenberg, Sentant tout le prix 
du temps, il prend ses mesures pour operer 
sans délai: il se met en mouvement le 22, 
arrive le 23 A Naumbourg sur la Queisse , tra- 
verse cette riviere, et penetre en Saxe à la 
tete de trente-cinq mille hommes. Il enleve le 
meme jour un quartier des Saxons a Gros-Hen- 
nersdorf, leur prend six drapeaux ou eten- 
dards, quatre canons , et plus de neuf cents 
hommes. Le 25, il Sempare des magasins que 
les allies avoient membies à Goerlitz pour leur 
expedition. 

Le roi de Pologne, alarme de Vapproche des 
Prussiens, quitte Dresde, et se refugie à Prague. 
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==Le prince Charles, ayant perdu ses magasins 5 
1745. rentre en Boheme le 27 par Gabel; mais il ne 
; renonce pas a son dessein, et se propose de reve- ' 
nir en Saxe par Aussig et Peterswald. Frederic 
Ecrit au prince d' Anhalt: J'ai frappe mon coup 
en Lusace , frappez le vdtre d Leipzig, et je 
compte vous revoir a Dresde. | 
Le prince d'Anhalt decampe de Halle la nuit 
du 28 au 29, penetre subitement en Saxe, 
chasse le 29 le general major Sibilsxy de Sxeu- 
ditz, deloge le m&me jour le lieutenant géné- 
ral comte de Renard des retranchements cons- 
truits pres de Leipzig, et force cette ville a ca- 
pituler le lendemain. Le 1*. de décembre il se 
rend matire d'Eilenbourg, et, le 5, de Torgau, 
ou l'armèe arrive le 6. * 
Lee roi, qui étoit en Lusace, voulant joindre 
le prince d' Anhalt par Meissen, lui ordonne 
de s approcher de cette ville, et fait prendre les 
devants au lieutenant general Lehwald avec qua- 
rante escadrons et dix bataillons, faisant environ 
dix mille hommes. Alembecx, general major 
saxon, qui occupoit Meissen avec des grena- 
diers, est Somme, le 12, par Lehwald d'un 
coté, et de autre par le prince qui s'etolt 
remis en marche la veille. Cet officier se retire 
pendant la nuit, et joint V'armee saxonne cam- 
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4 Kesselsdorf a une lieue de Dresde , sous 


les ordres du feld-marechal comte de Rutowssi, 
au nombre d' environ vingt-cinq mille hommes. 
sans compter le corps autrichien du comte de 
Grun. Eehwald passe VElbe, et joint le prince 
d' Anhalt-Dessau, qui, sans attendre Farrivee du 
roi, marche le 15 aux Saxons, pour les com- 
battre avant leur jonction avec l'armèe autri- 
chienne , campee entre Pirna et Plauen. Le 
general prussien attaque derriere Wilsdruf un 
poste avance de Vennemi (a), qui se retire 
pres de Kesselsdorf (b). Les Saxons (c) y 
- Etoient post6s, ayant à leur droite le corps auxi- 
liaire autrichien (d) fort de dix mille hommes. 


1745. 


Nataille de 


Planche 3, 


La gauche de Rutowsxy etoit couverte de trente 


gros canons, et son centre de cinquante, sous 


le feu desquels le prince d' Anhalt range son 
armee en bataille (e), parallelement a celle 
de Vennemi. Trois bataillons de grenadiers et 
un regiment d'infanterie (/) attaquent le village 
de Kesselsdorf, defendu par tous les grenadiers 
3axons. Le feu de leur canon oblige les Prussiens 
d'abandonner une hauteur couverte de glaces, 
dont ils $'etoient empares. Ils se rallient (g), 


et sont repousses une seconde fois avec beau- 


coup de perte. 
Les grenadiers saxons (/) sortent de Kessels- 
* 
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==== dorf pour les poursuivre; des dragons (i) fon- 
1746. dent sur eux, les repoussent, et les forcent de 
regagner en desordre leur premier poste. Leh- 
wald, qui conduit Vaile droite de Tinfanterie , 
les suit de pres, se rend maitre de leurs batte- 
ries, occupe les hauteurs voisines de Kessels- 
dorf, et par ce mouvement tourne le flanc de 
Fennemi, qui, enfilè dans toute T'etendue de 
son front par le feu des Prussiens, est bientot mis 
en deroute. En mème temps, le prince Maurice 
d' Anhalt Dessau passe avec neuf bataillons de 
Taile gauche un ravin profond (x), et enfonce 
la droite des Saxons. Ils resistent vaillamment; 
mais ils finissent par s enfuir vers Dresde, joi- 
gnent le prince Charles, et se refugient avec lui 
en Boheme. 
Le general Grun prend la mème route sans 
avoir eu la moindre partaV action, et I'arm6e vic- 
torieuse se poste a l' entree de la nuit entre Leute 
ritz et Franken (1) : elle eut trois mille hommes et 
les Saxons quatre mille cinq cents tues ou bless6s; 
cinq generaux, trois cents officiers et cinq mille 
soldats furent faits prisonniers; ils perdirent en 
outre quarante-huit canons et huit drapeaux. 
Le jour de la bataille, le roi arrive a Meissen. 
Le 16, ses troupes y passent I'Elbe, et il marche 
avec son infanterie a Wilsdruf. Le lendemain 17, 
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i joint le prinee d' Anhalt qui s e toit avance a l 


vue de Dresde, et fait sommer cette capitale, 
ol: commandoit le lieutenant genexal Bose, qui 
tente en vait d'obtenir une capitulation : il est 
oblige d'ouvrir au roi les portes de la ville, et 
de se rendre prisonnier de guerre avec quatre 
mille hommes. La paix est conclue le 254 Dresde, 
entre Fimperatrice reine de Hongrie, le roi de 
Pologne, lecteur de Saxe, et le roi de Prusse, 
par la mediation du lord Villiers, ambassadeur 
 d'Angleterre. La Silésie et le comte de Glatz 
sont de nouveau assures à Frederic, conforme- 
ment à la paix de Breslau. Le roi de Pologne 
lui cede A perpëtuitè la ville et le peage de Furs- 
temberg sur l' Oder et le passage de Schildo, 
moyennant un Equivalent, et s oblige en outre A 
payer un million de reichsthalers au monarque 
prussien , qui se met en marche le 1“ de janvier 
avec ses troupes pour Evacuer la Saxe et retour- 
ner dans ses Etats. 


La paix de Dresde laisse a Frederic un loĩsir 

de pres de dix annèes, qui n'oftrent aucun évé- 

nement assez remarquable pour trouver place 

dans un tableau historique. Son code general, 

Fadministration de ses états, les exercices mili- 

laires, quelques batiments et l etude, remplirent 
7 


1745. 


1746. 


1746, 
175 


1746, 
1755. 
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cet Intervalle. Il avoit fini la guerre avec une 
armèe d'environ cent trente mille combattants » 
il Vaugmenta en silence, parcequ'il Etoit per - 
suadè que la cour de Vienne profiteroit de la pre- 
miere occasion favorable pour tenter de lui arra- 
cher la Silesie. Un tresor et une armèe nombreuse 
concouroient, il est vrai, a consolider la puis- 
sance de la Prusse; mais le monarque sentit que 
ces moyens ne rempliroient qu'imparfaitement 
cet objet, sil manquoit de generaux instruits dans 
la theorie et dans la pratique des grandes parties 
de la guerre: il s attacha donc a en former dans 
ses camps de paix, dont il retira un double avan- 
tage; car en mème temps qu'il instruisoit ses 
officiers, ses troupes devinrent les plus manceu- 
vrleres de I Europe. Sa cavalerie sur- tout attei- 
gnit un degrè de perfection peut- tre plus éton - 
nant encore que celui de son infanterie. Enfin 
arriva le moment ou Frederic devoit recueillir 


le fruit de sa prevoyance et rentrer en action, 
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'TROISIEME GUERRE, 


APPELLEE COMMUNEMENT GUERRE DR 
SEPT ANS: 


— 


PREMIERE CAM PAON E, 
17356. 


Invasion en Sage; camp de Pirna; bataille de 
Lowositz ; larmee saxonne est prisonniers. 


| BY Anglois faisoient ; depuis 1755, une == 
guerre de pirates a la France dont ils youloient 1756: 
ruiner le commerce. Cette couronne, se dehant 

du roi de Prusse, recherche la cour de Vienne : 
celle-ci, comptant sur la Russie et sur la Saxe; 

se flatte de pouvoir reconquerir la Silesie, et 
Ecraser la monarchie prussienne dont Teclat 
Pinquiete. Frederic, qui prevoit Vorage , songe 

a sa conservation: il se ligue, le 16 de janvier, 

avec le roi d'Angleterre, 6lecteur de Hannover 
S'assure du landgrave de Hesse-Cassel et de la 
maison de Brunswicx. La France et IAutriche 
$'unissent par un traité, signé le 2 de mai. La 
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== ;4lousie et la haine personnelle d'Elisabeth , 
1756. imperatrice de Russie, contre le roi de Prusse, 
la fait entrer dans les vues de Marie- Therese , 
qui attire dans son parti la Saxe par Tespoir 
d'une augmentation de territoire, et plusieurs 
princes de l' empire par des promesses, ou par 
des menaces. La France emploie son influence en 
Suede pour faire declarer cette couronne contre 
Frederic. | 
Ce monarque, menace par tant de puissances, 
dont la plupart avoient des moyens supèrieurs 
aux siens, trouve des ressources dans sa gran- 
deur personnelle, et affronte cette ligue formi- 
dable. Instruit des projets de ses ennemis, et 
ne pouvant obtenir de l'impëratrice reine l'assu- 
rance qu'elle ne Vattaquera ni cette anne ni la 
suivante, il se decide A prévenir les allies par 
une irruption imprè vue en Boheme et en Saxe, 
et de subvenir à une partie des frais de la guerre 
aux depens de ce riche électorat. 

Les hostilites Etoient commencees en Amé- 
rique , depuis Tannee precedente, entre les 
Anglois et les Frangois ; et ceux-ci, apres avoir 
battu la flotte de la Grande-Bretagne le 20 de 
mai, à la vue de l'isle de Minorque, obligent la 
garnison britannique qui defendoit le fort Saint: 
Philippe, situé a Ventree du port Mahon, à ca- 

pituler le 28 de juin. 
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Frederic laisse le mar6chal Lehwald en Prusse 
. avec vingt-deux mille hommes, pour faire face 1756. 


aux Russes. Le marechal Schwerin avec vingt-six 
mille hommes marche à Aujest pres de Konigs- 
gratz pour couvrir la Silésie; et le monarque 
en personne penetre en Saxe avec soixante- 
quatre mille hommes le 29 d'aoilt, s empare de 
Leipzig, de Dresde et de plusieurs autres places. 
Ses troupes, qui s avancent en meme temps 
des deux co6tes de Elbe, arrivent le 10 de sep- 
tembre A la vue de Pirna, ou Auguste II, roi de 
Pologne et Electeur de Saxe, avoit zassemble dans 


cents Saxons sous les ordres du marechal Ru- 


towsxy. Frederic prend la resolution d'affamer 


les Saxons dans leur camp, et les resserre de tous 
cotes par plusieurs corps de troupes (a). La gau- 
che de leur position (5) s'etendoit vers la forte- 
resse de Konigstein, et la droite appuyoit à celle 
de Sonnenstein pres de Pirna. L' Elbe couvroit 
leurs derrieres, et la riviere de Gotleube dont 
les rives sont escarpees , et des abattis impéné- 
trables, avec quelques ouvrages de terre, assu- 
roĩent leur front. 

L'imperatrice reine avoit fait rassembler de- 
puis quelque temps, sous les ordres du feld ma- 
rechal comte de Broun, une armèe de soixante 


une position avantageuse dix - sept mille cinq Men. 
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E== mille hommes pres de Kolin en Boh&#me , et 
1756. une autre de trente mille pres de Holeschau en 

Moravie. Le prince Piccolomini , general d'in- 
fanterie, destine avec cette derniere à faire face 
au marechal Schwerin, occupe un camp retran- 
che pres de Konigsgratz entre! Elbe et la riviere 
d'Adler, tandis que le marechal Broun marche 
avec la grande armèe au secours des Saxons. 

Le roi laisse au margrave Charles le som de 
les bloquer, et 8'avance le 30 avec quatants 
mille hommes contre Broun jusqu'a Lowositz 

8 en Boh&me. Le 157 d' octobre, il range son 
Lowositz., armee en bataille entre les hauteurs de Lo- 
. . he 5, bosch et de Radositz (a). Les Autrichiens (5) 
garnissent Lowositz où ils appuient leur droite, 
ils occupent les vignes en avant de ce village; et 
leur gauche s'etend dans la plaine jusqu'a haus 

teur de Tzischxowitz. | 

La gauche du roi chasse les Croates des vignes 
de Lobosch, et la droite (c) $'avance jusques 
sur la hauteur de Homolxa. Sa cavalerie (d) se 
forme (e) au pied de la montagne, attaque la 
eavalerie autrichienne (/), et la renverse. Dans 
la chaleur de la poursuite, elle prete les flancs 
aux batteries ennemies de Lowositz et de Sulo- 
witz, est forcee de se retirer, et de reprendre sa 
Position precedente (e). Elle revient ala charge. 
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La cavalerie de Broun, renforcte par sa gauche. 
soutient le choc; les Prussiens sont repousses 1756. 


une seconde fois avec perte, mais sans que le 
combat soit decisif. 
La gauche (g) du roi, toute composte d' in- 
fanterie, attaque le village de Lowositz. Le gé- 
neral comte de Lascy (b) resiste avecopiniatrete. 
Apres un combat sanglant, les Autrichiens plient 
enfin , et abandonnent Lowositz incendie par 
les boulets rouges des Prussiens. Le comte de 
Broun tente de faire avancer sa gauche par Su- 
lowitz (/); mais les batteries (i) établies sur la 
droite du roi l'empèchent de deboucher. Le feu 
prend au village , et les Autrichiens ne jugent 
pas à propos de faire de nouveaux efforts. Le 
comte de Broun passe I'Eger pendant la nuit , et 
reoccupe son camp de Budin. Le roi prend le 
sien (x) sur le champ de bataille. Les Prus- 
siens eurent trois mille deux cents hommes tu6s 
ou blessés, et les Autrichiens environ trois mille: 
ils perdirent quatre canons et trois 6tendards. 
La famine reqduit Parmee saxonne a la derniere 
extremite dans son camp de Pirna. D'un autre 


c0te, la bataille de Lowositz, quoiqu'a-peu-pres 8 


indecise, avoit derange les projets du marechal 
Broun qui vouloit delivrer les Saxons. Il passe 


_ cependant I Elbe avec huit mille hommes pres 
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E—== de Raudnitz, et avance par Auche jusqu'a la 
_ vue de Schandau (c). Le marechal Rutowsxy 


fait jeter sur I'Elbe des ponts de bateaux (d), 
dans I'esperance de percer le cordon des Prus- 
siens (a); mais divers incidents retardent les 
travaux, et les Saxons emploient vingt-quatre 
heures à construire un seul pont. Ils passent 
enfin le fleuve, la nuit du 12 au 13, sous Konigs- 
tein, abandonnent leur grosse artillerie, et arri- 
vent au pied du Lilienstein (e). Les Prussiens 
(f) $'etoient renforces dans cette partie; et le 
lieutenant general Lestewitz , campé pres de 
Schandau (g), fait tète a Broun. Le margrave 
Charles s avance de Gros-Seidlitz a Struppen (k), 
et au-dela. Les hussards prussiens enlevent les 
bagages des Saxons , restés à la rive gauche de 
Elbe. Rutowsxy (e) n'osant entreprendre de 
percer les Prussiens (J), postes pres du Liliens- 
tein, pour se joindre à Broun (c), celui-ci se 
retire le 14, et reprend la route de Boheme 
avec quelque perte. 

Le roi de Pologne, considerant que son arme 
manque de vivres, et n'a aucun Secours a espé- 
rer, se determine A capituler le 15. En vertu de 
la convention, les Saxons mettent bas les armes 
le 16, el se rendent prisonniers. Leur roi prend, 
le 18, la route de Warsovie, et Frederic se trouve 
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le maitre de toute la Saxe, à Vexception de la 
ſorteresse de Konigstein, que le vainqueur voulut 1756. 


bien declarer neutre pendant la duree de cette 
guerre. | 
Les armees prussiennes se mettent en mouve- 
ment le 25 pour quitter la Boheme; elles forment 
un cordon le long des frontieres de ce royaume, 
et prennent en novembre leurs quartiers d'hiver 


en Silesie et en Saxe. Le rot s'+&tablit a Dresde. 


La conquete de la Saxe fournit a Timpera- 
trice-reine un nouveau pretexte pour exciter 
Pactivite de ses allies, et pour en obtenir des 
Secours plus puissants que ceux auxquels ils 
$'6toient engages par les traites. L'empereur 
met le ao de septembre le roi de Prusse au ban 
de Vempire, et enveloppe dans cette proscrip- 
tion les Allemands qui, n'étant pas sujets de 
Fredenc gresteroient a son service. L'empire 
se dispose a rassembler une armeec d'execution ,, 
et Von ne neglige aucun des moyens propres & 
aigrir le corps germanique contre le roi. It re- 
solut de commencer la campagne suivante avec 
la plus grande partie de ses forces contre les 
arm6es de l impëratrice - reine, et de tenter de 
leur faire essuyer un 6chec. considerable, avant 
que celles de France, de Russie et de Suede 

8 
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=—=== Pussent envahir ses Etats. Il cache ce dessein par 
1 736. des dispositions simulees 5 qui indiquent celui | 
de rester sur la defensive, afin d'engager les Au- 
trichiens à former le projet d' agir offensivement, 
d'ëtablir sur les frontieres de Boheme leurs ma- 
gasins, qu'il lui étoit alors possible d'enlever; 
ce qui auroit derangs toutes leurs mesures, et 
permis aux Prussiens de resister avec moins d' in- 
qui&tudes et d'embarras aux differentes armées 


combinèes qui les menagoient, 
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S ECONDE CAM PAGNE, 
175758. 


Combat de Reichenberg. Batailles de Prague, 


de Kolin, de Jaegersdorf, de Rosbach, de 
Breslau et de Lissa, etc. 


Panpaxr Thiver le roi fait fortifier Torgau et 
les fauxbourgs de Dresde. II avoit reparti ses 1757. 


forces, montant A cent dix mille hommes, en 
Silesie et en Saxe, le long des frontieres de la 
Bohème, comme il suit: trente- quatre mille 
hommes en Silésie et dans le comté de Glatz 
sous le marechal Schwerin; vingt-deux mille, 
commandes par le lieutenant general duc de 
Brunswicx-Bevern , occupoient la haute Lusace; 
trente-six mille aux ordres du roi, les environs 

de Dresde ; et dix-huit mille, le Vogtland, sous 
le prince Maurice d'Anhalt-Dessau. 

Le feld - mar&chal autrichien comte de Dann 
Etoit en Moravie avec trente-six mille hommes, 
destin6s A p6netrer en haute Silesie; le general 
d'infanterie comte de Konigseg , pres de Rei- 
chenberg, avec vingt mille pour entrer en Saxe 


— — — 
— — 


1757. 
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par la Lusace; le marechal Broun, &tabli avec 
cinquante mille pres de Budin , devoit marcher 
a Dresde; et le lieutenant g6neral duc d'Arem- 
berg, poste pres d'Egra avec vingt mille, pro- 
jetoit de traverser le Vogtland pour se reunir 
a Broun et a Konigseg devant Dresde.. Ces 
quatre corps montoient a cent vingt-six mille 
hommes. | | 
Frederic deconcerte tous ces desseins, en agis- 
sant plut6t que les Autrichiens ne l'avoient cal - 
culé. Des le mois de mars, ses troupes coin- 
mencent a se mettre en mouvement pour entrer 
en Boheme de quatre cotes difterents. Le prince 
Maurice rassemble dans le Vogtland pres de 
Zwicxau son corps de troupes, qui $'ebranle le 
10 d'avril, se dirigeant sur Egra. Aremberg y 
rassemble precipitamment ses forces. Maurice 
change alors de route, passe le 20 les defi- 
les degarnis par Aremberg, campe a Commo- 
tau, et joint, le 25, a Trebnitz le roi, qui 
chassoit devant lui le general Drasxowitz qu'il 


avoit trouve poste pres d'Aussig. Lorsque le mo- 


narque fit sortir de leurs cantonnements en Saxe 
ses troupes, il les partagea en trois colonnes, 
qui commencerent le 21 A se diriger vers la 


Boheme, en c0toyant la rive gauche de I'Elbe. 


Le duc de Bevern rencontre, le a1, pres de 
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Reichenberg, Konigseg dans un camp retran- === 
che (a), qui traversoit une vallee large et pro- 1757. 
fonde ; la droite s tendoit au-dela de Reichen - Combat 


lelement a la position de Vennemi, qu'il attaque 
avec sa cavalerie (c), pendant que son infan- 
terie traverse le ruisseau, se met en bataille (d) 
au-dela, occupe les hauteurs sur la gauche de 
Konigseg, chasse les Croates (e) des abattis , 
depasse le flanc droit des Autrichiens qui com- 
mencent a se retirer en desordre, et les poursuit 
au-dela des quatre ravins (J, g, h, i). Ils eurent 
environ treize cents hommes tues , blesses ou 
prisonniers, et perdirent trois étendards. Ce 
succès coùta aux Prussiens quatre cents cin- 
quante hommes tuès ou blesses. | 

Le marechal Schwerin, parti le 18 d'ayril de 
Landshut, marche a Trautenau ou il s'empare 
d'un magasin considerable : il s avance, le len- 


demain 19, a Konigshof, y passe Elbe, et se 


dirige sur Gitschin : il y arrive le 22, et y trouve 
encore un magasin. Après “action de Reichen- 
berg, le comte de Konigseg s'etoit posté pres de 
Libenau; mais craignant d' etre coupe et pris 
àrevers par Schwerin, qui, stant mis en mou- 
vement le 24, paroissoit se diriger sur Turnau, 


de Reichen 


berg, et la gauche &toit postèe sur le Gesxenberg, 2 5 


Le duc deploie ses troupes (5) presque paral- ne. 


— 


i se retire avec precipitation par la rive droite 
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1797+ de TIser sur Jung-Bunzlau. Schwerin change de 


route, marche lui- meme a Bunzlau, y previent les 
Autrichiens de quelques heures, et se rend mat- 
tre d'un magasin tres considerable qu ils y avoient 
forme. Alors Konigseg force sa marche, vient 
passer I Elbe a Brandeis, et joint pres de Prague 
la grande armee de] 'imperatrice-reine. Le mar& 
chal Schwerin, renforcé par le duc de Bevern 
qui Vavoit joint entre Jung- Bunzlau et Mu- 
chengratz, marche le 25 a Benadex ; le 29, il 
envoie a Alt-Bunzlau un detathement considé- 
rable qui s'empare de Brandeis le lendemain , 
et travaille aussit0t à jeter des ponts sur I'Elbe 
entre Kostelitz et Brandeis. Le 4 de mai, Schwe- 
rin traverse le fleuve et campe a Stuha. 

Le roi passe ! Eger, le a) d'avril, près de Kos- 
chtitz. Le feld-marechal Broun, campè a Budin, 
pour ne pas lui preter le flanc gauche, se retire 
a Welwarn ou il est joint par le duc d'Aremberg, 
qui venoit d'Egra. Ils r6trogradent jusqu'a Pra- 
gue, et abandonnent tous leurs magasins. Le 


Planche 6. 10i suit les Autrichiens et campe, le 3 de mai, 


entre la Moldau et le Weissenberg (a), ou la 
Montagne - Blanche. 
Le prince Charles de Lorraine, qui avoit pris, 
le 30 dCayril, le commandement general de 
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Farmde autrichienne, forte de quatre-vingts mille 
hommes, la fit cayfper, le 1“ de mai, sur la 1757. 


rive droite de la Moldau, sa gauche appuyee a la 

montagne de Zisxa, et sa droite s étendant vers 
Sterboholi (5), où il plaga la plus grande partie 
de sa cavalerie. Le roi laisse la moitié de son 
armee sur le Weissenberg, sous les ordres du 
marechal Keith et du prince Maurice. Le 5, il 
passe avec le surplus la Moldau a Podbaba (c), 
et campe près de Czimitz (d). 

Le marechal Schwerin (e), arrivant, le len- 
demain 6, de Brandeis, ſorme avec son corps 
la gauche de armée du roi (/), qui consiste 
alors en soixante-huit mille hommes. Un pro- 
fond ravin (g) rendoit a cette aile Vattaque im- 
praticable. A neuf heures du matin, Varmee 
se porte par sa gauche, à travers des marais et 
des chemins difficiles, sur la droite des Autri- 
chiens, qui manœuvrent de maniere a n'etre pas 
debordes. Cependant le lieutenant general Win- 
terfeld, qui commande la gauche de Schwerin, 
se trouvant a portée de la droite (n) du prince 
Charles, les deux infanteries engagent l'action, 
et les Prussiens remportent quelques avantages: 
mais leur cavalerie, qui attaque en mème temps 
(1), est repoussèe par celle des Autrichiens. 
Alors le flanc gauche des grenadiers prussiens 


* 


1757 
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deja victorieux se trouve decouvert. Winterfeld 
est bless6; et le lieutenant general Fouquet, qui 


le remplace, s tend sur la gauche pour presen- - 
ter un plus grand front. Ce mouvement inter- 
rompt l'action, les Autrichiens ont le temps 
d'amener beaucoup d'artillerie, et Fouquet (*) 
est repouss6 avec perte. Le marechal Schwerin 
se transporte a Paile gauche, saisit un drapeau 
de son regiment, rallie les fuyards, et les ramene 
au combat. Ce heros septuagenaire, l'un des plus 
grands hommes de guerre de son siecle, tombe 
perce de coups, s'enveloppe dans son drapeau, 
et expire. L'aile droite des Autrichiens poursuit 


trop ardemment Vennemi, et se spare de son 


centre. 

Le prince Henri de Prusse, frere du rot, 
attaque avec Iinfanterie de Taile droite les Au- 
trichiens (7) vers Hloupetin, et les pousse au- 
dela du ravin (g). Ses troupes le passent en 
plusieurs endroits pres de Hloupetin et de Kyge, 
et S'avancent entre la gauche et le centre de la 
position de l' ennemi qui recule dans cette partie. 
Ce mouvement devient decisif, en ce qu'il con- 
court a augmenter le vuide qui existoit deja dans 
le centre, et dont on a parlè plus haut. Quel. 
ques troupes s' jettent, et sEparent ainsi tota- 
lement la _ des Autrichiens de leur droite. 
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La cavalerie de Taile gauche prussienne, ren 
forcee par celle des corps de réserve, retourne 1757. 


a la charge (i), et renverse enſin celle de Ven- 
nemi, dont Vinfanterie eprouve bient6dt le meme 
sort. La gauche des Prussiens $'avance (m), et 
toute la droite de V'ennemi se retire (n) en con- 
ſusion à Beneschau. | 

La gauche (6) du prince Charles n'avoit point 
changè de position; mais, par les mouvements 
des Prussiens, elle est prise en flanc et en queue, 
et reduite a faire face sur ses derrieres (o). Vive- 
ment attaquee par le prince Henri, elle se retire 
de montagne en montagne vers Prague. 

La cavalerie prussienne (p) de la droite, qui, 
au commencement du combat, ne pouvoit aller 
A la charge, passe aussi le ravin (g) pres de 
Hloupetin, renverse celle des Autrichięns (9) 
et la poursuit (7) jusques sous le canon de Pra- 
gue (5). 

Le prince Maurice (t) toit en mouvement 
pour tomber en queue sur les fuyards; mais des 
chemins difficiles qui retardent sa marche, et 
les escarpements de la Moldau qui apportent 
de grands obstacles à la construction d'un pont, 
le retiennent sur la rive droite de cette riviere. 
Les deux ailes de IVarmee prussienne poursui- 
vent les ennemis. La droite (u) s'arrète au 


*9 


pied de la montagne de Zisxa; le roi avance 
1757. avec la gauche (9 jusqu 'a Micheln et a huit 
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heures du soir, le prince Charles se trouve ren- 
ferme dans Prague avec environ cinquante mille 
hommes. Le roi de Prusse fait camper ses trou- 
pes a la vue de cette ville, et prend son quar- 
tier a Micheln. 
Le gain de la bataille de Prague fut incontes- 
tablement l'effet des talents et de la valeur du 
prince Henri; il se disposoit a rendre la victoire 
encore plus complete, lorsque sa modestie na- 
tureile et ses égards pour la subordination le 
firent deferer, sinon aux ordres, du moins aux 
avis d'un general plus ancien, mais moins capa- 
ble que lui. Les Autrichiens eurent trois mille 
hommes tués, pres de quatre mille blessés, 
et environ neuf mille faits prisonniers : ils per- 
dirent en outre soixante pieces de canon, treize 
drapeaux ou etendards, leur camp que le vain- 
queur trouva encore tendu en partie, et leurs 
Equipages. Les Prussiens eurent plus de trois 
mille hommes tues , environ huit mille bles- 
ses, et seize cents prisonniers ou deserteurs, 
Outre le marechal Schwerin, plusieurs generaux 
et ofliciers superieurs furent tués ou blessés. 
Quelques generaux autrichiens resterent sur le 
champ de bataille, et le marechal Brown fut 
bless6 A mort. 
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Pendant Vaction,, le general major Becx atta- ——= 
qua la ville de Brandeis avec un corps de Croa- 7657 


tes, fargala garnison prussienne, ruipa le pont, 
et se retira ensuite avec environ sept cents pri- 
sonniers, cinq drapeaux, deux pieces de canon 
et un butin considerable. 

Le roi de Prusse se trouvoit Savin d'un 
train sufſisant de grosse artillerie pour assisger 
d'abord Prague dans les formes; mais, des le 
lendemain de la bataille, il s oceupa des moyens 
d' affamer et d'enfermer tellement la nombreuse 
garnison de cette place, qu'elle ne put tenter 
avec succès des sorties, ui avoir la moindre com- 
munication avec arme du feld maròchal comte 
de Daun. 

Apres Lirruption des Prussiens en Boh&me, 
ce general avoit quitté la Moravie pour venir à 
Prague, xendez- vous general des axm6es autti- 
chiennes; mais il ne peut arriver le jour gde la 
bataille que jusqu'a Bohmischbrod, et pousse 
son avant-garde à Auvall. Le 9, il se replie vers 
Kolin et Kuttenberg, et se fait joindre par phu- 
sieurs detachements et par les seise mille hom- 
mes de Vaile droite des Aulrichiens, retirés à 
Beneschau. Le roi détache, le 10, pour Vobsgr- 
ver et de oontenir, le duc de he av8c ie 
duit mille hommes. 
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EE Le colonel prussien Maier, detache le 4 avec 
1757. des troupes pour aller ruiner 4 Pilsen et aux en- 
virons les magasins autrichiens, rèussit dans cette 
entreprise. Il $'avance ensuite jusqu'a Nurem- 
berg et Forcheim, et disperse plusieurs régi- 
ments de l'armée de I Empire qui commen- 

coient 4 se rassembler. | 

Le prince Charles fait, la nuit du 23 au 24, 
avec douze mille hommes, une sortie contre le 
marechal Keith, post a la rive gauche de la Mol- 
dau; mais il est repouss6 avec perte de mille 
morts ou bless6s. Le prince Ferdinand, frere 
du roi, quoique bless6 en cette occasion, 
poursuit les Autrichiens jusques sous les rem- 
parts de la place. Le prince Charles tente aussi 
infructueusement plusieurs autres sorties. 

La grosse artillerie et les munitions, que le roi 
fit venir par l Elbe de Magdebourg et de Dresde, 
Etant arrivees devant Prague, on commenca, 
le 29, 4 battre la place avec cinquante-cinq ca- 
nons ou mortiers. Le maréchal Daun recoit ordre 
d'en faire lever le siege, et la cour de Vienne 
augmente journellement son armee par des ren- 
forts tires des provinces autrichiennes les plus 

| Gloign6es du theatre de la guerre. II avoit évité 
jusques-la tout engagement avec le duc de Be- 


vern; mais se voyant des forces plus que qua- 
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druples, il Toblige, le 12, A se replier jusqu'à —— 


Kauerzim. | 

Quolque le roi fut très oecupè de Vattaque'de 
Prague, il veilloit attentivement sur les mouve- 
ments du comte de Daun, qu'il rẽsolut d' aller com- 
battre. Apres avoir pris les arrangements qu exi- 
geoient la sfirets et la continuation du siege, il 
part, le 13, du camp de Prague avec douze mille 
hommes, se fait renforcer dans sa marche par 
quelques detachements, joint, le 14, le duc de 
Bevern pres de Kauerzim, et pour deciderle sort 
de Prague par une seconde bataille, il marche, le 
17, à la rencontre de Daun, qui, avec soixante 
et dix-huit mille hommes, s'etoit postè (a) a Kri- 
chnau sur de hautes montagnes, et derriere un 


1757. 


proſond ravin coupe d'etangs. Le front de cette ge 


position Etant inattaquable, le roi se resout a 


Planian ou 
Chozemitz. 


tomber sur un des flancs de Daun. Dans ce des- —_ 7. 


sein, il passe, le 18 à la pointe du jour, les 
defiles de Planian, fait halte (5) derriere Novi- 
miesto, donne pour la bataille ses ordres, por- 
tant que Lavant- garde et la gauche attaqueront 
la droite des Autrichiens, tandis que sa droite, 
se refusant a l' ennemi, soutiendra l'attaque en 
se jetant toujours sur la gauche. L'armèe prus- 
sienne n'excedoit pas trente- quatre mille hom - 
mes, dont environ dix huit mille d' inſanterie. 
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— Pendant la nuit du 19 au 18, le maxechal 
17 57. Daun avoit marché par sa droite vers Kalin, ou 
i prit une nouvelle position (c). Le roi ne 
change rien à ses arrangements, et se met de 
nouveau en marche. Le lieutenant general Zie- 
men (d) repousse le general de cavalerie.comte 
die Nadasti (e) jusqu'en (F), derriere la droite 
du mar6qbal Daun. Le general Hulsen, avec 
Tavant- garde prussienne (g), chasse les ennemis 
4) des villages de Brzisle et de Krzezor, prend 
plusieurs canons, ſond (i) sur la droite de Daun, 
et renverse Textremite de sa premiere ligne. Le 
general autrichien amene des troupes fraiches , 
et Hulsen, pris en flanc par Vinkanterie qui gar- 
nit le bois (x), se replie avec une perte considé- 
rable a quelque distance, pour attendre Iarrivee 
de Tinfanterie (1) qui avoit ordre de s avancer. 
Mais en se portant sur sa gauche pour seconder 
Tattaque, elle s'approche trop de la gauche et 
du centre des ennemis, et essuie le ſeu des Croa- 
tes caches dans des taillis et des chemins creux 
près de Chozemitz. La premiere ligne des Prus- 
siens (1) fait halte, et engage l' action (m), laissant 
entre elle et Vaile gauche un vuide dont les Au- 
trichiens peuvent profiter. 
Le prince Maurice de Dessau est accusé de 
cette imprudence, entièrement contraire aux 
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Jexveins du roi. Quoique le gener! Huben (5) 
ne soit pas soutenu, Il retourne néanmoins plu» 1757. 


sieurs fois a la charge. Frederic, desespere de 
voir ses mesures derangges , s'expose temeraire- 
ment. I} se met à pied a la t&e de Finfanterie 
(7) pour la ramener une septieme foisala charge; 
mais la voyant decouragee, il crie aux soldats: 
Voulez-vous donc vivre eternellement? Cette ha- 
rangue énergique et singukere les determine a 
un nouvel effort que le canon de Vennemi rend 
inutile. Enſin les Prussiens (i) sont forces de se 
retirer avec une très grande perte, quoique leur 
cavalerie (d) eũt battu celle (/) des Autrichiens, 
et enfonce plusieurs fois leur infanterie dans cette 
partie. 

La ligne (m) du roi ne peut se servir de son 
artillerie; et celle des Autrichiens, tirant de 
haut en bas, fait un ravage terrible dans les 
bataillons prussiens. Leur seconde ligne, et 
meme la cavalerie de la droite, remplissent de 
grands vuides laiss6s d' abord dans la premiere, 
et souftrent &galement du feu de Pennemi, dont 
un corps (n) se jette dans Pintervalle laissé 
entre la droite (i) et le centre et la gauche (n), 
et prend en flanc les Prussiens qui plient en- 
kn de toutes parts. La cavalerie autrichienne 
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ret gaxonne (o), sortant du creux des montas 
1757. gnes, se precipite sur les vaincus, et augments 
leur perte et leur desordre. 

Le mar6chal Daun, ayant perdu beaucoup de 
monde dans les attaques reiterees des Prussiens, 
se croit battu : il ordonnoit que son armèe se 
retirat a Suchdol, lorsqu' il voit les Prussiens en 
deroute. 

Le duc de Bevern tente de rallier Linfanterie 
de la droite pres de Novimiesto, le long du 
chemin imperial; mais elle est dispers&e de nou- 
veau, et a Fentree de la nuit le duc se retire sur 
Nimbourg, oi la gauche s etoit refugiee. 

La victoire coiita aux Autrichiens environ 
trois mille hommes, et près de six mille furent 
bless6s : on comptoit parmi ces derniers le ma- 
rechal Daun et quatre generaux. Les Prussiens 
eurent onze mille hommes tues ou blesses, et 
perdirent quarante-trois pieces de canon , vingt- 
un drapeaux, un etendard, et presque tous _ 
chariots de munitions. - 

Le 194 la pointe du jour, le roi part de Nim- 
= bourg pour retourner devant Prague, o il trouve 
son armee prèie a lever le siege, conformement 
a Vordre envoys la veille au soir au marechal 
Keith. Frederic se met aussitöt en marche , 

avec les troupes qui occupent la rive droite de la 


"tk 
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Moldau, 86 dirigeant- sur Brandeis, oh il page === 


Elbe le 22, et campe le 27 à Leitmeritz. Le 1757, 


marcchal Keith ayant rassemble les troupes qui 
bloquoient Prague à la gauche de la Moldau, se 
met en mouvement peu d'heures après le roi, 
et campa le 25 a Lowositz. Le prince Maurice 
de Dessau que le roi avoit laissé a Nimbourg, 
en partit le meme jour, campa le 27 a Jung: 
Bunzlau, passa Viser le 17 de juillet, et ſut joint 
le m&me jour par un renfort de quatre mille 
hommes aux ordres du prince Guillaume de 
Prusse, qui prit le commandement de Varmee, 
avec laquelle il s approcha ensuite de Leypa. Le 
roi projetoit de laisser pendant quelques se- 
maines ses armees dans les positions dont on 
vient de parler, afin de les faire subsister en 
Boh&me, et d'y attendre qu'il ett penetre- les 
projets des generaux de Marie- Therese, et de 
ses allies qui éètoient en mouvement de toutes 
parts. Peu de jours apres la bataille de Kolin, 
Frederic 6crivit a mylord Mar6chal : La fortuna 
m'a tourne le dos, je devois mi attendre ; elle 
est femme, et je ne quis pas galant. 
Le prince Charles fait observer le roi par le 
comte de Nadasti, combine ses operations avec 
le mar6chal Daun, poursuit le prince de Prusse, 
et détache, le 13, pour le prendre en queue, 
10 


San 


1 
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le lieutenant général Maquire et le duc d' Arem 
1957. berg, qui attaquent avec vingt mille hommes le 
general major Puttxammer, enfermè dans Gabel 
avec dix-neuf cents hommes, et le font prison- 
nier le 15, apres une resistance de trente-six 
heures. Le prince Guillaume, coupe d'avec ses 
magasins Etablis à Zittau, decampe, le 17, des 
environs de Leypa, se retire à travers les mon- 
tagnes par des chemins presque impraticables, 
ou il perd la plus grande partie de ses bagages, 
se poste, le 18, entre Georgenthal et Schon- 
tind, et marche le 22 à Zittau ou il avoit été 
devance, le 19, par un corps d'Autrichiens, qui, 
a force de bombes, reduit la ville en cendres, et 
s'en empare le 23. Le prince de Prusse, après en 
avoir retire pendant la nuit la plus grande partie 
de la garnison et des magasins, s'etoit repliè sur 
Budissin ou Bautsen. 

Les Autrichiens vouloient couper au roi sa 
communication avec la Silesie, y penetrer par la 
haute Lusace et la Bohème, en meme temps que 
Tarméèe combinee de l' Empire et de la France 
attaqueroit les Prussiens en Saxe, et que la 
grande armèe frangoise se porteroit sur Mag- 
debourg, Frederic se determine A évacuer la 
Bohème et à rentrer en Saxe: il traverse I Elbe 
le 20 à Leitmeritz, le repasse à Pirna, et marche, 


0 
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le 29, au camp de Bautsen on son armée se 
r6unit à celle de son frere. Il s' approche ensuite 


des Autrichiens, et arrive, le 16 d'aoũt, à leur 


vue: ils campotent à Witgendorf a la gauche de 
la Neisse en avan tde Zittau. Le monarque se 
poste à Hirschfeld en presence du prince Charles, 
qu'il vouloit combattre; mais jugeant sa posi- 
tion inattaquable, il laisse le duc de Bevern pour 
Fobserver et couvrir la Silesie et la Lusace, et 
part, le 25, pour Dresde, ou il arrive le 29, 
avec le projet de marcher A la rencontre de Par- 
mee combinee de I Empire et de la France, qui 
s'approchoit de la Saale, aux ordres du feld- 
maréchal autrichien prince de Saxe - Hildbourg- 
hausen, et du lieutenant - general prince de 
Soubise. 

| Frederic sembloit toucher a sa perte : le fer, 
tes maladies, la desertion et des garnisons in- 
dispensables avoient diminus ses armées de plus 
de moitié, tandis que ses ennemis augmen- 
toient journellement leurs forces. Voici la ha- 


lance de celles des deux partis: 


1*, Le prince Charles opposé bonne 

en Lusace au duc de Bevern avec 95000, contre 32000. 
2. Les princes de Hildbourg- | 

hausen et de Soubise, vis-a-vis 


— 
1757. 


1757, 
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du roi, eee . . Cc. contre $6000, 


30. LaFrance avoir envayetsur 
le bas Rhin, aux ordres du mars 
chald'Etrees, une arme de qua · 
tre · vingtseize mille hommes, an 
comptant trois ou quatre mille 
Autrichiens qui la joignirent: 
elle soumit les &tats du roi de 
Prusse situés à la gauche du 


Nhin, et ceux compris entre ce 


fleuve et le Weser, ainsi que de 
landgraviat de Hesse - Cassel. Le 

marechal d Etres passe le Weser, 
gagne, le 26 de juillet, la ba- 
taille de Hastenbecx sur Parmee 
anglo - hannovrienne, ſorte de 
cinquante mille hommes auplus, 
et commandee par le duc de 
Cumberland. Peu de jours après, 
le maréchal de Richelieu amene 
un renfort de quatorze mille 
hommes, prend le commande- 
ment, soumet I'tlectorat de Han- 
nover et tous les Etats de la mai» 
son de Bruns wicx, rend inactives 
les troupes du duc de Cumber- 
land par la convention de Clogs 
ter · Seven, signee le 8 de geptem- 
bre, et penetre dans la partie du 
duche de Magdebourg situ6e & 
la gauche de Elbe: mais comme 
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la rupture de cette convention 
fait bientdt rentrer en action 
Tarmée anglo- hannovrienne, à 
laquelle le prince Ferdinand de 
Brunswick amena quelques ren- 
forts lorsqu'il vint en prendre 
le commandement, on la com- 
prendra dans l etat des forces que 
Frederic faisoit agir; ainsi, nous 


— les Francois au nom- yonmes 


4.12 » GI-ak russe 
Apraxin et le vice-amiral Lewis 
attaquaient par terre et par mer 
le royaume de Prusse avec en- 


* 110000 contre 50000, 


—  - . > 6 -.. ee 


Auxquels le feld - maréchal 


Lehwald en opposoitseulement . 


8. Le feld- maréchal baron 
d Unger Sternberg menacoitavec 


une armee susdoĩise de. 


la Pomeranie prussienne, av il 
Dy AvOIt que... .. + + 


hommes, la plupart miliciens et | 


Tenfermes dans Stettin. 
n reculte de ces ciictls que 


„ „ „ 


1757. 
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Des le mois de février, les Cosaques de Par- 
1757. m6e russe avoient commence à faire des courses 


dans le royaume de Prusse, on ils brülerent 
plusieurs villages. En mai, le marechal Lehwald 
rassemble les Prussiens du cdte de Memel: mais 
comme les Russes parurent diriger leur marche 
vers le centre du pays, il sentit qu'it devoit se 
borner a en defendre une partie; et craignant 
d'ailleurs d'eètre coype, il vient camper pres 
d'Insterbourg. Le general en chef comte de 
Fermer attaque et prend Memel le 5 de juillet 
apres cinq jours de resistance. La flotte russe 
bombarde ensuite Pillau. Le feld - maréchal 
Apraxin, commandant de la grande armee, 
arrive le 28 a Tilsit, et peu de jours apres il 
marche vers Insterbourg que Lehwald aban- 
donne. Il campe en avant de Welau pour cou- 
vrir Konigsberg. Le comte de Fermer rejoint, 
le 11 d'aonit avec trente mille hommes, le mare- 
chal Apraxin, qui s'avance a Insterbourg dont 
il s'empare. L'armèe russe passe ensuite la Pre- 


Bataille de gel et campe (a) pres de Norxitten. Lehwald, 


ayant regu ordre de combattre , reconnott la 
position de Vennemi et se met en marche la nuit 
du 29 au 30 d'aotit. Aussitòt que ses trois co- 
lonnes (b) debouchent des bois, les Russes , 
pour cacher leurs mouvements, mettent le feu & 
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plusieurs villages en avant de leur front. Leh- — 
wald dispose son armee (c) presque parallele- 1757. 


ment au front des Russes (e), et tente d'etablir 
son artillerie sur une hauteur (d) qui Etoit dé- 
garnie la veille, mais dont Vennemi $'etoit em- 
pars. La cavalerie prussienne des deux ailes 
charge en meme temps celle des Russes (/), et la 
renverse sur leur infanterie, dont les flancs &toient 
si bien couverts, qu'on ne put les attaquer. 

L'infanterie prussienne (g) avance de son 
cots : Vaile gauche $'empare d'une batterie 
considerable (d), et enfonce les troupes qui 
la soutiennent. Mais la droite (A) se trouve dé- 
bordee et prise en flanc par l'ennemi. La gauche 
repousse les Russes dans les bois et y penetre 
elle-m&me. La fumèe aveugle la seconde ligne (i), 
qui tire sur la premiere (x) qu'elle suit. Le des- 
ordre devient extreme, et les Russes arrachent 
aux Prussiens une victoire presque certaine, 
Lehwald se retire (5) a Welau. Les Russes 
eurent douze cents hommes tues et environ 
cinq mille blesses. Les Prussiens laisserent sur 
le champ de bataille plus de deux mille morts 
et 29 pieces de canons. Ils eurent pres de quatre 
mille hommes blesses. 

A la fin de septembre, Apraxin éèvacue la 
Prusse , excepté la forteresse de Memel et ses 
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SZ gnvirons, ol: il laisse dix mille hommes. Lehwald 
1757. Je poursuit jusqu aux frontieres. | 

Les Suedois avoient occupè Anclam, Demmin 
et Usedom. Ils assiegent le 14 le fort de Pene- 
mund, qui capitule le 23. En octobre, le mare- 
chal Lehwald revient sur ses pas avec seize mille 
hommes, et marche en Pomeranie pour s op- 
poser aux Suedois. 

L'armee combinee de! Empire et de la France 
$'6toit d6ja fait voir sur la Saale. Le roi arrive & 
Naumbourg le 8 de septembre, passe la riviere le 
10 et se dirige sur Erfurt où il arrive le 15. Les 
princes de Hildbourghausen et de Soubise, qui, 
a Vapproche de Frederic, s'Etoĩent replies der- 
riere Erfurt, retrogradent. successivement de 
Gotha jusqu'a Eisenach. Le monarque reprend 
la route de Naumbourg et campe le 29 4 Butel- 
stadt. II avoit detache le prince Ferdinand de 
Brunswick , qui passa le 14 Unstrut a Freibourg 
avec six mille hommes, pour s approcher de 
Magdebourg, que le marechal de Richelieu 
paroissoit menacer. 

combat de Apreès le depart du roi pour la Saxe, le duc de 
Ie. Bevern partagea son armee en trois corps, qui 
noche 5, manceuyrerent selon les circonstances. Le prince 
Charles, voulant profiter de sa superiorits, dé- 

tache le comte Nadasti- (a) qui, le 7, attaque les 
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Prussiens (S) sur le Holzberg en avant de Gorlitz, "® 


pour les obliger a repasser la Neisse. Le general 
Winterfeld sort de son camp (c), s avance (d) sur 
les hauteurs de Mois, amene du secours (e) au 
poste attaquè (5), et regoit une blessure mortelle. 


1757. 


Les Prussiens cedent enfin au nombre supérieur 


des ennemis, et se replient vers leurs troupes (d) 


et leur camp (c). Les Autrichiens occupent le Holz 


berg, et tournent par des detachements (/g) les 


flancs des Prussiens, qui se maintiennent dans 
leur poste. Nadasti se retire le lendemain : La- 
vantage qu'il avoit remportè lui coutoĩt cher; en- 
viron deux mille hommes de ses troupes 6toient 
hors de combat. Les Prussiens eurent mille 


hommes tant tuès que blessés; ils perdirent cinq 


pieces de, canon et sept drapeaux. Le general 
Winterfeld mourut le lendemain de I action. 


Le duc de Bevem, oblige de se retirer en 4... 


Silesie, faute de vivres , se poste (a) pres de 
Lignitz, Le prince Charles laisse en Lusace le ns. 
general d'infanterie baron de Marschal-Bie- 
berstein avec le lieutenant general Haddicx, et 
campe () de maniere a couper au duc le che- 
min de Breslau. Le 26, les trois corps comman- 
des par le general major Wied (c), le lieutenant 
general. Beck. (d), et le comte de Nadasti (e), 
sont diriges contre le village retranche de Bahrs- 


IL 


Bahrsdorf. 


Planchs & 
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——= dorf (, en avant du front du camp prussien , 
1755. et le canonnent pendant toute la journ6e. Le vil- 
lage est brülé; et les troupes qui l' occupent s'y 
maintiennent cependant sous les ordres du 
prince Frangois de Bruns wicx. Cette action 
cotta au moins deux cents hommes aux Autri- 
chiens; mais le duc de Bevern, voulant, s'il 
Etoit possible, arriver à Breslau sans livrer ba- 
taille, decampe de Lignitz le 26 au soir, des- 
cend le long de la rive gauche de la Katzbach, 
feint de se diriger sur Gros-Glogau, traverse 
Oder pres de Diban le 29, remonte le long de 
la riye droite de ce fleuve, renforce les garnisons 
de quelques places de Silesie, repasse I'Oder a 
Breslau, et occupe le 17 d'octobre un camp 
retranché (*) derriere le ruisseau de Lohe (a). 
Le prince Charles campe vis-a-vis (b) pres de 
Lissa, met toute la Silesie à contribution; et 
renforce par les troupes de Baviere et de Wir- 
temberg, il detache le general Nadasti pour 
investir Schweidnitz, en attendant qu'on pùt en 
commencer le siege dans les formes. 
Apres la retraite du roi a Butelstadt, Varmee 
combinte se met en mouvement, arrive le 
1® Voctobre à Gotha, et pousse des detache- 


— "IR 


8 ( Voyez Ia planche 10, 
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ments jusqu'a Weimar. Frederic campe le 3 4 = 
Butstet. Hildbourghausen et Soubise marchent 1297 


le 10 à Langensalza pour joindre le duc de 
Broglie qui amene un renſort de douze à treize 
mille hommes envoyè par le marechal de Riche- 
lieu, et qui fait monter l'armèe combinee a cin- 
quante-trois mille hommes. Le roi se replie le 12 
a Naumbourg, 

Le general Marschal , qui etoit dans la haute 
Lusace , détache le 11 le lieutenant general 
Haddicx avec sept mille hommes, pour aller 
mettre Berlin a contribution. Il force le 16 les 
portes de cette capitale, execute son projet, et 
se retire des la nuit suivante. L'armee suèdoise 
venoit de s'emparer de la ville et de isle de 
Wollin: elle levoit de son côté des contribu- 
tions dans la Pomeranie et la Marche-Uxerane, 
et paroissoit vouloir s'approcher de Berlin. Sur 
avis de Vexpedition du general Haddicx, le roi 
ordonne au prince Maurice de Dessau d'aller 
secourir Berlin, où il ne peut arriver que le 18. 
Le monarque laisse sur la Saale le marechal Keith 
pour faire face aux princes de Hildbourghausen 
et de Soubise, et $'avance avec une partie de 
ses forces vers la Lusace inferieure, pour decan- - 
certer les projets du general Marschal sur Tar- 
gau, et couper la retraite a Haddicx, qui trouve 
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SZ cependant moyen d'6chapper. Le prince de 
1757. Hildbourghausen suit le roi de loin, passe la 
Saale a Naumbourg, comme Soubise l'avoit pas- 
s6e 4 Weissenfels, force le maréchal Keith de se 
Jeter dans Leipzig et I'y fait sommer le 24. Le 
rol revient de Lusace, et arrive le 27 a Leipzig. 
Les armèes combines repassent la Saale le 30, 
et se rèunissent le 2 de novembre. 
Frederic s'avance le 30 à Lutzen, et le 31 4A 
Weissenfels dont il s'empare. L'arm&e combinée 
campe le a pres de Micheln (a). Le roi passe le 
—— la Saale aux environs de Weissenfels (6), 
Flanch® p. campe (c) pres de Braunsdorf, et regoit de Halle 
et de Mersebourg quelques renforts, qui ſont 
monter son armee A environ vingt-deux mille 
hommes. L'attaque Cd) est fixte au lendemain. 
Mais, pendant la nuit du 3 au 4, Tarmèe com- 
binee change de position, et se trouve (e) en 
face de Varmee prussienne, qui alors campe (7) 
à Rosbach. | 
Le lendemain 5, le lieutenant general comte 
de Saint-Germain (g) et un corps de troupes 
de Fempire (}) se postent vis-a-vis de Rosbach. 
L'arm6e combinte , marchant (i) derriere ces 
deux corps, depasse d'assez loin la gauche du 
rol, pour lui couper la communication avee 


Weissenfels et Venvelopper. Frederic laisse mar 
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nœuvrer - tranquillement l'ennemi: il oppose | 
seulement quelques bataillons (x) au comte de 1757. 


Saint-Germain, et se replie subitement par sa 
gauche et en arriere (I) pour tomber sur le 
flanc de Parm&e combinee, qui, prenant la ma- 
nœuvre des Prussiens pour une fuite, se hate de 
leur couper la retraite a Weissenfels et à Merse- 
bourg, et de les envelopper entièrement (m). 
Dans ce moment, le general major prussien, 
baron de Seidlitz (n), qui $'6toit tenu caché 
derriere un rideau avec un corps de cavalerie, 
paroit subitement, fond sur le flanc droit de 
celle de Vennemi (o), la culbute et la repousse 
jusques derriere Reichertswerben (ꝓ), ou elle 
tente de se rallier. Mais une nouvelle charge (9) 
acheve sa defaite. Les generaux frangois veulent 
mettre leur infanterie (m) en bataille: mais la 
proximité des Prussiens et le feu de leur artil- 
lerie (7) repandent la confusion dans les co- 
lonnes de Vennemi, et les empèchent de se for- 
mer. Le prince Henri de Prusse, A la t&te de 
huit bataillons (s), tombe avec vivacits sur les 
Frangois, qui, appercevant derriere eux quelques 
escadrons (t), fuient en desordre. 

Le prince de Soubise amene promptement la 
cavalerie de sa gauche et les reserves (u), dans 
Vesperance de mettre enlin son infanterie en bas 


36 TABLEAU DU REGNE. 


m==== taille sous la protection de ces troupes. Mais Ia 
2797. cavalerie prussienne (q)les attaque avec succès. 
En vain le marquis de Castries, depuis maré- 

chal de France, fait des prodiges de valeur pour 


les encourager : on le voyoit sans chapeau, la 


tete ensanglantee par plusieurs coups de sabre, 
mener les escadrons a la charge ou tenter de les 


rallier. II fallut enfin ceder aux Prussiens; et les 
princes de Hildbourghausen et de Soubise fu- 
rent reduits a fuir sans avoir pu mettre leur 
armee en bataille. 

Le corps commande par le comte de Saint- 
Germain $'avance (z) à la vue des Prussiens, 
et les inquiete. Sa bonne contenance arrete les 
vainqueurs , et concourt avec la nuit à favoriser 
la retraite des vaincus , qui fuyoient dans Ia 
plus grande confusion vers F reibourg et la ri- 
viere d' Unstrut. 

Cette journèe mémorable, ou Frederic rem- 
porta une victoire aussi facile qu'eclatante, lui 
cotita au plus cinq cents hommes tuès ou 
blessés. Le prince Henri de Prusse et le général 
Seidlitz 6toient au nombre des derniers. L'ar- 

| mee combinee eut trois mille cinq cents hommes 
tant tues que blessés, et perdit soixante-une 
pieces de canon. Pres de cinq * hommes fu- 
rent faits prisonniers. 


* v 
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IL'armèe victorieuse (Y)) passe la nuit sous les 
armes sur le champ de bataille; le lendemain 6, 1757. 
elle marche à Freibourg, d'où un detachement 
suit l ennemi jusqu'a Erfurt. Frederic retourne 
le 7 a Leipzic. Les Imperiaux et les Frangois se 
Separentle 6, Les premiers se dirigent sur Arn» 
stat, d'où ils gagnent la Franconie par Saalfeld 
et Cobourg, Les derniers sont si fort dispersés, 
qu'ils ne peuvent Etre rassembles que le 194 
Heiligenstadt, d'où ils vont prendre des quar- 
tiers d'hiver dans la Hesse, la principauté de 
Fulde , I'Eichfeld et le comte de Hanau. | 

La defaite de Rosbach a pour les Frangois 
des suites funestes. La convention de Closter- 

Seven est violee , et le roi de Prusse fait 
donner le commandement de Tarmee. anglo- 
hanovrienne au prince Ferdinand de Bruns- 

Wick, qui arrive à Stade le 24, et recom- 
mence bientot les hostilites par TVattaque de 
Harbourg. k 

Le marechal de Richelieu, qui s'etoit replié 
de Halberstat a Brunswick , marche aux enne- 
mis avec ce qu'il peut rassembler de troupes, 
et arrive le 23 a Lunebourg, Les Hanovriens 
se retirent, et le maréchal se replie lui-meme 
sur Zell, ou une partie de ses forces 1 
joindre. 


\ 
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===> Les troupes amenèes de Prusse en Poméra- 


©: 1757: nie par le marechal Lehwald commengoient A 


resserrer les Suedois : elles les chasserent le 24 
de l'isle de Wollin, et inquicterent leurs quar- 


tiers d'hiver etablis sur la riviere de Peene. D'un 


autre cotè, la cour de Petersbourg, mecontente 


du feld-marechal Apraxin, renvoyoit des trou- 


pes en Prusse, pour y reprendre les opetations 


interrompues par ce general. 


Les Autrichiens se disposoient a envahir la 


Sil6sie, que Frederic esperoit delivrer par une 
diversion. II Etoit parti de Leipzic le 13 avec 


douze mille hommes d'infanterie et quatre mille 
de cavalerie, Iaissant en Saxe le reste de ses 
troupes aux ordres du prince Henri. II passe 
Elbe le 16 a Torgau, penetre en Lusace, et en 


chasse les generaux Marschal et Haddicx, qui se 
replient par Bautsen sur la Boheme. Le mare- 


chal Keith y-penetre le 25 par les defiles de 


Basberg, se dirige sur Commotau , campe le 26 


à Postelberg, et met a contributibn tout le pays 
qJusqu'aux portes de Prague, où il n'y avoit 


qu'une tres foible garnison : un de ses detache- 
ments s'empare d'un magasin congiderable a 
Leitmeritz avant Varriyee du general: Marschal, 
qui accouroit pour sauver ce magasin et rassurer 
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Prague: Tandis que les Prussiens 3 —· 
reur en Boheme-, ils 6prouyent en Silesie des 175). 
revers qui obligent le roi d'y marcher avec _ 
plus grande diligence, 

Le comte de Nadasti, ayant force la — 
de Schweidnitz de capituler le 12, avoit rejoint — 
ensuite la grande armèe autrichienne dans le lade 10. 
camp de Betlern (c), à peu de distance de celui 
de Lissa (5). Le duc de Bevem (a), dont les 
forces consistoient alors seulement en vingt- trois 
mille hommes, lui oppose le général Ziethen 
avec un corps de cavalerie et quelque infanterie 
de la seconde ligne (d). Le prince Charles, qui 
avoit quatre - vingt· dix mille hommes, forme 1s 
projet d' attaquer les Prussiens avant l'arrivẽe du 
roi. La nuit du 21 au 22 il fait dresser des batte. 
ries (e) le long du camp prussien; le lende - 
main matin son arméèe occupe une nouvelle 
position (J), sous la protection de quarante 
| pieces de vingt- quatre, qui canonnent pendant 
trois heures les retranchements du duc de Be: 
vern. Les Autrichiens jettent des ponts sur le 
a ruisseau de Lohe, et forment ensuite cinꝗ atta- 
L ques. Celle de Klein-Mochber (g) vers le centre 


du camp prussien est la plus vive: ils passent le 
r ruisseau ; et se rangent au- delà sur deux lignes 


(*). Les deux armees combattent avec le plus 


12 
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= grand acharnement. Le prince Ferdinand ds 
1757. Prusse a un cheval tus sous lui: il saisit un dra- 
peau de son régiment, et le ramene plusieurs 
fois a Vennemi, ainsi que celui du prince de 
Prusse; mais ces deux braves regiments sont 
Ecrases, et les Prussiens cedent enſin au nombre. 
Le duc d' Aremberg et le general Maquire (i) 
forcent le poste de Schmiedefeld. Le general 
Becx, qui avoit passé l'Oder a Sandberg (x), 
marche a Olswitz (1), repousse les Prussiens 
(n), etdresse une batterie qui canonne à revers 
leur droite (n). Le général - major Brentano 
attaque de front (o) cette aile, et la met en 
déroute. Serbelloni force. Pilnitz (). La nuit 
survient: le duc de Bevern ne peut resister à 
tant d'attaques; Sa droite (9) profite de l'obs- 
*curite pour se retirer, et se Wer des faux- 

Songs de Breslau. 
La gauche (d) commandee par Ziethen est plus 
. Elle repousse (5) les attaques redou- 
. blees que Nadasti (7) tente contre Kleinbourg, 

La victoire coſitoit aux Autrichiens seize 
cents morts, quatre mille six cents blessés, et 
quatre pieces de canon. Les Prussiens avoient 
eu douze cents hommes tues , cinq mille blessés, 
et trois mille six cents faits prisonniers: ils per- 
dirent en outre trente- neuf pieces de canon, et 
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huit drapeaux. Le duc de Bevern, trop affoibli === 
pour resister désormais au prince Charles, se 175. 


retire dans Breslau ou il laisse une garnison de 
huit bataillons aux ordres du general Lestewitz, 
passe l' Oder, la nuit du 2a au 23, sur les ponts 
de la ville, et rassemble a Protsch les debris de 
son armee : elle se disposoit à marcher vers 
Glogau pour joindre le roi, qui approchoit 4 
grandes journees ; mais le duc de Bevern, qui 
alloit visiter ses postes avances, le 24 ala pointe 
du jour, est fait prisonnier par des Croates du 
corps de Beck ( 1). Le général Ziethen prend le 
commandement de Varmee prussienne , qu'il 
dirige sur Glogau. Le comte de Nadasti somme 
le lieutenant- general Lestewitz de lui remettre 
Breslau. Celui · ci , trop foible pour defendre 
cette capitale, et ne pouvant Etre secouru assez 
promptement , capitule le 24. 

Frederic s' avangoit avec la 110 3 ali. 
gence par Camentz, Bautsen, Gorlitz, Naum- 
bourg, Deuthmansdorf et Lobendau: il arrive à 
Parchwitz le 28, et y surprend le colonel autri- 
chien Gersdorf. Le general Ziethen, qui avoit 
passe I'Odera Gros · Glogau avec les debris de Par- 
mee du duc de Bevern, joint aParchwitz, le 2 de 
décembre, le roi, dont Varmee est alors d' en- 
viron trente- six mille hommes: elle se met en 


92  TABLEAU DU REGNE,;, 


==x== mouvement le 4, enleve a Neumarx la bou- 
1757. langerie des Autrichiens, et les troupes qui 
la couvrent, et campe (a) de autre côtè de 
Nen Eh vile 
Leuthen, Le prince Charles, poste dans Vancien camp 
| des Prussiens pres de Breslau, ſier de sa supé- 
rioritè et de sa victoire rècente, marche jusqu'a 
Leuthen (6) a la rencontre du roi, avec environ 
quatre · vingt-· dix mille hommes. Frederic, quoi- 
qu'inferieur de plus de cinquante mille, se r6- 
sout à combattre. On lui ramene un de ses gte- 
nadiers qui avoit deserte. Pourquoi m as - tu 
quitte? lui dit le roi, C'est, repond le grenadier, 
qui Etoit Francois, parceque vos affaires vont 
trop mal. Eh bien! replique le monarque, re- 
tourne a ton drapeau: je vais encore donner une 
Bataille; et i je la perds, tu viendras. me cher- 
cher, et nous deserterons ensemble. Le lende- 
main 5, le roi part de Neumarx. Ses hussards 
(c) renversent un corps Spare (d), poste pres 
de Borne , aux ordres du lieutenant general 
saxon comte de Nostitz, le font prisonnier , 
occupent les hauteurs (e) qui bord entle camp 
autrichien, et masquent les mouvements de 
Farmee, prussienne. 
Le prince Charles, tromps Par. . des 
Prussiens et le mouvement retrograde (/) du 


+4, 
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corps (d), prend le change, croit sa droits "3 
menacee , et en prolonge le front avec ses reser- 1797, 
ves (g)]; mais le roi, marchant toujours sur sa 
droite à couvert des hauteurs , parolt subite- 
ment (n) sur la gauche de Iennemi, qui la fait | 
prolonger precipitamment par le corps (i) du 
comte de Nadasti, qui formoit une troisieme 
ligne. | | | 

L'avant- garde prussienne (x) attaque en 
avant de Sagschutz un petit bois occupe par les | 


Wirtembergeois (J). La ligne suit en se jetant 
toujours sur la droite, et se poste sur des hau- 
teurs à la gauche du prince Charles. Le general 
Ziethen, qui commande la cavalerie (h) de la | 
droite du roi, soutenue de Tinfanterie (x), 4 
reussit, malgre la difficults du terrain, a culbuter 

les Autrichiens. 

Frederic fait 6tablir sur son front plusieurs pie- 
ces de gros canons (m), qui baitent en 6charpe | 
Farmee ennemie d'une aile à Vautre, et qu'on 
avance sur la gauche (n), progressivement au 
terrain que Pavant-garde (x), la cavalerie et la 
ligne prussiennes (/) gagnent sur les Autrichiens, 
qu'elles continuent à charger, en se jetant tou- 
jours sur la droite (o). L' ennemi, force de chan- 

| WH ger de position, fait un mouvement de conversion 
central, de maniere que sa droite (9) S avance 
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== mesure que sa gauche se replie , et il se remet 
1757. en bataille (y, 9) sur une hauteur derriere un 
ruisseau. La droite du roi reste toujours victo- 
rieuse; son centre et sa gauche s approchent du 
village de Leuthen, ol les Autrichiens opposent 
une resistance longue et opiniatre. Enſin Tinfkan- 
terie prussienne le force après plusieurs attaques 
très meurtrieres. 

Le lieutenant general Driesen avec la cavale- 
rie (7) de la gauche du roi charge (s) la droite 
de l' ennemi. Les dragons de Bareuth (t) fondent 
en meme temps sur le flanc de sa cavalerie, la 
renversent, tombent ensuite sur son infanterie 
(u), qui se soutient encore derriere le village 
de Leuthen, et couronnent ainsi la victoire la 
plus éclatante et la plus décisive que les armes 
prussiennes aient jamais remportee. 

Les Autrichiens occupent une derniere posi- 
tion (v): mais ils fuient de toutes parts au-dela 
de la Schweidnitz (æ), a Tapproche de Frede- 
ric, qui occupe successivement le terrain qu 'ils 
perdent. L'obscurite de la nuit favorise leur re- 
traite a Neuxirchen. L'armée prussienne s'a- 
vance jusqu'a Saara ()), on elle campe : le roi 
prend son quartier à Lissa. Il n'avoit eu que 
mille hommes tuès et environ quatre mille bles- 
ses. La perte des Autrichiens étoit norme: 
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elle consistoit en plus de trois mille: morts, et — 
quatre mille blessés, en vingt- trois mille prisan- 1757, 
niers, y compris ceux que le general Ziethen fit 


dans la poursuite, cent trente - une pieces de 
canon, cinquante· deux drapeaux ou ètendards, 
et la plus grande partie des £quipages. 

Le 6 avant le jour, le prince Charles s appro- 
che de Breslau, y laisse le lieutenant general 


Sprecher avec environ dix-huit mille hommes, 
et prend la route de Schweidnitzou il arrive le 9. 


L'armee prussienne passe la riviere de ce nom: 
Frederic emploie une partie de ses forces a res- 
serrer Breslau, et le surplus suit de loin les Au- 
trichiens; il fait venir de Partillerie de siege 
de Neisse et de Brieg; et malgrè la rigueur de la 
saison, il ouvre, le 11, la tranchee devant 
Breslau. Le 16, une bombe met le feu à un ma- 
gasin a poudre construit dans un bastion: qui 
saute a demi et comble le fosse. Le general Spre- 
cher, menace d'un assaut, capitule le 20, et se 
rend prisonnier de guerre avec sa garnison, forte 
de dix-sept mille cinq cents hommes, parmi 
lesquels on comptoit treize g6neraux. et sept 
cents olſiciers. Les Autrichiens avoient augments 
Tartillerie de Breslau de quarante-quatre pieces 
de canon et de six mortiers, qu'ils y laisserent. 
La balaille de Lissa et ses suites coüterent & 
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— — 5 ic poi environ Rs Th mills 


Le prince Charles avoit monkey ls 13. de 
Bogendorf près de Schweidnitz à Freibourg. 
Toujours suivi par lesgeneraux prussiens Ziethen 
et Fouquet, il campe, le 16, a Landshut, Le 
lendemain, il rentre en Bohème par Liebau, 
laissant pour couvrir sa retraite une arriere- 
garde, qui ne peut le rejoindre sansechec. 

Le general major Werner, que le roi avoit en- 
voye en haute Silesie, après la bataille de Lissa, 
avec un corps de deux mille hommes, force, le 
20, dans Neustadt trois mille cinq cents Autri- 
chiens, et met ensuite à contribution le duché 
de Teschen et les frontieres de Moravie. 

Le marechal Keith, qu'on a laiss6 à Postelberg 
en Boheme, craignant d'&tre surpris par les nei- 
ges qui rendent impraticable le passage des 
montagnes, Etoit decampe le 1“ de décembre, 
pour rentrer en Saxe: il arrive le 5 a Kemnitz, 
et met ses troupes en quartier dhiver le long 
des frontieres de Boh&me.. 

Le roi détache, le 23, du camp de We le 
prince Maurice de Dessau avec environ six mille 
hommes, pour investir Lignitz que les Autri- 
chiens avoient fortifie , et fait occuper par trois 
mille cinq cents hommes aux ordres:du-<colonel 
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baron de Bulow , qui capitula le-20, et se retira == 
en Boheme. Il ne restoit plus aux Autrichiens 1757. 


en Sil6sie que la ville de Schweidnitz, defendue 
par le general Thierheim avec une nombreuse 
garnison , que le roi resolut de faire bloquer 
pendant Phiver par quatorze bataillons et trente 
escadrons, Il partit, le 24, pour regler lu-meme 
les arrangements relatifs a ce blocus. Il revint, 
le 31, à Breslau, et mit la plus grande partie 
de ses troupes en quartiers d'hiver dans la Sils | 
sie. Le prince Charles de Lorraine prit les siens 
sur la frontiere de Boheme dans le cercle de 
Konigsgratz. Le général Marschal dispersa ses 
troupes dans les cercles de Saatz et d'Egra, for- 
mant un cordon sur les conſins de la Saxe. 

L'histoire militaire ancienne et moderne 
n'offtre aucune campagne ou les deux partis 
aient Eprouve au m&me degre que dans celle-ci 
toutes les vicissitudes de la guerre. Frederic 
debute par des succes brillants ; il Eprouve en- 
Suite des revers qui font chanceler sa couronne 
et, en moins de six semaines , il se retrouve au 
comble de la fortune et de la gloire. 

Les rigueurs de | hiver ne peuvent empècher 
le maréchal Lehwald d'agir en Pomeranie contre 
les Suedois. La riviere de Pene qui les couvre 


etant gelce , le marechal d'Ungern - Sternberg, 


13 
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ZE considerant que l ennemi peut passer sur la glace, 
1757. et penetrer au milieu de ses quartiers, les fait 

replier vers Stralsund. Les Prussiens reprennent 

Demmin, Anclam et plusieurs autres postes. 

Lehwald passe ensuite la Pene, entre dans la 

Pomeranie suedoise, et en occupe les principales 

villes. Ungern se jette dans Stralsund avec son 

infanterie, et la cavalerie passe dans Iisle de 

Rugen. Les Prussiens disposent leurs quartiers 

de maniere a bloquer Stralsund. Le marechal 

Ungern retourne bientòt en Suede, d'ou le sé- 

nateur comte de Rosen arrive dans les premiers 

jours de Iannee suivante pour le remplacer. 

Le 13 de decembre, le prince Ferdinand de 
Brunswick $'approche de Zell, on le marechal 
de Richelieu avoit deja rassemble une partie de 
Parmee frangoise: il regoit de nouveaux ren- 
forts , et se r6sout a combattre les Hanovriens: il 
passe I'Aller le 25, et penetre dans leur camp 
qu'ils avoient abandonne pendant la nuit pour 
se retirer vers Lunebourg, Les Francois retour- 
nent a Zell, et s'approchent ensuite de Hanover, 
où le marechal etablit son quartier le 30. Le 
prince Ferdinand avoit fait continuer le siege 
du chdteau de Harbourg qui se rend le meme 


jour. 
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Six bataillons, un regiment de dragons et un === 
de hussards prussiens occupoient Halberstadt, ou 2798. 


le general frangois résolut de les faire enlever. 
Le 11 de janvier, un corps considerable de 
troupes, aux ordres du lieutenant general mar- 
quis de Voyer, parolt devant la ville d'où les 
Prussiens venoient de sortir. Elle est deman- 
telee en partie, mise a contribution et abandon- 
née ensuite. Le prince Ferdinand, voulant res- 
serrer de plus en plus les Frangois, ayoit des 
vues sur Bremen. Le marechal de Richelieu de- 
tache le duc de Broglie, qui en prend possession 
le 16. Le 31, quelques bataillons prussiens r6- 
occupent Halberstadt. Le 10 de fevrier, le mare- 
chal de Richelieu quitte le commandement de 
Varmee, que le prince de Clermont prend le 14. 
Le prince Ferdinand, renforce par cinq ou six 
mille Prussiens, arrive le 20 aux environs de 
Verden, que la garnison frangoise é&vacue aussi- 
tot. Le comte de Chabo est attaque et force le 
23 dans Hoya. Les Frangois sortent le meme 
jour de Bremen; le a6 et le 27 ils abandonnent 
Zell, Brunswicx et Wolfembutel, et, le 28, Ha- 
nover pour marcher à Hamelen. Le prince de 
Clermont, jugeant qu'il ne pouvoit faire subsister 
son arme dans un pays entièrement devaste par 


Tindiscipline et le brigandage, avoit resolu de 


** 


4 
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se rapprocher successivement du Weser et du 


1758. Rhin. Le prince Ferdinand de Brunswicx le 


suit de pres : ses operations sont favorisées par 
une armee d'environ quinze mille hommes, 
rassemblee par le prince Henri de Prusse dans 
le pays de Halberstadt, et avec laquelle il menace 
la droite des Frangois : il avoit, le 1“ de mars, 
son quartier pres d'Osterwicx a Hessen, d'où 
ses detachements penetrerent dans Veveche de 
Hildesheim. 
Le prince Ferdinand passe le Weser, fait ou- 
vrir, la nuit du 8 au g, la tranchèe devant Min- 
den, qui se rend le 15. Le prince de Clermont 
se replie aussitdt sur Paderborn; et les troupes 
frangoises, qui occupent Cassel aux ordres du 
duc de Broglie, en partent le 22, et Evacuent 
la Hesse. Le 23, la grande arm&e marche de 
Paderborn a Lippstadt: elle arrive le 27 a Ham, 


le 29 à Dorstein, et le 30 a Wesel, constam- 


ment suivie et harcel6e par le prince Ferdinand. 
Elle passe le Rhin, et prend des quartiers de 
rafraichissement a la gauche de ce fleuve. Des 


que Vassistance des Prussiens cesse d' etre utile 


aux Hanovriens, le prince Henri part pour 
Dresde, alin de defendre la Saxe contre les Au- 
trichiens et Varm&e de I'Empire. C'est ainsi 
que Vimperitie des generaux frangois les fit re- 


DR FREDERIC LE GRAND. 101 


pousser en peu de temps par des forces infe. » 
rieures depuis VElbe jusqu'au Rhin. Les cam- * 
pagnes suivantes ne leur furent guere plus favo- 

rables; mais comme elles cessent d' etre 6troi- 

tement lièes avec celles du roi de Prusse, et 

par consEquent d'entrer dans le plan de cet ou- 

vrage , nous nen parlerons plus, 


102 TABLEAUV DU KEONE - 


TROISIEME CAMPAGNE, 
175859. 
Reprise de Schweidnitz ; inuasion en Moravie; 
Siege infructueux d'Ollmutz ; batailles ds 
Zorndorf et de Hohxirchen. 


=== Lo roi de Prusse propose la paix a ses ennemis , 
1758. et Angleterre cherche à détacher la cour de 


Petersbourg de la grande alliance; mais le mi- 
nistere autrichien entretient Vaigreur de Vimpe- 
ratrice de Russie contre Frederic. Le grand chan- 
celier comte de Bestuchef, qui penchoit pour la 
paix, est disgracie; le marechal Apraxin est ar- 
rete a Narva pour avoir evacue la Prusse. Le 
_ general en chef comte de Fermer obtient le 
commandement de l' armee, qu on renforce jus- 
qu'a soiĩxante mille hommes; et les deux impe- 
ratrices resserrent leur union. 

Frederic forme le projet de retirer ses troupes 
de la Prusse, trop éloignèe du centre de ses 
Etats pour Etre defendue ; d' ouvrir la campagne 
en Silesie avant que la cour de Vienne puisse 
réparer ses pertes et les Russes passer la Vis- 
tule; de reprendre Schweidnitz, d'entrer en 
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Moravie, et d'assieger Ollmutz principale place 


d'armes des Autrichiens. 


Le 16 de janvier, le comte de Fermer, suivi 
de trente - deux mille hommes, part de Memel, 
penetre dans la Prusse qui étoit sans defense , 
prend possession de Konigsberg le 22, et tout 
le royaume prete serment de hdelite a Vimpera- 
trice de Russie du 24 au 26. Fermer fait occuper 


le 3 et le 4 de mars les villes de Thorn et d'E- 


bing, s'avance ensuite vers la Vistule, le long 
de laquelle il cantonne ses troupes, et envoie 
dans la Pomeranie ultérieure huit mille Cosa- 
ques commandes par le general major Demixof. 
Le martchal Lehwald, accable d'annees , re- 
met le commandement de Varmee prussienne 
au lieutenant general comte de Dohna, qui eta- 
blit son quartier a Gripswald, et continue a blo- 
quer, avec quinze mille hommes au plus, les 
Suedois dans Stralsund. Le lieutenant general 
prussien Platen marche a Stolpe, dans la Pome- 
ranie ulterieure , avec environ quatre mille hom- 
mes pour observer les Russes. 

Le prince de Saxe - Hildbourgshausen quitte 
le commandement del armèe de! Empire: on le 
donne au feld -marechal autrichien prince des 
Deux Ponts, et on regle que cette armèe, n'agis- 


1758, 
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=== ant plus avec les Francois, concertera avec les 
1758. Autrichiens ses operations contre les Prussiens 


dans la Franconie, la Saxe ou la Boheme. Le 
prince Henri, qui commande en Saxe, envoie 
par Zwickau et Hoff, vers Bamberg, des deta- 
chements destines a ruiner les magasins qu'on 
rassemble dans cette partie pour Iarmee de 
PEmpire. 

Le roi de Prusse part de Breslau le 15 de 
mars pour Landshut, et rassemble pres de cette 
ville des troupes pour couvrir le siege de Schwei- 
dnitz; et afin d'dter tout espoir de secours 
au commandant de cette place , le lieutenant 
general autrichien comte de Thierheim , il en- 
voie dans le comte de Glatz le lieutenant gé- 
neral Fouquet, qui en peu de jours oblige les 
Autrichiens, commandes par le general major 
Janus, a rentrer en Bohème. Le lieutenant ge- 
neral Tresxow, seconde par le colonel-ingenieur 
Balby , commence le 1“ d'avril le siege de 
Schweidnitz, que le roi couvre. Le comte de 
Thierheim se defend courageusement. La nuit 
du 15 au 16 les Prussiens prennent d'assaut un 
des forts, et Thierheim est force de capituler le 
16 au matin. La garnison, qui de huit mille 
hommes Etoit reduite a quatre mille neuf cents, 
fut prisonniere de guerre. | 
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Le marechal Daun, chargé du commande 
ment des armees autrichiennes, prend son quar- 1958, 


tier a Konigsgratz: Les generaux Ziethen et Fou- 
quet s'avancent jusqu'a Friedland et Braunau, 
et menacent la Boheme d'une irruption. Ces 
feintes n'ont pour objet que de couvrir les pro- 
jets et les mouvements du roi, qui se prepare 
a marcher en Moravie, pour assiéger Ollmutz 
avec quarante ou quarante-cinq mille hommes, 
tandis qu' environ vingt mille resteroient en Si- 
lesie. Le 20, différents corps prussiens se r6u- 
nissent A Reichenbach, a peu de distance de 
Schweidnitz. Frederic s'établit le 23 a Fran- 
xenstein, d'où son armee, couverte par diffé 
rents detachements, se dirige sur Neisse. Le 
marechal Daun rassemble le 20 l'armèe au- 
trichienne , forte d' environ quatre- vingt mille 
hommes, dans le camp de Sxalitz, et fait plu 
sieurs detachements considerables pour obser- 
ver les mouvements du roi, qui se rend de 
Neisse a Troppau en trois marches : une se- 
conde colonne, aux ordres du marechal Keith , 
avoit suivi la route de Jaegerndorf, et toutes ces 
forces debouchent le 3 de mai dans la plaine 
d'Ollmutz par Sternberg et Gibau. Le roi se 
poste avec un corps d'observation aux environs 
de Prosnitz, le prince Maurice de Dessau avec 


14 
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=== un autre corps pres de Littau A la rive droite 
1758. de la Morava, et le margrave Charles avec un 


troisieme pres de Neustadt sur la rive gauche de 
cette riviere. Le marechal Daun decampe le 3 
de Sxalitz, arrive le 5 à Leutomissel, et prend 
les precautions convenables pour resserrer les 
Prussiens et gener leurs communications avec la 
Silésie. Le 23 il s'avance à Zwittau, et le lende- 
main a Gewitz. Le marechal Keith, charge du 
Siege d'Ollmutz, fait ouvrir la tranchee le 27. 
Le marèéchal Daun quittele 16 de juin sa position 
de Gewitz, et en deux marches il vient camper 
près Iain Ce mouvement determine le 
Toi a faire replier à Prosnitz la plus grande par- 
tie des troupes postees a Neustadt et a Littau. 
Le 22 un secours de douze cents hommes d'Elite 
trouve moyen de se jeter dans Ollmutz, La vi- 
goureuse rèsistance de cette place ol com- 
mande le general Marschal, et Vinexperience 
des ingenieurs prussiens, font trainer le siege en 
longueur, malgre une consommation immense 
de munitions de guerre, qui commencent a 
manquer aux assiégeants. Le roi ordonne au 
general Ziethen d'amener de Neisse, au camp 
d'Ollmutz, un convoi d'environ quatre mille cha- 
. riots , escorte par neuf mille hommes. Le mare- 
chal Daun detache le lieutenant general baron 
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de Laudon et le general major comte de Sisx0- - 
witz avec chacun dix mille hommes, pour inter- 1738. 


cepter ce convoi; et, le 27, le general autrichien 
marche inopinément d'Ewanowitz 4 Kl6nowitz 
pour inquieter Varmee prussienne campëe pres 
de Prosnitz. Le 28, Laudon atteint le convoi et le 
harcele. Le 30 il Fattaque avec Sisxowitz entre 
Pautsche et Domstadtel, dans les - defiles des 
montagnes : ils prennent ou detruisent plus de 
deux mille chariots, environ douze cents arri- 
vent-au camp d'Ollmutz ; mais le general Zie- 
then, qui avoit fait tout ce que lui suggererent sa 
capacite et son experience pour sauver le con- 
voi, est foree de se retirer a Troppau avec perte 
de douze cents hommes tues et de huit cents 
prisonniers. Ce succès colta la vie a cinq cents 
Autrichiens. | 

La nuit du 30, le marèchal Daun decampe de 
Klenowitz , passe la Morava, et arrive le 1“ de 
juillet a Gros-Teinitz, position qui Papproche 
d'Ollmutz et le met en mesure de le secourir. 

La nuit du 1 au 2, le roi de Prusse leve le 
Siege, et s'avance vers la Boheme par Konitz, 
Tribau et Zwittau, a Leutomissel, oi il arrive le 
6, apres avoir &t6 harcele continuellement par 
les Autrichiens, Le 4, le marechal Daun part 
de Gros-Teinitz, repasse la Moraya, et marche 
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==; Drahanowitz, Le 7, il campe à Konitz, le 8 
1758, à Gewitz, le 9 à Policzxa, et le 11 4 Sebranitz, 


en meme temps que Frederic va camper à Ko- 
nigsgratz, d'où il chasse le lieutenant general 
autrichien baron de Bucxow. Le 12, le maré- 
chal Daun part de Sebranitz, se dirige sur Pars 
dubitz, y passe I' Elbe la nuit du 17 au 18, et 
campe le 22 à Lipczan. Frederic, resserré par les 
Autrichiens, se determine A rentrer en Silésie. 
Le 26, il quitte les environs de Konigsgratz , et 
campe en avant de Neustadt: le 28 il se replie 
derriere cette ville. Le 30, Varm6e de Daun 
s'avance pres de Smirschitz. Le 3 d'aoftt, les 
Prussiens se retirent à Sxalitz, le 5 a Politz , le 
7 pres de Friedland, et ils se postent ensuite 
entre cette ville et Landshut. Revenons mainte- 
nant aux operations de Parmee de! Empire, des 
Russes et des Suedois, dont nous n'avons point 
parle, pour ne pasinterrompre les details relatifs 
au Siege d'Ollmutz, et a la retraite du roi de 
Prusse en Silesie. | 
La cour de Vienne resolut de faire agir en 
Saxe Varmee de I'Empire, rassemblee dans le 
camp de Bareuth, où le prince des Deux-Ponts 
arrive le 28 d'avril. Il se met en marche le 15 de 
mal, laissant derriere lui quelques troupes pour 
couyrir la Franconie, et se dirige sur Egra, on i 
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campe le 19, Le prince Henri de Prusse, destin = 
avec environ vingt-quatre mille hommes 4 con- 1758. 


tenir l armèe de TEmpire (qu'un corps autri- 
chien aux ordres du feld · maréchal comte de 
Serbelloni, destiné à la joindre, alloit faire 
monter à cinquante mille hommes), rassemble 
ses forces a Zwickau, se met en mouvement le 
21, envoie des partis dans le Voigtland, et dé- 
tache le general Driesen qui penetre en Franco- 
nie, s'y empare de plusieurs villes, et y leve des 
contributions, Le prince des Deux · Ponts, parti 
d'Egra le aa, arrive le 29 4 Saatz ol il se reunit 
aux Autrichiens. Le prince Henri, campe à 
Tschopa avec le gros de son armee, fait harce- 
ler vivement par ses detachements Iennemi , à 
qui sa supériorité permet d'opposer plusieurs 
corps nombreux aux Prussiens, qui sont forces 
d'evacuer la Franconie. La nuit du 12 au 13 de 
juin, le general Driesen part de Bareuth pour se 
replier a Plauen, oh il arrive le 16. Le 20 de 
juillet, le prince des Deux - Ponts marche a 
Brix, et le 30 à Toplitz. Apres un grand nombre 
d' actions particulieres dans lesquelles les deux 
partis firent des pertes, le prince Henri, presse 
par les ennemis qui se portoient en force sur lui, 
se fait rejoindre par ses corps sé parès, decampe 
de Tschopa le 8 d'aoiit, se replie a Kemnitz, 
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et reunit toutes ses troupes à Freyberg et Dipo- 
1798. diswald, pour couvrir Dresde que Varmee com- 
binéèe menace : elle marche le 11 à Culm, et le 

17 a Peters wald. La nuit du 22 au 23, les Prus- 

siens se replient à Sedlitz entre Dresde et Pirna. 

Le prince des Deux-Ponts se porte en deux 
marches a Pirna ou il campe le 27. Il est a pro- 

pos de suspendre le détail des operations en 
Saxe, pour s occuper de celles des Russes et des 
Suédois. 5 | te” 

Au commencement d'avril , differents corps 

de troupes russes s'avangoient par la Pologne et 

la Lithuanie pour renforcer Varmee du general 

en chef comte de Fermer, qui, de concert avec 
le ministre autrichien, fit de vains efforts pour 
determiner la ville de Dantzig a recevoir garni- 
son russe. En mai, Fermer Etoit a la gauche de 

la Vistule avec quarante mille hommes; en juin, 
il commence a s'approcher des frontieres de la 
Pomeranie prussienne. Sur la nouvelle de sa 
marche , le comte de Dohna abandonne le 18 
le blocus de Stralsund, rassemble son armee, et 
S'approche de Stettin pour Etre en mesure d'ob- 
server les Russes. L'armèe suedoise , forte de 
douze mille hommes effectifs, 6toit commandee 
par le general comte de Hamilton qui venoit de 
succeder au senateur Rosen: il fait occuper le 27 
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——— 


par des detachements Gripswald et Grimmen, 1758. 


et attaquer le fort de Penemund, qui se rend le 
28 de juillet après une foible resistance. 

Le 4, le comte de Fermer campe a Pos- 
nanie, d'ou il dirige des détachements con- 
siderables vers I'Oder sur Francfort et sur Cros- 
sen. Le general Dohna passe le 6 le fleuve à 
Schwedt pour s opposer aux Russes, et repousse 
le lieutenant general comte de Romanzow. Au 
commencement d'aoùt, Fermer s'avance vers 
Oder, menagant également les Marches de 
Brandebourg et la Silésie. Le comte de Dohna, 
apres avoir repass6 le fleuve, s' toit poste a la 
rive gauche pres de Francfort. L'armèe russe 
traverse la Varta, campe à Landsberg, et le 
15 un gros detachement arrive a Custrin, qu'il 
bombarde pendant plusieurs jours, réduit en 
cendres presque toutes les maisons, et ne peut 
cependant obliger la garnison à capituler. Fermer 
Sapproche de Custrin. Le roi de Prusse prend 
la r6solution d'aller en personne arreter les 
Russes : il laisse le margrave Charles en Silesie 
pour contenir le marechal Daun, et part, le 11, 
de Landshut avec vingt mille hommes, prend la 
route de Jawer, arrive à Francfort , et joint le 22 
Parm6e de Dohna, campèe à la gauche de I'Oder, 
Vis-a-yis de Custrin. Il feint le 23 de vouloir pas- 
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err le fleuve sur les ponts de cette place, et, A 

1758. rentrée de la nuit, il d6campe, traverse I'Oder 
4, paaille deux milles plus bins pres de Gustebise, et 
ou de Cu remonte ensuite la rive droite jusqu à Neu- 
— 12, damm (a). 

Fermer leve le siege de Custrin, et ſorme son 
armèe en carré long (5), en has de celles des 
Prussiens , dont elle n'est séparée que par le 
ruisseau marecageux de Mutzel. Le roin'aqu'en- 
viron trente - trois mille hommes contre cin- 
quante mille Russes. 

La nuit du 24 au 25, son avant-garde (c) 
passe le ruisseau, et se poste dans un bois. Fre- 
deric la suit le lendemain matin, tourne Paile 
droite de Fermer, et le prend en queue (d). 
Celui- ci, gardant à-· peu - près sa position (b), fait 
volte · ſace. Le roi le foudroie avec quatre. vingts 
grosses pieces de canon (e), et Voblige a éten- 
dre sa gauche (J). Le corps (g), posté devant la 
gauche des Prussiens, commence Fattaque; mais 
le feu de Vartillerie ennemie le met en deroute, 
et la cavalerie de Fermer le fait replier. Le genes 
ral Seidlitz, ala tète de la cavalerie dela gauche, 
repousse celle des Russes, et tombe sur leur 
mfanterie. Cependant le roi juge impossible 
4entamer Fennemi de ce cots, et fait avancer 


la droite de son infanterie. Les deux partis com- 
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battent avec le plus grand acharnement. Le des. = 
espoir anime les Russes, et le souvenir de leurs 1758. 


ravages met les Prussiens en fureur. Frederic 
ordonne et dirige lui-meme toutes les manceu- 
vres de ses troupes, conduit en personne les der- 
nieres attaques, et s expose avec si peu de m6- 
nagement, que plusieurs de ses aides de camp et 
de ses pages sont faits prisonniers, blessés ou 
tués à ses cdt6s. Enfin, à Ventree de la nuit il 
remporte la victoire , et rassemble son armée 
(A) sur le champ de bataille. Le lendemain 
matin 26, les Russes dispersés se rallient dans 
le bois de Drewitz, et s' forment en carre long 
(i). . | 
Les hussards prussiens et les Cosaques escar- 
mouchent toute la journee,, et se disputent les 
bagages russes (x), places, pendant le combat, 
au nombre d' environ cinq mille chariots, der- 
riere Quartschen : ils furent séparés de Parmee. 
par Vattaque de la droite des Prussiens. Leurs 
hussards . commencent à piller ; les Cosaques 
les chassent et pillent à leur tour; enfin les 
hussards reviennent et s'emparent du reste du, 
butin, apres avoir sabrè quelques Russes , qui se 
battoient au milieu de ces Equipages et montes 
sur les chariots. La nuit du 26 au 27, les Russes 
tournent Vaile gauche du roi, et vont campen 
15 
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——=— (1) pres de Camin on ils se retranchent. Fre. 
1758. deric se poste a Tamsel (m). Le 31, les Russes 


se replient jusqu'a Landsberg ou ils sont rejoints 
par le comte de Romanzow, qui $s'etoit ports 
avec dix mille hommes vers Schwedt avant Iac- 
tion. Le roi les suit jusqu'a Blumberg, on il 
campe (mn) le 1“ de septembre. Tous ces mou · 
vements occasionnerent des actions assez vives 
entre les deux armees. La bataille de Zorndorf 
fut une des plus sanglantes de cette guerre, Les 
Russes eurent dix-huit mille hommes tues, bles- 
86s ou prisonniers : ils perdirent cent quatre 
canons, vingt-sept drapeaux et cinq Etendards, 
Les Prussiens assurent que la victoire, qu'on leur 
a contestèe injustement, leur coùta dix mille 
hommes tues ou blessés, Le maréchal Daun, 
qui projetoit une tentative pour les chasser de la 
Saxe, desiroit que le comte de Fermer se bornat 
A occuper le roi dans la nouvelle Marche de Bran- 
debourg; il lui Ecrivit de ne pas qe compromettre, 
et sur- tout de ne point risquer de bataille contre 
un ennemi rusè, qu il ne connoissoit pas encore, 
et de gagner seulement du temps jusqu d ce que 
Fexpedition en Saæe eilt reussi. Le courier est en- 
leve, et la lettre portée A Frederic, qui, apres 
Faction, repond de sa main au comte de Daun: 
Vous avez eu raison de conseiller au general 
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Fermer d etre circonspect avec un ennemi russ. 
que vous connoissez mieuæ que lui; car il a tenu 1958, 


ferme, et il a &te battu. 

Apres le depart du roi pour aller s'opposer 
aux Russes, le marechal Daun, qui campoit a 
Smirschitz, resolut de se porter en Lusace, et 
de s'approcher de Dresde pour concerter avec 
le prince des Deux-Ponts les mesures qui parot- 
troient propres a chasser les Prussiens de la Saxe. 
Il se met en marche le 10 d'aofit, precede par 
le general Laudon et se dirigeant par Gitschin , 
Turnau, Reichenberg, Zittau, Gorlitz, Reichen- 
bach, Bautsen et Konigsbrucx, il arrive le 1“ de 
Septembre pres de Radeberg a quatre ou cinq 
lieues de Dresde. Le 5 il campe a Stolpen pour 
etre en mesure de se combiner avec armee de 
Empire. Le prince Henri, press6 de plus en 
plus par elle, decampe de Sedlitz la nuit du 1 
au a, et se poste avantageusement pres de 
Maxen, d'où il couvre Dresde. Le 3, le prince 
des Deux-Ponts fait ouvrir la tranchee devant la 
forteresse de Sonnenstein, qui est forcee de se 
rendre le 5. Ce siege et ses preliminaires font 
perdre aux Imperiaux et aux Autrichiens un 
temps precieux, dont ils auroient pu prokter 
pour ècraser les Prussiens trop foibles pour re- 
sister à leurs forces reunies. Le prince des Deux- 
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ponts ne rassemble pas assez promptement ses 
1758. corps detaches, commandes par les generaux 
Haddicx, Guasco, Dombale et Lusinsxy ; et 
dans les conferences qui se tiennent au camp de 
Daun, on ne peut convenir d'aucun plan d'ope- 

rations : le moment favorable Echappe ainsi. 
Le roi, informe de la marche du marechal 
Daun vers Dresde, laisse le comte de Dohna dans 
la nouvelle Marche pour observer les Russes, 
part le 2 du camp de Blumberg avec une partie 
de I armee qui avoit combattu a Zorndorf, arrive 
le 9 pres de Grosseinhain en Saxe, y est joint 
par le margrave Charles, oppose le lieutenant 
general Retzow a Laudon, que le marechal Daun 
avoit charge d'observer le margrave, renforce le 
prince Henri par un detachement, et entre le 
11 dans Dresde, dont son armèe $'approche. 
Alors Daun, force de renoncer A ses projets, 
Rataille joint Laudon, et apres plusieurs mouvements il 
de, Hohkir campe (a) le 7 d' octobre pres de Weissenberg, 
Planche 12, pour couper au roi le chemin de la Silesie , ol 
il se preparoit a faire assieger Neisse par le 85 

neral d' inſanterie comte de Harsch. 

Frederic, qui avoit reuni ses forces à Bausen; 
renforce le general Retzow (6), qui marche le 
9 a Weissenberg. Daun lui oppose le general 
d'infanterie prince de Dourlach pres de Reichen- 


. 
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bach. Le roi (c) s'avance le 10 de Bautsen a 
Hohxirchen. Le marechal Daun fait occuper le 1758. 


Stromberg (d) par le general Sisxowitz, pour 
fermer au roi la communication de Gorlitz et de 
la Silésie. | 

L'aile droite (/) du monarque etoit appuyte 
a des hauteurs couvertes de bois Epais, que le 
general ennemi Brentano occupoit avec les trou- 
pes l6geres (e). Le general autrichien y detache 
Laudon avec du renfort, fait faire des abattis 
sur tous les chemins qui conduisent au camp 
prussien, et les garnit d'infanterie , pour aug- 
menter la sécurité du roi, et lui persuader qu'il 
ne veut agir que defensivement, et se borner a 
lui disputer les passages de la Silesie. 

Frederic juge sa droite assuree, lorsque, pen- 
dant la nuit du 13 au 14, la gauche de Daun (e) 
attaque inopinement les postes avances de cette. 
aile (J). L'avant-garde et le corps de Laudon 
s'emparent avant le jour des batteries prussien- 
nes (, du poste de Hohxirchen (g) et de quel- 
ques hauteurs (I) derriere le camp, ou Vinfan- 
terie autrichienne penetre et se forme en ba- 
taille. Le duc d'Aremberg (i), avec la droite 
de Daun, profite de la premiere consternation 
des Prussiens et repousse leur gauche: ils se 
rallient et chassent I'ennemi de Hohxirchen. La 


MY 

24 . 
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n cavaleriedela droite renverse meme plusieurs fois 
1758. celle des Autrichiens, et taille en pieces une par- 


tie de leurs grenadiers. Mais les Prussiens sur- 
pris, ayant perdu leur artillerie et Pavantage des 
hauteurs, ne peuvent combattre avec Tordre et 
Fensemble necessaires. Des bataillons et des re- 
giments isoles chargent en detail Vennemi , qui, 
toujours renforce par des troupes fraiches, re- 
pousse enfin celles de Frederic, etles r d'a- 
bandonner Hohxirchen. 

Apres cinq heures de combat, le roi se re- 
tire (x) a Klein-Bautsen et a Doberschutz, et 
reste plusieurs jours dans ce poste, sans tentes 
et sans artillerie, bravant par sa contenance 
Fennemi, qui n'ose l'attaquer une seconde fois. 
Pendant Paction , le general Retzow (5) echappe 
au prince de Dourlach (IC) et joint (m) le roi, pour 
qui sa defaite devient plus glorieuse qu'une vic- 
toire, puisque la maniere dont il supplee à ses 
pertes met au grand jour les ressources de son 
genie et la superiorite de la discipline de ses 
troupes. Le marechal Daun fait occuper par 
un detachement (n) le champ de bataille, et 
se retire le soir dans son camp (a). 

Les Prussiens perdirent presque tous leurs 
bagages, cent un canons, vingt - neuf drapeaux, 
trois Etendards, cinq mille cinq cents hommes 
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tu6s ou bless&s, et environ deux mille prison- = 
niers. Le prince Frangois de Brunswicx et le 1758. 
- mar6chal Keith étoient au nombre des morts, 
Le prince Maurice d'Anhalt-Dessau fut aussi 
blessé et fait prisonnier. Les Autrichiens eurent 
environ six mille hommes tues, blesses ou pri- 
sonniers. 
Le prince Henri, la ressource du roi dans les 
conjonctures malheureuses , laisse au general 
Itzenplitz le commandement de son armee, et 
amene le 21 un renfort de six mille hommes a 
son frere, qui, nonobstant sa défaite, tourne la 
nuit du 24 au 25 Taile droite du marèchal Daun, 
et arrive en deux marches à Gorlitz, d' où il entre 
en Silesie pour dégager Neisse, qu'un corps 
d'Autrichiens, aux ordres du general Harsch, 
resserroit depuis le 4. Il fit ouvrir la tranchee 
le 28; mais a Papproche de l'armèe prussienne, 
que le general Laudon, detache par Daun, avoit 
inutilement harcelèe dans sa marche, il est force 
de lever le siege la nuit du 6 au 7 de novembre. 
| Le lieutenant general de Ville abandonne aussi 
| le 9 le blocus de Kosel. 
Le 21 de septembre, Varmee russe avoit dé- 
; camps de Landsberg pour s approcher de Col- 
| berg. Le 3 d'octobre, le general major russe 
; Palmbach , detach par le comte de Fermer, 
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e== commence à bombarder la place, devant la- 
1758. quelle l'amiral Mischuxof parott avec les flottes 


russe et suèdoise. Cette ville presque sans de- 
fense, où le major de Heyden commandoit une 
foible garnison, essuie un bombardement par 
mer et par terre et plusieurs assauts; enfin, les 
Russes levent le siege le 29, évacuent entière- 
ment laPomeranie, où les Cosaques commettent 
avant leur depart beaucoup de desordres et de 
brigandages; et toute l'armèe du comte de Fer- 
mer se met en marche, le 3 de novembre, pour 
aller hiverner en Prusse et en Pologne. 
L'armèe suédoise, campee pres de la Pene, 
passe cette riviere le 16 et le 17 d'aofit, et 
penetre dans la Pomeranie prussienne. Le comte 
de Hamilton se remet en marche le 28 sur 
plusieurs divisions, qui, les premiers jours de 
Septembre, se rejoignent dans la moyenne Mar- 
che de Brandebourg, et s'etendent le 17 jusqu'a 
Zednicx et Fehrbellin. L'objet du general sué- 
dois etoit de se joindre aux Russes sur la Spree 
s'ils passoient I'Oder, et aux Autrichiens pres de 
PEIbe s'ils pouvoient s'avancer jusqu'a Witten- 
berg ou Torgau. Le 18, le roi detache de son 
armée et de celle du prince Henri environ 
douze mille hommes aux ordres du lieutenant 
general de Wedel, pour aller s'opposer aux 
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Suédois. I] arrive le 22 4 Oranienbourg, et len- 
nemi se retire a Neu-Ruppin : il y eut entre les 1758. 


deux partis quelques actions particulieres peu 
decisives. Les Prussiens occupent Loitz le 4 d' oc- 
tobre, et font ensuite 6vacuer Anclam et Dem- 
min aux Suedois, dont Varmee campe le 18 a 
Prentzlow: Wedel s' avance a Templin pour l ob- 
server. Un detachement suédois reprend Dem- 
min le 17, et reoccupe Anclam le 21. L'armée 
du comte de Hamilton marche le 21 de novem- 
bre a Passe walcx, qu'elle abandonne le 28 pour 
retirer à Ferdinandshof. 

Tandis que le general Laudon suit le roi et le 
prince Henri en Silésie, le marechal Daun forme 
le projet de delivrer la Saxe, et tourne vers 
Dresde. Le general Itzenplitz, commandant de 
Farmee prussienne pendant Vabsence du prince 
Henri, se retire le 6 sous le canon de cette 
place. Daun passe l' Elbe le 7 au- dessus de Pirna, 
et parolt le ꝙ a la vue des fauxbourgs de Dresde. 
Le lieutenant general comte de Schmettau, com- 
mandant de la place pour le roi de Prusse, les 
fait brüler la nuit du g au 10, akin d'empecher 
les Autrichiens de s' 6tablir pour Fassieger. 

Le prince des Deux-Ponts, dont les mouve- 
ments Etoient combines avec ceux du marechal 
Daun, quitte, le 3, le camp de Pirna, se dirige sur 

16 
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=== Freyberg, et marche vers Leipzig le 15, Le gen&+ 
1758. ral Haddicx, qui s'etoit posté a Eulenbourg le 


11, $'6toit avancè le 13 pres de Torgau pour I's. 
vestir; mais le general Wedel, qui venoit de chas- 
ser les Suedois de la Marche électorale, avoit 
laiss6 en Pomeranie le lieutenant general Man- 
teufel pour les contenir, et s'Etoit rendu promp- 
tement en Saxe, éloigne Haddicx de Torgau. Le 
comte de Dohna, qui avoit repassé I'Oder apres 
la retraite des Russes, se reunit a Wedel, rem- 


porte le 15 un avantage sur Haddicx pres d'Eulen- 


boug, et oblige le prince des Deux-Ponts de re- 
noncer a son projet sur Leipzig, Alors l' armee de 
Empire retrograde et campe le a1 A Zwickau, 
ou elle commence a se séparer le 24 pour entrer 
dans ses quartiers d'hiver en Franconie. Le roi, 
informe des desseins du marechal Daun et du 
prince des Deux-Ponts, quitte promptement la 
Sul6sie avec le prince Henri pour venir defendre 


la Saxe; et toujours harcel6 par le general Law 


don, il arrive le 20 à Dresde, Le marèchal Daun, 
desesperant de surmonter les obstacles qui con- 
trarioient ses desseins, Etoit parti, le 16, des 
environs de Dresde pour camper a Gishubel; 
il rentra ensuite en Boheme par Aussig, et les 
Autrichiens prirent leurs quartiers d'hiver le 


long des frontieres de Saxe et de Silesie, 
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Colberg , Kosel, Neisse, Dresde, Torgau et — 
Leipzig, places menactes ou assi6gees A la fois, . 1158, 


furent delivrees presque en m&me temps. Les 
ennemis abandonnent m&me Sonnenstein, et, A 
la fin de la campagne, lesPrussiens se retrouvent 
en possession de la Silésie, de la Saxe et de la 
Pomeranie entieres. Le prince Henri reprend le 
commandement de Varmee en Saxe; et le rai, 
apres avoir donné ses ordres pour les quartiers 


d'hiver de ses troupes , part de Dresde le 10 de 


decembre , et se rend à Breslau. 

Le comte de Dohna quitte les environs de 
Leipzig avec son armee , et se dirige vers le 
duch6 de Mecxlenbourg , qu'il traite en pays 
ennemi , malgré la neutralite, Le comte de 
Hamilton remet' au lieutenant general Lan- 


| tingshausen'le commandement de Varm6e sué- 


doise, qui, constamment inquiet6e par le gé- 
neral Manteufel, marche de Ferdinandshof A 
Anclam le 1* de décembre. Lantingshausen dé- 
tache, le 10, le baron de Peclin lieutenant co- 
lonel, qui chasse les Prussiens de Iisle d'Use- 
dom et sen empare. Vers le 20, les Suédois 
mettent garnison dans Anclam et Demmin , 
replient toutes leurs troupes à la gauche de la 
Pene , et occupent des quartiers d'hiver aux 


- environs de Stralsund et de Gripswald. Dohna 


====debouche'par le Mecxlenbourg pour les pren- 
1758. 


1759. 
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dre a revers, tandis que Manteufel les occupe 
de front: il attaque Damgarten le 31, s'en em- 
pare le 1* de janvier, et s avance aussit6t entre 
Stralsund et Gripswald : alors Lantingshausen 
est force de replier ses troupes sous le canon 
de la premiere de ces places et dans Iisle de 
Rugen, et d'abandonner la Pomeranie suédoise 
aux Prussiens. Le lieutenant general Canitz 
attaque le 10 dans Anclam le lieutenant colonel 
comte de Sparre; le general Manteufel assiege, 
le 16, le colonel Lilienberg dans Demmin: ces 
deux officiers sont obligès de se rendre prison- 
niers de guerre avec leur garnison le 17 et le 21. 
Ces diverses expeditions coùterent aux Suëdois 
environ trois mille hommes faits prisonniers, 
douze drapeaux, et soixante- quatre pieces de 
canon. Le comte de Dohna laisse un corps pres 
de Stralsund pour observer Parmee suedoise 
qui s'y trouve renfermee , et retourne avec le 
reste de ses forces dans le Mecxlenbourg ou il 
prend ses quartiers d'hiver. Enfin , un detache- 
ment prussien assiege, le 9 d'avril, le fort de 


Penemunde, defendu par le capitaine suedois 


Rook, qui est oblige le 10 de se rendre prison- 
nier de guerre avec deux cents hommes et onze 
officiers, que l explosion d'un magasin a poudre 
avoit Epargnes. 


1 * wo 
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QUATRIEME CAMPAGNE, 

1759—1760. | 


Batailles de Ziillichau et de Francfort sur 
Oder; perte de Dresde ; combats de Corbitz , 
de Mazen et de Colen. 


Deevis le commencement de cette guerre, le 
1759. 


roi ayoit presque toujours agi offensivement; 


mais le nombre de ses ennemis, et ses victoires 


meme qui avoient affoibli ses armees, le contrai- 
gnent à concentrer davantage ses forces, et à 
moins entreprendre; d' ailleurs, la mort n'avoit 
pas Epargne ses meilleurs generaux : il ne lui res- 
toit guere que lui· meme et le prince Henri, digne 
rival de ses talents et de sa gloire; mais il lui 
falloit plus de deux armèes, et par- tout où ils 
ne seroient pas, on devoit moins compter sur 
des succès que sur des revers. Frederic passa 
I'hiver a Breslau, et, contre son usage, il ne 
parut occupe que de divertissements; mais, 
sous cette tranquillite apparente, il meditoit 
un projet qui pouvoit le rendre maltre des 
trois quarts de l'Allemagne. Le prince Ferdi- 
nand de Brunswics. devoit s'emparer de Franc- 
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£= fort, couper par- la toute communication entre 
1 759. Parmee frangoise qui hivernoit a la gauche du 
Rhin, et celle qui occupoit les environs du - 
Mein, et penetrer à la gauche de cette riviere, 
Cette operation , facilitee par l'invasion du 
prince Henri de Prusse en Franconie , tandis 
que le roi seroit entre en Boheme pour y occu- 
per les Autrichiens de maniere à les empècher 
d'etendre leurs vues au-dela de la conservation 
de leur propre pays, auroit transportè le-theatre 
de la guerre dans les provinces situëes entre le 
Mein et le Danube, où le prince Henri et le 
prince Ferdinand auroient trouve d'abondantes 
ressources en hommes, en argent et en subsis- 
tances. La bataille de Bergen, gagnée le 13 
d'avril par le duc depuis marechal de Broglie 
sur le prince Ferdinand, qui vouloit occuper 
Francfort, concourut essentiellement à faire 
echouer ce projet. 


Le prince polonois Sulxowsxi avoit levé des 
troupes et forme des magasins pour les Russes. 

Le roi detache de Glogau, le 23 de février, le 
major general Wobersnow, qui, avec huit mille 
hommes, entre en Pologne par Fraustadt et 
Lissa, enleve le prince dans son chateau de 
Keissen, et ruine ses magasins, avant que les 
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— 


Russes, qui se rassemblent precipitamment Je === 


long de la Vistule , puissent s'y opposer. 


Le lieutenant general Knobloch, detache en 
Thuringe par le prince Henri, prend possession 


le 27 de la ville d'Erfurt , occupee par le general 
autrichien comte de Guasco, et repousse quel- 


ques troupes qui s avancent de Saalfeld. En 


mars, le major general Lindstadt deloge de 
Hof le lieutenant general Campitelli; et apres 
avoir ruine plusieurs magasins de Vennemi et 
leve des contributions, i] retourne avec Kno- 
bloch a Zwickau en Saxe. 


Le general de Ville tente une irruption dans 


«haute Sil6sie; et le 26, le général Beck fait 
prisonnier de guerre, pres de Greifenberg, le 
major. general Duringshofen avec environ sept 
cents Prussiens. Mais le lieutenant general Fou- 
quet repousse en avril le general de Ville, tan- 
dis que le roi, qui avoit rassemble son armee 
pres de Landshut, ne n6gligeoit rien pour occu- 
per le marechal Daun, qui avoit reuni la sienne 
dans une position avantageuse entre Schatzlar et 
Trautenau. L'objet de Frederic toit de s'empa- 
rer des magasins des Autrichiens ou de les ruiner, 
alin de gagner du temps, et de les obliger a chan- 
ger leur plan de campagne. Le projet avoit et6 
concerts avec le prince Henri, qui part de 


1799. 
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=== Dresde, entre en Boh&me par Peterswald , et 
1759, arrive le 14 A Aussig et à Linay : il detache les 


g6n6raux Wunsch, Meinecxe et Kleist, au-delä 
de la riviere d . en mme temps que le lieu- 
tenant general Hulsen s' avance par Basberg jus- 
qu'a Commotau, y surprend le general major 
Reinhard , et le fait prisonnier avec deux mille 
hommes. Le major general Auschersleben se 
porte avec avant-garde de Hulsen jusqu'a Saatz, 
ruine des magasins considerables, et briile sur 
Elbe cent cinquante bateaux. Cette expedition 
occasionne aux Autrichiens des pertes immen- 
ses. Le prince Henri fait ensuite replier ses 
troupes en Saxe, joint son armee rassemblée, 
le 5 de mai, pres de Zwickau, et se prepare a 
une invasion en Franconie : il arrive a Hof, d'on 
le general major Clefeld est oblige de $'enfuir. 
Le prince ordonne au general Driesen de mar- 
cher a Bamberg, et au general Fincx de se porter 
a Asch, où celui-ci bat, le 8, le lieutenant ge- 
neral comte de Maquire, qui se retire dans 
le haut Palatinat. Les generaux majors Meinecxe 
et Kleist surprennent, le 11, le general major 
autrichien Riedesel pres de Himmelsxron , et 
le font prisonnier avec plus de mille hommes. 
L'armee prussienne , qui s'étoit avancée à Ba- 
reuth , en part le 13, et se porte a Bamberg le 16, 
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Larmée de I' Empire s'étoit retiree 4 Nurem =——==g 
berg avec beaucoup de perte. Le printe Henri 1759. 
se disposoit à faire de plus grands progres en 
Franconie, ol il avoit leve des contributions 
considerables; mais les Autrichiens, qui mena- 
cent de penetrer par la Boheme en Saxe, le 
forcent d'y retourner: il quitte Bamberg le 24, 
et reprend la route de Zwickau. 
Les Russes se rassemblent sous les ordres du 
comte de Fermer, se mettent en mouvement le 
22 d'avril, et passent la Vistule le 24 et le 28, 
| pour $'approcher de I Oder. Le general Manteu- 
| fel avoit laisse le major general Kleist avec cinq 
mille hommes dans la Pomeranie anterieure 


pour observer et contenir les Suedois : il joignit 
avec le surplus de ses troupes le comte de 
| Dohna, qui, renforce jusqu'a vingt-huit mille 
, hommes par Platen qui arrivoit de la Pomeranie 
, ult6rieure et par Hulsen qui venoit de Saxe; 
x marche, le 25 de juin, droit a Varm&e russe 5 
8 forte d' environ cinquante mille hommes, cam- 
a pee pres de Posnanie, A la gauche de la Warta, 
1 et dont le general en chef comte de Soltixof 
t avoit pris le commandement le 29 de juin: Le 
. choix des positions de Dohna et la prudence de 
* ses mouvements retardent ceux de lennemi 


4 pendant quelque temps; mais le manque de 
17 
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=== yiyres et la grande supèriorité des Russes V'obli- 
1 759 gent a 8'approcher des frontieres de Silésie, vers 
lesquelles ils se dirigent. 

Le 1“ de mai, le maréchal Daun fit camper 
son armee entre Jaromirtz et Schurtz; elle mon- 
toit au moins à quatre · vingts mille hommes, en 
comptant le corps du comte de Harsch, posté 
entre Nachod et Neustat: celui que commandoit 
le général de Ville sur les frontieres de Moravie et 
de haute Silesie d' environ trente mille hommes, 
les detachements repandus au- delà de l Elbe, et 
les trente mille Autrichiens joints a Varmee de 
TEmpire, faisoient monter les forces de T'impe- 
ratrice - reine a environ cent cinquante mille 
hommes. Le roi de Prusse campa le 8 pres de 
Landshut avec une partie de son armee. Le gé- 
neral Fouquet étoit pres de Neisse pour obser- 
ver de Ville. Frederic avoit resolu de rester sur 
la defensive ; et le marechal n'entreprit rien 
d'umportant, parcequ'il concertoit avec les Rus- 
ses un plan d'operations : il perd ainsi pres de 
six semaines. On convint enſin qu'il penetre- 
roit en Silesie par la Lusace, qu'il enverroit par 
Franctort ou Crossen un renfort considerable de 
cavalerie aux Russes, et qu'il tiendroit le roi en 
echec, tandis que ceux-ci tenteroient de dissi- 
per Parmee du comte de Dohna, et d'entrer 
dans la Marche Electorale. 
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Le 28 de juin, Daun se met en mouvement, ===== 
et campe le 6 de juillet pres de Marxlissa, sur 1759. 


les frontieres de Bohème, de Silésie et de Lu- 
sace, et fait rapprocher de lui les troupes autri- 
chiennes jointes a Varmee de T'Empire, Le roi 
se poste à Vopposite de Daun, pres de Lahn et 
de Lovenberg, et le general Fouquet couvre le 
defile de Landshut apres le depart de Frederic, 
Le general de Ville penetre en Silésie par Fried- 
land. Fouquet, au lieu de Vattaquer dans la 
plaine, fait occuper les gorges des montagnes 
par ou il a passé, et le met par-là dans la ne- 
cessit6 de se retirer par des detours difficiles et 
avec perte. 
Le comte de Dohna, qui avoit detache le colo- 
nel comte de Hordt pour ruiner les magasins des 
Russes établis le long de la Vistule, campe, le 
21, vis-a-vis d'eux pres de Züllichau (a). Le 
roi, mecontent de sa conduite , lui envoie 


ordre de quitter Iarmee : il en remet, le aa, Zillichau , 
le commandement au general Wedel. Le 23, rig. 
le comte de Soltixof tourne la gauche (5) des n. tz 


Prussiens, et se poste pres de Palzig (c) surleurs 
derrieres, aſin d'etablir par cette position sa 
communication avec le marechal Daun, par 
Crossen. 

Le general prussien se contente de canonner 
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(4) les Russes pendant leur marche (6), et na. 
1759, glige de prevenir Soltixof, qui lui coupe ainsi le 


chemin de Crossen et de Francfort. Le roi avoit 
ordonné a Wedel de combattre les Russes, et, 
quoi qu'il en coftat, de retarder leur progres. I 
se met donc en mouvement, et se poste (e) le 
long d'un ruisseau marecageux et impraticable, 
dont son centre tente neanmoins de forcer le 
passage (/), consistant dans un pont fort étroit, 
situé pres d'un moulin z mais ses troupes sont 
arret6es par le feu des Russes, qui se concentre 
dans ce seul point. II dirige alors sa principale 
attaque contre la droite de Soltixof, pour rega- 
gner la communication avec Crossen et Franc- 
fort. Le general Manteufel, à la tète de six ba- 
taillons (g), passe le ruisseau pres de Kay, et 
renverse la droite (*) des Russes. La cavale- 
rie prussienne (i) trouve plus bas un autre gue, 
et favorise Tattaque de Tinfanteriez mais faute 
de terrain et de disposition, le reste de Varmee 
ne peut soutenir Manteufel. L'artillerie ennemie 
Ecrase ses bataillons, Le genexal Wobersnow est 
tue, Manteufel dangereusement blesse z et vers 
le soir les Prussiens se retirent (&) a Mohsau 
dans Etre poursulvis. La, leur aile droite se rallie, 
et le lendemain 24, Varmee passe l'Oder preg 
ge Schicherzig. Le camte de Soltixof descend 
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le long de la rive droite de ce fleuve jusqu === 
Francfort , qu'il occupe le 29, et Wedel c6toie 1759. 
la rive gauche jusqu'a Muhlrose pour l' observer. 
Les Russes eurent quinze cents hommes tues et 
environ trois mille blessés. La perte des Prus- 
siens consistoĩt en deux mille tuès, quatre mille 
blessés, environ deux mille déserteurs, vingt - un 
canons , six drapeaux et trois 6tendards. | 
Lorsque le prince Henri de Prusse reprit la 
route de Zwicxau à la fin de mai, apres son in- 
vasion en Franconie , Varmee de I'Empire le 
suivit de loin, et campa le 13 de juin a Bamberg, 
le 18 de juillet à Arnstat en Thuringe, le 24 à 
Erfurt, le 28 à Weimar et le 31 a Auerstadt. Le 
prince Henri avoit decampe de Tschopau pour 
s'approcher de Dresde: il laisse sur la gauche de 
Elbe pres de cette capitale un corps de troupes 
des differentes armes, passe le fleuve au-des- 
sous de Pirna, entre en Lusace, et campe a 
Hoyerswerda. Il marche le 28 a Mosxa, d'où il 
S'avance à Sorau. 
Le marechal Daun, d'apres le plan concerts 
avec les Russes , ordonne au general Laudon 
d'allerles joindre : celui-ci marche a Guben, ou 
illaisse Haddick avec douze mille hommes, con- 
tinue sa route avec dix-huit mille, la plupart de 
cavalerie, arrive le 3 d aoũt a Francſort, y passe 
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=] Oder, et se reunit au comte de Soltixof : ils se 
1759. retranchent sur la rive droite du fleuve pres de 


Cunersdorf (). (*) | 
La perte de la bataille de Züllichau determine 
le roi a aller combattre les Russes : il part le 31 
de juillet du camp de Lahn avec une partie de 
son armee, et se dirige sur Sagan. Le prince 
Henri le renforce de la plupart de ses troupes, 
et prend pendant V'absence de Frederic le com- 
mandement de l'armée opposte au marechal 
Daun, qui Etoit toujours campe a Marslissa. 
Le 2 d'aoilt, le roi tombe, près de Guben, 
sur Varriere-garde de Haddicx, fait deux mille 
prisonniers, et prend quatre canons et cinq cents 
chariots. Il joint le 5 Wedel pres de Muhlrose. 
Le lieutenant general Fincx lui amene encore un 
renfort de la Saxe, et, pendant la nuit du 10au 
11, il passe I'Oder a Reitwent au-dessus de Cus- 
trin, et campe (a) pres de Bischofsée. Son ar- 
mee consistoit en quarante-huit mille hommes, 


Planche 13, et l'armèe combinèe des Russes et des Autri- 


chiens (5) en $soixante-huit ou dix mille, forte- 
ment retranches. 

Le lendemain matin 12, le general Fincx oc- 
cupe avec la droite du roi la hauteur (c) situèe 


— 


„„ — — * * — EB 2 


(*) Planche 13, n“. 2. 
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vis-à-vis de la gauche, et en partie sur les der 
rieres du camp russe, akin d'y attirer attention 1759. 
de Vennemi. Le roi fait defiler son infanterie par 
la gauche, la met en bataille (d) dans un bois; 
et le lieutenant general prince de Wirtemberg, 
faisant un detour, se présente avec la cavalerie 
(e) vis-a-vis du centre des Russes. Sous la pro- 
tection d'un grand feu d'artillerie (/, d, c), le 
corps prussien (g) attaque, la baionnette au 
bout du fusil, les retranchements de l'ennemi, 
les force; et le roi suit avec toute la ligne. Elle 
renverse la gauche des Russes, qui se replient 
| par un ravin profond () jusques derriere Cuners- 
| dorf. Les premiers bataillons prussiens, pour- 
suivant I'ennemi par le ravin (h) avec trop d' ar- 
| deur et de desordre , sont arrètés et repoussés 
dans le ravin par le canon des Russes (i), for- 
mes sur plusieurs lignes, presentant une proſon- 
deur impenetrable. Les autres bataillons, qui 
; suivent de trop pres et trop rapidement , em- 
. barrassent les premiers, et le désordre devient 
. general. Finck passe le ravin (x), et suit le roi 
jusques dans les retranchements des Russes; 
mais armee prussienne ne peut s'6tendre faute 
de terrain: ses bataillons trop serres n'atteignent 
la hauteur qu'en confusion. Les Russes au con- 
traire $'etendent, renforcent leur artillerie par 


* * % 


celle de leur droite, et font un grand carnage 
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1759. des Prussiens. Le lieutenant général Seidlitz 


veut tenter une attaque avec la cavalene, et il 
est bless6. Le prince Eugene de Wirtemberg (e) 
en risque une seconde, et subit le meme sort. 
Le major general Putxammer fond aussi sur les 
ennemis avec les hussards, mais il perd la vie. 
Pendant six heures les Prussiens essuient avec 
une constance heroique un feu d'artillerie effroya · 
ble, sans pouvoir gagner un pouce de terrain. 

Le roi, esperant decider la victoire , conduit 
plusieurs fois en personne ses troupes (1) à 
Pennemi : il a deux chevaux tues sous lui, et ne 
sort de la melee qu à l'aide du capitaine Gotzen, 
son aide de camp, qui lui donne son cheval. Les 
habits de Frederic 6toient percés de coups, et la 
plupart de ses generaux et des officiers supé- 
rieurs hors de combat. Jamais les Prussiens ne 
perdirent tant de monde. Enfin, Laudon sort 
d'un fond (m) avec la cavalerie autrichienne 
qui n'ayoit pas encore combattu, tombe sur la 
droite du roi, et jette la plus grande confusion 
parmi son infanterie: elle tente de regagner le 
poste (c) en occupè le general Fincx, Les 
Prussiens $'engorgent aux sorties Etroites des 
retranchements, et un grand nombre y perd la 
vie. Le roi rassemble quelques bataillons dis- 
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pers6s, pour arreter la poursuite des vainqueurs, === 
et sauver au moins une partie de son artillerie. 1759. 


Mais la cavalerie ennemie l'enveloppe, et il a 
bien de la peiue à se mettre hors de danger. 
Frederic disoit en se retirant: Les Russes ont 
plus faciles a tuer qu'd vaincre. Son armee se 
rallie a un mille du champ de bataille pres de 
Goritz, d'ou elle se replie le lendemain 13 vers 
Reitwent, et y repasse I'Oder. Le major g6n6- 
ral Wunsch, resté à la gauche du fleuve avec 
quelques troupes , s toit empare de Francfort 
dont il fit. la garnison russe prisonniere de 
guerre, pendant la bataille; mais quand il sut 
qu'elle Etoit perdue, il abandonna la ville, et 
alla joindre le roi a Reitwent. Les Russes et les 
Autrichiens eurent trois mille cinq cents hommes 
tu6s et environ douze mille de blessés. La perte 
des Prussiens consistoit en sept mille six cents 


morts, onze mille blessés, quatre mille prison- 


niers ou deserteurs, cent soixante et douze ca- 
nons, vingt- six drapeaux et deux Etendards, 

Le 13, Parmee combinée des Russes et des 
Autrichiens passe l' Oder pres de Francfort, et 
campe en presence du roi, sans pourtant rien 
entreprendre. Il se replie le 15 derriere Furs- 
tenwalde aſin de mieux couvrir Berlin, et se 


lait joindre le 18 par le général Kleist qui Etoit | 


18 


S resté vis-à vis des Su6dois avec cinq mille homs 
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1759. mes. Le maréchal Daun avance le 19 jusqu'a 


Tribel ; et le 27 le general major baron de Sec- 
xendort, detache par lui, oblige le colonel prus- 
sien Brosicxe de lui remettre la forteresse de 
Peitz par capitulation. Le comte de Soltixof 
et le general Laudon entrent le 29 en Lusace, 
et campent a Lieberose pour s'approcher de la 
grande armee autrichienne. Le prince Henri, 
sentant Ja necessite de les observer de pres, 
part le 27 de Lowenberg (où il est remplacé 
par le general Fouquet avec une partie des trou- 
pes campees a Landshut), et se dirige sur Sagan. 
Le 1* de septembre, le roi s approche de Lub- 
ben pour entraver de son cots les operations des 
feld-marechaux Daun et Soltixof; et avec trente- 
un mille hommes il contient ce dernier. 

Le general Fincx ayant quitté la Saxe pour 
joindre le roi avant la bataille de Francfort, le 
| prince des Deux-Ponts y avoit penetre avec Var- 
mee de I Empire, renforcee par plusieurs corps 
de troupes autrichiennes. Il detache les generaux 
majors Ried et Wescey, qui $'avancent s&pare- 
ment dans la principaute de Halberstadt et dans le 
cercle de la Saale. Haus, major genëral prussien, 
est force de rendre le 5 d' aoùt la ville de Leipzig 
au colonel baron de Widmnan. Wolfersdorf, co- 
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lonel prussien, attaqus le 12 dans Torgau par le 
prince de Stolberg, capitule le 14 apres une d6- 1759. 
fense courageuse; et le major general Horn est 
contraint le 23 de sortir de Wittenberg, dont le 
colonel Losy prend possession. L arme de] Em- 

pire marche ensuite de Leipzig vers Dresde, 

que les generaux Brentano, Maquire et Wehla 
avoient deja investi. Le prince des Deux-Ponts 

laissa aux environs de Leipzig un corps d'environ 
quatorze mille hommes, commands par le gene- 

ral baron de Saint-André. 


Le roi, pour arreter les progres de Varmee de 


I'Empire, et tenter de secourir Dresde qu'elle 
menace, detache le general Wunsch, qui rassem- 
ble les garnisons sorties de Leipzig, de Torgau 
et de Wittenberg, forme un corps d'environ 
huit mille hommes, reprend Wittenbergle 28, 
Torgaule 31 , marche vers Dresde, et arrive le 5A 


| lawe de cette place; mais trop tard. Le lieute- 


nant general comte de Schmettau, trop foible, 
avec sept bataillons et cent cinquante chevaux , 
pour soutenir un siege, et n'esperant aucun se- 
cours, avoit capitul6 le 4 de septembre, pour 
sauver du moins au roi cinq millions d'ecus qui 


se trouyoient dans Dresde. 


Le general de Saint-André tente de reprendre 
Torgau pendant Vabsence de Wunsch; mais 


=== celui-ci revient promptement sur ses pas, attas 
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1759. que le 8 Saint-André pres de Torgau, le bat, 


lui prend tous ses équipages, sept canons et 
quatre cents hommes; il tourne ensuite vers 
Leipzig, dont il s'empare le 23. Le general ma- 
jor prince de Hohenlohe se rendit prisonnier de 
guerre avec sa garnison. 

Le prince Henri, posté a Sagan, n'avoit au- 
cune communication avec la Saxe, où la su- 
Periorite des Imperiaux et des Autrichiens 
leur permettoit de faire de grands progres. 1] 
forme le projet de tourner l'armèe du marechal 
Daun, qui campe le 3 a Sorau, et de $'ap+ 
procher de Elbe: il part de Sagan le 5, arrive 
le 8 a Lauban, et detache vers Zittau et Fried- 
land le general Stutterheim, qui detruit plusieurs 
magasins des Autrichiens. Daun decampe de 
Sorau le 9, et arrive le 13 pres.de Bautzen. Le 
prince Henri, qui $'avance le meme jour pres 
de Gorlitz, Vavoit fait harceler dans sa marche 
par le major general de Krocxau, qui fait des 
prisonniers, et enleve cinq cents chariots charges 
de bagages ct de farine. Le prince Henri, your 
lant tourner une seconde fois le marechal Daun, 
et gagner la rive droite de I'Elbe, part de Gorlitz 
la nuit du 23 au 24, force sa marche, la dirige 
par Rothenbourg et Reichenwald, arrive le 23 
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4 Hoyerswerda, où il surprend le general autri- = 
chien Wehla, taille en pieces cinq cents hom- 759. 
mes, et le fait prisonnier avec quinze cents. 
Daun, qui s'est avancé le 24 a Gorlitz, retourne 
le 26 à Bautzen, fort déconcerté par la savants 
manceuvre du prince Henri. 

Le 18, le prince des Deux-Ponts, ayant pourvu 
a la sf\rete de Dresde, campe a Wilsdruf. Le roi 
detache, le 7, le general Fincx avec sept mille 
hommes, lui ordonne de se rendre en Saxe, et 
de ne rien negliger pour y arreter les progres 
des Imperiaux. II passe VEIbe a Torgau, joint 1 
Wunsch, et campe (a) le 18 à Corbitz pres de 4 
Meissen. Le 19 et le 20, il fait construire des 
redoutes et des batteries ( 6 ) pour couvrir le 
front de son armee; le 21, celle de empire (c) 
s'avance au-dela de Neustat, pour obliger les 
Prussiens A quitter la position avantageuse qu'ils 
occupent : bientòt les Imperiaux se rangent en 
bataille (d), en presence de la gauche comman- 
dee par Wunsch, dressent leurs batteries, re- 
poussent ses postes avances (e, /), attaquent 
le village de Bocxwen, y mettent le feu, et 
font defiler de Vinfanterie (g) sur les hauteurs 
le long de I'Elbe, pour tenter de prendre en flanc 
le general prussien , qui marche () au-devant 
des ennemis, les canonne vivement (i), et se 
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=” naintient malgr6 leurs efforts dans sa position. 
2759. Le general Haddicx , commandant le corps 


autrichien joint a l' armèe de l Empire, avoit fait 
un detour pour se porter sur la droite des Prus- 
siens: il paroit (x) à leur vue, se dispose a atta- 
quer ( 7), et dirige son canon (m) contre les 
batteries et les redomtes (5) du general Fincx, 
qui fait avancer quelques bataillons (n) pour 
soutenir les redoutes construites derriere Lot- 
thayn, et ordonne au major general Rebentisch 
d' attaquer Vennemi avec cinq bataillons (o) pro- 
teges par la cavalerie. L'infanterie des Autri- 
chiens (ꝓ) est bientdt mise en confusion; mais 
leur cavalerie ( q ) renverse celle des Prussiens: 
Vinfanterie de ceux - ci (o) $'avancoit (7) pour 
lui donner les moyens de se rallier, lorsque la 
cavalerie de Haddicx charge dix ou douze fois 
les bataillons prussiens sans pouvoir les rompre. 
Soutenus a propos par les dragons (), ils font 
perdre du terrain a Vennemi, et lui prennent 
onze pieces de canon. Les Autrichiens repous- 
sent les Prussiens , reprennent leur canon et 
cinq pieces de plus. 

Tandis que les hussards de Haddicx (t) atta- 
quent derriere Stroischen ceux de Fincx (u), 
qui les renversent et les poursuivent, et que 


deux bataillons prussiens (v), postés pros de 
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Lotthayn, font un feu tres vif sur la cavaleris 


autrichienne, et moderent sa poursuite, des 
pandours penetrent dans le village; le colonel 
Schencxendorf en se retirant y met le feu et les 
en chasse ainsi. Le general Fincx fait avancer Vin- 
fanterie (n) qui soutenoit les redoutes, et la 
dispose (æ) de maniere a empeècher Vennemi 
de se rapprocher de Lotthayn. La nuit fait cesser 
le combat, et chacune des deux armèes reste 
dans sa position. Finx reoccupe son premier 
poste (a) que le duc des Deux-Ponts juge inat- 
taquable. L'avantage du combat ne peut tre 
contestè aux Prussiens , qui malgre une grande 
inferiorits en nombre ne purent etre forces. Ils 
eurent mille ou douze cents hommes tues ou 
blessés, perdirent quatre pieces de canon et un 
ttendard, et firent environ quatre cents prison- 
niers. Les Imperiaux et les Autrichiens eurent 
treize cents hommes et pres de neuf cents che- 
vaux tu6s ou blessés. L'armee imperiale resta le 
22 pres de Neustat, et se replia le 23 sur Wils- 
druf où le general Haddicx la rejoignit. 

Le marèchal Daun jugeant que le prince Henri 
alloit joindre le general Fincx, et chasser les Im- 
periaux de la Saxe, decampe de Bautsen le 28, 
prend la route de Dresde, passe l Elbe le ag, et 


campe a Kesselsdorf. Le 3 d' octobre, le prince 


1759. 
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Yeni traverse le fleuve à Torgau, et marche le 
1759. 4A Strehlen, ou il joint Fincx, qui, le 1*, avoit 


decampe de Meissen a Vapproche de Daun: 
celui-ci se poste le 6 à la vue des Prussiens. 

Lees Autrichiens et les Russes n'avoient pu 
convenir d'un plan d'operations. Les derniers 
vouloient m&me repasser l' Oder; et le marechal 
Daun ne put les en empècher qu' en faisant par- 
tir, le 15, le lieutenant général Campitelli avec 
un detachement de douze mille hommes, destiné 
a renforcer le marechal de Soltixof, qui $'avanca 
le meme jour a Guben. II projetoit d'assieger 
Glogau: et Frederic, à qui il ne reste que vingt- 
quatre mille hommes, se resout a tout risquer 
pour empècher cette entreprise; mais comme il 
falloit pour cela rentrer en Silésie, le monarque 
quitte Luben le 17, et arrive le 21 pres de Sa- 
gan. Les Russes font d'abord plusieurs mouve- 
ments qui n'ont d'autre objet que la facilite des 
subsistances, et campent le 23 a Freystadt. Le roi 
marche le meme jour a Neustadel pour se mettre 
en mesure de couvrir Glogau. Le marechal de 
Soltixof s avance le 25 a Beuthen, toujours c0- 
toye par les Prussiens : il passe I'Oder la nuit du 
30 au 1® d'octobre, et campe le 7 a Gros-Ostein. 
Frederic avoit travers6 lui-m&me le fleuve le 3 à 
Glogau avec une partie de ses troupes qui se 
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retranchent sur la rive droite vis· A vis dela place, —=WD 
contre laquelle l ennemi ne peut rien entrepren- 1759. 


dre. Le roi vient le meme jour passer IOder à 
Koben; et prenant son camp à la droite du 
fleuve, il retient ainsi les Russes derriere la ri- 
viere. de Bartsch, qu ils tentent vainement de 
passer le aa pres de Hernstadt : Frederic les 
previent encore, en venant campen derriere 
cette ville, dont ils ne peuvent s'emparer; mais 
ils y jettent des bombes, et la rEduisent en cen- 
dres. Le mar6chal de Soltixof, mécontent des 
Autrichiens, et eprouvant des difhicultes pour 
subsister; rentre le 26 en Pologne, et met bien- 
tot son arm6e en quartiers d'hiver le long de la 
Vistule. Le general Laudon regagne les Etats au- 
trichiens, et distribue ses troupes dans la haule 
Silèsie, et sur les frontieres de Moravie. * 
L'arm&e de l Empire ëtoit pres de Dresde, et le 
marèéchal Daun ne cessoit d'inquieter le prince 
Henri, qui, le 16, se replie a Torgau oli i] avoit 
ses magasins; il ne vouloit rien risquer avant 
Varrivee d'un renfort de treize mille hommes 
que le roi lui envoyoit de Silésie. Daun le suit 
le lendemain, et detache , le 22, le prince 
d Aremberg sur les derrieres des Prussiens, pour 
leur couper la communication de Wittenberg. 
Le prince Henri d6tache a son tour les majors 
19 


=== gencraux Wunsch et Rebentisch , qui atteignent, 
1759. le 29, le prince d'Aremberg pres. de Pretsch, 
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et Vobligent de se retirer avec perte de douze 
cents hommes tues, blessés ou prisonniers. Le 
4 de novembre, Daun commence à se rappro- 
cher de Dresde, et le prince Henri le suit en 
—_— la rive gauche de I Elbe. 

On regrette que les bornes de cet ouvrage 
obligent a ne rapporter les faits qu'en masse; 
car il ent été fort instructif de présenter les 
details des operations du prince Henri, qui dé- 


ploya les plus grands talents pendant cette cam- 


pagne. Avec une armee tres foible, il contint le 
marechal Daun, qui ne put, malgré son extreme 
Superiorite en nombre, ni deranger ses desseins, 
ni mème se preserver de quelques 6checs. Les 
vrais connoisseurs . preferent a Toffensive ce 
genre de guerre, quoique moins brillant; parce- 
que, pour donner et meme-pour gagner des ba- 
tailles, dont le succès est souvent l'effet du ha- 
sard, il faut moins de capacité que pour resis- 
ter a un ennemi nombreux avec peu de troupes 


ot de moyens, sans essuyer des pertes : c'est 


ce qui Eleve avec raison le marèchal de Turenne 


au-dessus de presque tous les grands 3 
modernes. 
Le general Hulsen passe! Elbe le 8 à quelques 
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beues au - dessous de Meissen avec vingt batai- ® 
lons et quarante-trois escadrons, envoyes par le 1759. 


roi, et renforce le prince Henri: Le monarque, 
à peine r6tabli d'une indisposition, arrive lui- 
meme le 11 à Torgau, et joint son frere. Daun, 
déterminè à ne pas combattre , prend le 17 un 
camp inattaquable derriere le ravin de Plauen: 
position qui couvroit-Dresde. Frederic s avance 
le meme jour a Wilsdruf, et fait occuper Kessels- 
dorf par un detachement aux ordres du general 
Ziethen. Le general Kleist avec mille chevaux 
penetre en Boheme par Toplitz, et ruine quel- 
ques magasins ' autrichiens. Mais le maréchal 
Daun reste immobile dans le camp de Plauen, 
soutenu par Varmee de l' Empire cantonnee aux 
environs de Pirna, et renvoie en Boheme ses 
malades et ses bagages superflus. 


Le roi regarde ces arrangements comme les Cana. 
preparatifs d'une retraite; et pour Vaccelerer, Plane ads 6; 
il detache le 18 le general Fincx avec vingt w 


bataillons et trente-six escadrons, et lui or- 
donne de se rendre par des detours à Maxen, 
sur les derrieres du camp de Daun, afin de le 
resserrer pres. de Dresde, et de Tobliger de 
rentrer en Boheme. Fincx arrive le 18 dans son 
poste (a), où il Etoit sans soutien. Une partie 


de Varmee autrichienne suffisant pour garder le 


148 TABLEAU DU REGNE! 
=== camp de Plauen, et pour tenir le roi en echec 
1759. pres de Wilsdruf et de Kesselsdorf, Daun fait 
marcher le 19 vingt-cinq mille hommes sur Dip- 
poldiswalde , pour aunque le lendemain Fincx 
en queue (b) , tandis qu'un corps de Croates (c) 
tombera sur sa gauche, Varmee de Empire (d) 
venant de Pirna sur sa droite, et que le general 
Brentano (e) se presentera de front. 
On assure que Fincx auroit pu éviter ce 
peril imminent, en se repliant par un detour sur 
Glashutte, et ensuite derriere la Mulde à Frey- 
berg; ou en Echappant a Farmee (d) de I Em- 
pire postee pres de Dohna, afin de gagner la 
Boheme, et de rentrer en Saxe par Basberg ou 
par un autre passage. Mais bless, dit-on, d'un 
propos du roi, il prend la resolution temeraire 
d'attendre a Maxen les ennemis cinq fois plus 
fofts que lui. Il oppose le general Wunsch ( a 
Parmee de! Empire pour lui disputer le passage 
du ravin de Dolina , et poste le major general 
Platen (g) près de Rheinhartsgrimma pour en 
defendre les défilés. Daun les passe neanmoins 
le 20 en quatre endroits, et prend Platen en 
queue (A): celui - ci, pour n'etre pas coupe, 
se retire, et se poste (i) pres de Hausdorff. Les 
Autrichiens (x, 1) placent leur artillerie sur les 
hauteurs, derriere ce village et pres de Schlaue, 
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battent les deux flancs de Platen, qui se replie ===" 
zur Maxen, que Fincx environne — 1799- 


pes (a) rangees en croissant. 

Le maréchal Daun fait garnir les . 
d'une grande quantite d' artillerie (x, m). Le g6- 
neral Brentano (e) et Varmee de ! Empire (d) 


s'avancent, et canonnent vivement pendant 


deux heures les Prussiens, dont Vartillerie , 
beaucoup moins nombreuse, ne produit que 
peu d' effet sur ces différents corps dispersés 
dans une grande étendue de terrain; et elle est 
mèeme bientdt demontee par celle de Fennemi , 
dont le feu se concentre a Maxen, qui est incen- 
die. Les grenades d'obusiers font sauter plu- 
sieurs chariots de munitions, et portent le ra- 
vage dans le parc d'artillerie (n). Le desordre 
se communique a Vinfanterie , et les grenadiers 


. autrichiens (o) chassent enfin les Prussiens des 


hauteurs de Maxen. 

Fincx tente de prendre une nouvelle position 
a Schmorsdort (p); mais Daun (9) se reunit 
à Brentano (e), coupe quelques bataillons (7), 
s empare de l'artillerie qu ils ont abandonnee , 
et vers la nuit les Prussiens (5) sont pousses 
jusqu'à Falxenhain, où Wunsch (/) se soute- 
noit encore contre l' armèe de] Empire. 
La nuit du ao au 21, Fincx cherche à sortir 
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e sa position. Mais environné de toutes parts, 
1759. ij se rend le lendemain prisonnier de guerre avec 


toutes ses troupes. Elles consistoient avant Vac- 
tion en plus de dix - neuf mille hommes, dont 
environ quatre mille furent tues, et quinze mille, 
au nombre desquels on comptoit neuf generaux 
et près de cinq cents officiers, pris avec soixante- 
dix pieces de canon, quatre-vingt-seize drapeaux 
et vingt · quatre ètendards. Cette brillante victoire 
ne colita aux Autrichiens et aux Imperiaux 
qu'environ quinze cents hommes tuès ou bless6s. 
Le roi, tres mécontent du general Finck, fit exa- 
miner sa conduite par un conseil de guerre, qui 
le condamna a deux ans de prison: apres avoir 
subi son arrèt, il entra au service de Danemacx. 

Le 3 de décembre, Varmee de I' Empire se 
met en mouvement pour aller prendre ses quar- 
tiers d'hiver en Franconie. 

Le roi de Prusse , malgre Vimpossibilite 


glaces, posta pres de Kolen, à la rive droite du 
fleuve, presque vis-a-vis de Meissen, dix ba- 
taillons et mille chevaux (a), aux ordres du 
major general Dierecx, a qui il enjoignit d' em- 
p&cher, autant qu'il pourroit, les Autrichiens 
de s'etendre en Lusace. Le marechal Daun, en- 
courage par le succès de la journée de Maxen, 
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resolut de faire enlever ce detachement, a une === 
lieue duquel il fit cantonner, le 1“, le general 1759. 


Becx avec des forces à- peu - près égales. Die- 
recx juge que cet arrangement n'a d' autre objet 
que de Vobserver, et ne congoit aucune inqui6- 
tude. | 

Le 3 vers le soir, Beck se met en mouvement 
pour se porter sur les derrieres des Prussiens, en 
meme temps qu'un corps de grenadiers (5), de 
cuirassiers, et d'autres troupes (c), partis de 
Dresde, les environnent. Dierecx se trouvant 
sans communication avec l'armèe du roi, et 
sans espoir d' etre renforce, replie les troupes 
(a), qui se mettent en bataille (5) derriere 
Kolen sur des hauteurs vis-à-vis de Meissen, 
prot6gees a droite et à gauche par le general 
Itzenplitz, que le roi envoyoit au secours de 
Dierecx avec un corps et de Vartillerie (e), qu'il 
posta sur la rive gauche de l' Elbe, au- dessus et 
au- dessous de Meissen. Al approche des troupes 
de Becx (/) qui coupent à Dierecx le chemin de 
Torgau, il est rejoint par quelques detachements 
(8) cantonnes sur ses derrieres. Les grenadiers 
autrichiens (5) avancent () pour attaquer de 
front, en m&me temps que les troupes (c, f) se 
preparent à tomber de leur cdte sur l'ennemi; 
mais la nuit qui survient avant que le general 
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=== Becx ait acheve ses dispositions, Poblige à re- 
1759. mettre l'attaque au lendemain. 


Les Prussiens (e) en profitent, pour faire pas- 
ser, avec des travaux incroyables, de la rive gau- 
che a la rive droite de Elbe, a travers les glaces, 
des bateaux qui transportent à Meissen une 
partie des troupes de Dierecx. Le lendemain 4, 
ce general attaque, avec ce qui lui reste, par des 
forces trop superieures pour leur resister, est 
oblige de se rendre, 4 discretion avec quinze 
cents hommes. Il en -ayoit eu environ quatre 
cents de tu6s, sans compter les noyes; car plu- 
sieurs bateaux furent coules à fond par les glaces 
et par Partillerie autrichienne qui tira pendant 
presque toute la nuit. Tous les Equipages furent 
pris ainsi que huit pieces de canon: le surplus 
avoit été jetè dans I'Elbe. On croit pouvoir Eva- 
luer la perte des Prussiens à deux mille cinq 
cents hommes: environ deux cents Autrichiens 

furent tuès ou blessés. 
Tee nouvel echec, tres sensible au roi, n'influe 
pourtant en rien sur sa situation: il conserve 
toute la Saxe a Vexception d'un petit district 
autour de Dresde. Le monarque avoit le plus 
grand inter@t de reprendre cette capitale, et de 
chasser les Autrichiens de l'électorat: il n'atten- 
doit que leur retraite en Boheme, pour com- 
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mencer le siege; et comme il lui falloit des forces == 
considerables pour l'entreprendre et pour le 175g; 
couvrir , il $'6toit fait joindre par un grand nom- 
bre de recrues et par toutes les troupes qu'il 
jugea moins necessaires ailleurs ; il demanda 
mème du renfort au prince Ferdinand de Bruns- 
WICK , qui detacha de I'armee anglo-hanovrienne 
opposee aux Frangois, le prince hereditaire de 
Brunswicx son neveu, avec lVinfanterie hessoise 
et la cavalerie angloise, formant un corps d' en- 
viron quinze mille hommes, et trente pieces 
de canon. Ces troupes prirent leur route par la 
Thuringe, se dirigeant sur Erfurt et Weimar: 
elles arriverent a Kemnitz en Saxe le 25 de 
decembre, et furent cantonnèes pres de cette 
ville et de Freyberg. Frédéric parvint ainsi à 
r6unir plus de quatre-vingts mille hommes aux 
environs de Dresde. Le marechal Daun, con- 
vaincu de Vimportance de cette place, avoit 
rèsolu de ne pas sen Eloigner, et de conserver 
la position de Plauen; mais comme la rigueur 
de la saison auroit mis ses troupes hors d'etat 
de rentrer en action au printemps, il partagea 
son armee en trois divisions , dont la premiere 
campoit, tandis que la seconde se reposoit à 
Dresde, et que la troisieme cantonnoit entre 
cette place et Pirna: elles se releyoient sucees- 
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- === Sivement toutes les vingt-quatre heures. La plus 
1759. grande partie des forces prussiennes occupoit, 


pres de Wilsdruf et de Kesselsdorf, des canton · 
nements distribués de maniere qu'elle pouvoit 
se rassembler en peu d' heures. Les deux armees 
passerent Vhiver dans cette situation. 

Les Suedois opererent plus librement quand 
le general Kleist alla joindre le roi apres la ba- 
taille de Francfort. L'arm6e suëdoise, rassem- 
blee dans le camp de Loitz, en part le 21 d' aoüt, 
et se porte a Anclam dont elle s'empare : elle 
Se remet en mouvement le 21 pour tenter de 
penetrer dans le Brandebourg, et ètre en me- 
sure de joindre les Autrichiens et les Russes, 
s'ils y entroient eux-m&mes. Un detachement se 
presente devant Ucxermund, qui lui est rendu 
par capitulation. Le 30, le general Lantingshau- 
sen se remet en marche , et va camper aux envi- 
rons de Paswalcx. Les Suedois forcent , le 2 
de septembre, le lieutenant colonel Preuss dans 
le fort de Penemunde, et le font prisonnier avec 
deux cents quarante hommes. Le 10, le gé- 
neral major Karplan s'empare avec ses galeres 
de neuf batiments prussiens armes de canons, | 
qui gardoient I'embouchure de 'Oder, nommee 
le Gros-Haff. Le lieutenant general comte de 
Fersen se rend maitre de Wollin le 16, y fait 
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prisonnier le 18 le lieutenant colonel Schafstadt ==== 
avec sept cents hommes. Les Suedois occupent, 1759 


le 28, le fort de Schwine, defendu par quatre 
cents cinquante hommes, qui se rendent pri- 
sonniers: Varm6e de Lantingshausen s étoit 
avancee A peu de distance de Prenzlou. 

Le general Manteufel, détaché par le roi 
avec quelques troupes, part de Berlin le 23, 
renforce son corps avec tous les soldats conva- 
lescents qu'il peut tirer des hòpitaux de Berlin 
et de Stettin, et chasse le 30 de Prenzlou les 
postes avances des Suedois, dont Varmee campe 
a Paswalcx. Il y eut pendant le mois d' octobre 
entre les deux partis plusieurs actions particu- 
leres peu importantes. Enfin, le 5 de novem- 
bre, le general Lantingshausen , qui campoit A 
Anclam, mit son armée en quartiers d'hiver 
dans la Pomeranie suedoise; et bientòt après, 
le general Manteufel envoya en Saxe une partie 
de ses troupes pour renforcer le roi, affoibli 
par Iechec de Maxen. 

Manteufel, ayant rassemblé un corps d'envi- 
ron cinq mille hommes, se dispose a attaquer 
les quartiers des Su6dois : il passe la Pene le 20 
de janvier, repousse leurs postes avances , fait 
quelques prisonniers , et se porte sur Gripswald. 
Le général Lantingshausen rassemble aux en- 
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===> Virons une partie de ses forces, et marche le 23 

1760, aux Prussiens, qu'il attaque a deux lieues de la 
ville: la nuit suspend le combat, et ils se replient 
sur Anclam , ou ils rentrent le 24 au soir. Lan- 
tingshausen les suit, arrive le 25 devant la ville, 
et feint le 27 de se retirer; mais il revient sur 
ses pas, attaque Anclam le 28 au point du jour, 
et se rend maitre d'un fauxbourg, Manteufel re- 
goit trois blessures et rentre dans la ville; un ba- 
taillon suedois l'y suit et le fait prisonnier. Lan- 
tingshausen , satisfait de cet avantage, renvote 
ses troupes dans leurs quarters, et retourne 4 
Gripswald. Cette expedition lui coũtoit environ 
trois cents hommes, et seize cents aux Prussiens, 
dont le general Stutterheim prit le commande- 
ment. Trop foible pour former aucune entre- 
prise, il se borne à observer les Suedois, 
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CINQUIEME CAMPAGNE, 
1760. 


Combat de Landshut; siege de Dresde ; prise 
de Glatz; bombardement de Breslau; bataille 
de Lignitz ; combat de Strehlen; prise de 
Torgau, de Wittenberg et de Berlin; bataille 
de Torgau. 


Lis rois d' Angleterre et de Prusse proposent 
de nouveau un accommodement à la cour de Pe- 
tersbourg: Timpératrice Elisabeth s' y refuse. La 
France penche à conclure une paix particuliere 
avec I'Angleterre; mais les autres ennemis de 
Frederic concerterent un plan d'operations, d'a- 
pres lequel les Russes, renforces par un corps au- 
trichien, devoient penetrer en Silesie, tandis que 
le marechal Daun avec la grande armee de I'im- 
peratrice reine, etle prince des Deux-Ponts avec 
celle de l Empire, couvriroient d'abord Dresde, 
tenteroĩent ensuite de s'emparer de la Saxe, et 
d' envahir de toutes parts la Marche electorale., 
Les Wirtembergeois, sous les ordres de leur 
duc, les Suedois, et un corps russe commands 
par le general major comte de Tottleben, de- 


1760. 
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=== yonent concourir à Vex6cution de ce projet. La 
1760, flotte combinèe russe et su6doise fut destinée au 
siege de Colberg. 


Frederic complete ses armees, et renvoie, en 
fevrier, la cavalerie angloise et Vinfanterie hes- 
soise a Tarmee du prince n de Bruns- 
wicx, en Westphalie. 

Le roi se determine à partager la hs grande 
partie de ses troupes en deux armees principales. 
La premiere d'environ cinquante mille hommes, 
destinée sous ses ordres à faire face au marechal 
Daun; la seconde, commandee par le prince 
Henri, et forte de trente-huit a quarante mille 
hommes, ayoit pour objet de $'opposer aux 
Russes.: Independamment de ces deux armées, 
Frederic se proposoit d'avoir au besoin des corps 
particuliers en Silésie, en Saxe, dans les Mar- 
ches de Brandebourg et vis-a-vis des Suedois. . 

Le marechal Daun couvre Dresde sur la rive 

gauche de T'Elbe , et le general d'infanterie 
comte de Lascy s toit poste pour le meme objet 
sur la droite du fleuve. Le roi assemble ses 
troupes le 26 d' avril entre Meissen et Nossen. 
II y laisse le general Hulsen avec quatorze mille 
pour contenir Daun, qui en avoit près 
de cent mille, et passe I Elbe au- dessous de 
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Meissen, la nuit du 14 au 15 de juin, pour att —<LED 
quer Lascy, qui se replie sur Dresde. Le 22, 1760. 


Varmee de Empire, qui arrivoit de la Franconie 
aux ordres du prince des Deux-Ponts , ee a 
Plauen pres de cette capitale. 

Le general Laudon ayant force en mars le g6- 
neral Goltz d'evacuer la haute Silesie, fait resser- 
rer Glatz le 14 de juin par undetachement de son 
armèe, forte de quarante mille hommes: il feint 
ensuite de vouloir attaquer Neisse et 8chweidnitz. 
Le lieutenant general Fouquet, campe pres de 
Landshut avec un corps d'environ quatorze mille 
hommes, avoit quitté ce poste le 5 pour aller 
couvrir Breslau, qui lui parut menace par les 
Autrichiens. Leurs manoeuvres le determinent a 


revenir sur ses pas; et, le 17, il rẽoccupe le camp t de 

retranché de Landshut (a), afin de oonserver Landchur, 
Pl 

par la Boh&me une communication avec Glatz, ne. . 


et de pouvoir faire lever ou du moins rendre 
difficile le siege de cette place. Laudon, dans la 
nècessitè de deposter le general prussien, Vatta- 
que le 23 avec cinq corps séparés. Le lieutenant 
general Wolfersdorf (5) dirige son attaque le 
long de la riviere de Bober par Reichhenners- 
dorf (c), Janus (d) s'avance de l'autre cõtè du 
village (e), et Geisruck (/) le long de celui de 
Lieder (g). Le general major Mufling (I) et 
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. ===Laudon (i) enveloppent les Prussiens post6s 
1760. avec de grands intervalles sur les hauteurs de 


Buch, et les chassent par Nieder- Zieder. Laudon 
detache sa cavalerie (x) derriere Landshut pour 
leur couper la retraite a Schweidnitz et a Bres- 
lau. Les Prussiens, apres un combat opiniatre 
de sept heures, sont enſin chasses de leurs re- 
tranchements, et poussés ( 1) jusqu'au Bober 
entre Landshut et Breitenau. Fouquet, suivi 
de sa cavalerie (m), se fait jour a travers les 
ennemis; mais il est blessé et fait prisonnier 
avec presque tout le reste de Iinfanterie (7). 
Quelques foibles debris de son corps joignent 
le general Ziethen pres de Breslau. 

Plus de huit mille Prussiens furent pris avec 
soixante - neuf pieces d'artillerie , trente dra- 
peaux, deux Etendards et une paire de timbales. 
Les Autrichiens eurent trois mille hommes tues 
ou blesses. | | 

Le roi marche vers la Silesie le 2 de juillet, 
pour faire croire au marechal Daun qu'il veut 
degager Glatz. Le general autrichien se met en 
mouvement le 3 avec Iesperance de le prevenir, 
et fait poursuivre son arriere-garde par le comte 
de Lascy. Daun ayant pris le change, et s étant 
Eloigne de Dresde, Frederic decampe de Klein- 
Bautsen le 8, retourne brusquement sur ses pas, 
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Holstein avec douze mille hommes de bloquer 
cette place a la rive droite de I'Elbe, passe ce 
fleuve au-dessus de Meissen avec le reste de 
ses forces, joint le general Hulsen , repousse 
jusqu'à Pirna le corps de Lascy et Varmee de 
Empire, $'empare le 13 des fauxbourgs de 
Dresde et des postes voisins, resserre la place 
de tous c6tes, et fait sommer le general Maquire 
qui y commande de la lui remettre : sur son 
refus, il tente de Vemporter d'emblee ; mais il 
est repouss6, et prend la resolution d'en faire le 
siege dans les formes. La grosse artillerie arrive 
de Meissen et de Torgau, et, le 17, quatre batte- 
ries commencent a tirer avec la plus grande vi- 
vacité. Le marechal Daun, qui se rapprochoit 
precipitamment de Dresde, arrive le 18 à la 
vue de cette capitale, et force le meme jour le 
prince de Holstein a repasser I Elbe. Le roi fait 
briler le 20 les fauxbourgs de Wilsdruf et de 
Pirna. Le 21, Daun introduit du secours dans 
la place, et la garnison fait avec succès une sortie 
le lendemain. Frederic leve le siege, et se retire 
le 29 à Kesselsdorf. 

Le lieutenant general Drasxowitz et le general 
major Gribeauyal ouvrent la tranchee devant 

4 


oblige Lascy A se refugier sous le canon de n 
Dresde, charge le lieutenant general prince de 1760. 


=== Glatz la nuit du ao au 21 : le corps de Dras- 
1769. Kowitz. Etoit de quinze mille hommes. Le 26, 
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les Autrichiens prennent d'assaut la forteresse 
superieure. Le colonel d'O leur remet aussitot 
la ville, et se rend à discretion avec deux mille 
cinq cents hommes. La place renfermoit des 
amas considerables de subsistances et de muni- 
tions de guerre, et deux cents trois canons, 
mortiers ou obusiers. 

Les troupes legeres russes aux ordres du g6- 
neral Tottleben surprennent, le 22 de février, 
la ville de Schwedt, ou le prince Eugene de Wir- 
temberg, qui n' toit pas encore rëtabli des bles- 
sures regues a la bataille de Cunersdorf, est 
enleve, Tottleben fait ensuite des courses jus- 
qu'en Pomeranie. En avril, le lieutenant general 
Forcade, avec quelques troupes prussiennes, 
le repousse; mais s étant renforce, il revient sur 
ses pas en juin, et oblige Forcade à la retraite. 

Le prince Henri, destiné a contenir les Russes, 
avoit rassemble au commencement de mai son 
armèe pres de Sagan; il se met en mouvement, 
arrive le 17 de juin a Francfort, y passe I'Qder, 
s' approche de la Warta, et campe a Meseritz. 
L'arm&e russe, forte de soixante mille hommes 
de troupes regl6es, et d'environ sept mille de 
troupes irregulieres , est rassemblee le 18 de 
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juillet à Posen ou Posnanie, d'où, consé quem 


ment au plan concerte avec la cour de Vienne, 
elle se met en marche le 26, se dirigeant sur 
Breslau, precedee d'une avant-garde d' environ 
treize mille hommes aux ordres du lieutenant 
general comte de Czernischew. Le général Lau- 
don, dont le corps étoit destinéè à se combiner 
avec les Russes, arrive le 27 aux environs de 
Breslau, qu'il investit le 31, et somme le gene- 
ral major Tauenzien de lui remettre cette ville : 


sur son refus, il la fait bombarder. Le prince 


Henri, ayant penetr6 le projet des allies, se 
met en mouvement le 30, se porte sur Glogau, 
y passe I'Oder, et marche le 4 d'aofit a Neu- 
marck. A son approche, le general Laudon qui 
avoit commence le siege de Schweidnitz le 1“, 
le leve le 3, et se replie dans les environs de 
cette place. Le prince Henri campe le 5 près 
de Breslau. L'armee russe étoit arrivee la veille 
a Militsch sur la frontiere de Silésie, a quelques 
lieues de Breslau. Le comte de Soltixof, d'abord 
deconcertè par l'arrivèe du prince Henri et la 


retraite du general Laudon, s'approche cepen- 


dant de Breslau, campe pres d' Auras le 9, et y 
fait jeter le lendemain des ponts sur I'Oder , 
qu'un detachement traverse pour les couvrir. Le 
prince Henri campe le 12 à la vue de ce corps. 


1760. 


* 
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Le 14, Tavant- garde russe , forte alors d'en- 
viron vingt - quatre mille hommes, passe le 
fleuve pour faciliter la jonction de Soltixof avec 
Laudon. 

Le roi, qui avoit marchs la nuit du 30 au 31 
de juillet des environs de Dresde au- dessous de 
Meissen, sentant la nécessité de se porter en 
Silesie on les Russes pouvoient se reunir aux 
Autrichiens, et accabler Varmee du prince 
Henri, laisse a la gauche de I Elbe le general 
Hulsen avec douze mille hommes au plus pour 
observer Varmee de l' Empire, campèe pres de 
Dresde, passe le fleuve le 1 d'aofit avec le reste 
de ses forces au nombre d'environ quarante 
mille hommes, et se dirige sur Buntzlau par 
Grossenhayn et Konigsbrucx. Le marechal Daun, 
ayant prevu le mouvement de Frederic, avoit 
campè le 1® a Bischofswerdd. Le 3, il s'avance 
A Bautsen: il lui falloit deux marches de moins 
qu' aux Prussiens pour se rendre en Silésie, il 
les y devance, et campe le 6 entre Liebenthal 
et Lowenberg. Le roi arrive à Buntzlau avec 
deux mille chariots, dont il n'avoit pas perdu 
un seul, quoique les generaux Beck et Lascy 
I eussent cotoye et harcele pendant presque 
toute sa marche. Daun campe le 9 a Goldberg. 
Le monarque, qui projetoit d'occuper lui-meme 
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ce poste, marche le 10 jusques derriere Lig- === 
nitz (a). Lascy et Beck devoient envelopper une 1760, 
de ses ailes, tandis que Daun, qui se poste A Bataille ds 
sa vue, Pattaqueroit de front, et que Laudon p19 16 
tenteroit de le prendre a revers. Les deux ar- 


mées emploient plusieurs jours à divers mouve- 
ments peu importants; enfin, la veille du jour 
fixs pour I execution du projet des Autrichiens, 
le roi, voyant le danger imminent qu'il court, 
prend la resolution de tomber sur un de leurs 
corps, et de Vaccabler avant que les autres 
puissent le secourir. La nuit du 14 au 15, il 
fait entretenir les feux des grand'gardes de son 
camp (a) par des paysans, traverse Lignitz , 
gagne les hauteurs de Pfaffendorf, oppose le ge- 
neral Ziethen avec une partie de ses forces (5) 
au marechal Daun, à Becx et à Lascy, et attend 
avec le surplus (c) Varrivee de Laudon, qui avoit 
deja leve son camp de Iesxendort (d), et se 
portoit (e) sur Lignitz. Frederic detache le 15 à 
deux heures du matin des patrouilles, pour re- 


 connoltre sa marche; averti de son arrivee, il 


se met en bataille (c) entre Humel et Panten. 
Laudon, trompè par les feux entretenus dans 
le camp (a) que le roi venoit de quitter, prend 


les troupes qu'il rencontre pour de simples par- 


tis, avance avec quelques bataillons pour les 
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repousser, et fait suivre le reste de ses forces, 
1760. Mais une vive canonnade ( f, g) qui commencea 
la pointe du jour le desabuse. Il decouvrela plus 
grande partie de l'armèe du monarque en ba- 
taille devant lui. II avoit dix-huit mille hommes 
et cent cinquante pieces de canon; trop engage 
pour pouvoir se retirer, il fait avancer sa cava- 
lerie (), que celle des Prussiens (i) renverse 
au premier choc. Son infanterie Etoit a peine 
\ formee sur plusieurs lignes (x), que le roi Vatta- 
que vivement, la renverse, I'oblige a repasser la 
Katzbach , $'avance jusqu'a Binowitz (J), et 
remporte ainsi une victoire aussi eclatante que 
facile. | | 
Daun (m), Lascy (n) et Beck (o) s'étoient 
aussi port6s pendant la nuit sur le camp prus- 
sien (a): mais ils le trouvent abandonnè; et en- 
tendant une forte canonnade derriere Lignitz, ils 
perdent, à disserter et à faire de nouveaux ar- 
rangements , le temps qu'il falloit au roi pour 
battre Laudon qui se retire a Striegau , et 
pour $'etendre (%, c, J) dans une position que 
le maréchal Daun juge trop avantageuse pour 
Tattaquer. Les Autrichiens eurent environ qua- 
tre mille hommes tuès ou blesses et deux mille 
faits prisonniers. Ils abandonnerent cinquante- 
quatre pieces de canon, et enleyerent quelques 


bp yFaZpidrrc II GRAND. 167 


drapeaux aux Prussiens, qui leur en prirent =—== 
vingt trois. Ceux-ci eurent deux mille hommes 1760. 


tués ou blessés. 

Le roi marche, le meme jour 15, a Prachwitz, 
et le lendemain 16 a Neumarx, pour se rèunir au 
prince Henri pres de Breslau et en éloigner les 
Russes. L'echec que les Autrichiens venoient de 
recevoir determina le comte de Czernischew 4 
repasser I'Oder, a replier ses ponts le 15, et A 
rejoindre Varmee, qui partit, le lendemain 16, 
d'Auras, et, après plusieurs marches, occupa le 
25 le camp de Herrenstat. L'objet du marechal 
de Soltixof, en se portant vers le bas Oder, 
Etoit d'operer dans cette partie une diversion, 
qui obligedt le roi et le prince Henri de se s6pa- 
rer. Ce dernier avoit passé I'Oder, et campe a 
Trebnitz. Il envoie le 27 a Glogau un corps de 
dix mille hommes, aux ordres du general Goltz 
pour observer les Russes, repasse l'Oder, joint 
a Lissa le roi, qui en part le 29 pours'approcher 
du marechal Daun, qui avoit rassemblè les corps 
de Laudon , de Lascy et de Becx, et marche le 
16 aStriegau : il se posta le 17 pres de Schweid- 
nitz qu'il vouloit assi6ger. Le roi campe lui- 
meme le 30 à Koltschen a peu de distance de la 
place et des Autrichiens. 

Le prince des Deux-Ponts, voulant eloigner 
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S de Dresde les Prussiens commandès par le lieu- 
1760. tenant general Hulsen , decampe, le 13, de 
Plauen et marche vers Meissen, dont il prend 
possession le 14. H s'attache ensuite a couper les 
communications du general Hulsen, qui se retire 
Ds 17 a Strehlen dans un camp retranche (a), 
Planche 17. occupéè la campagne precedente par le prince 
| Henri. Le lendemain 18, Varmee de I Empire 
campe (5) a Riesa. La nuit du 19 au 20, elle se 

porte (c) en avant de Merzdorf et de Canitz, 

en meme temps que les corps (d) du comte de 
Guasco, (e) du general Klefeld et (/ du prince 

de Stolberg, s approchent d'une partie consi- 
derable des troupes prussiennes (g), postée 

par Hulsen à la droite des retranchements, sur 

une hauteur appellee le Durenberg, Les gene- 

raux Klefeld (n) et Stolberg (i) repoussent les 

corps avances (x) des Prussiens, et attaquent 

ceux-ci (g), tandis que Guasco (d) $'etablit (1) 

dans d'anciens retranchements prussiens, qu'il 
occupe ensuite en avant une autre position der- 

riere Glauschwitz et Liebschutz, que la plus 

grande partie de l'armèe de l' Empire se met en 

bataille (m) pour inquieter le camp (a) de 

Hulsen , et Pempeècher de dégarnir sa gauche 

pour renforcer sa droite (g), et que Pavant- 

garde ennemie (n) fait une fausse attaque (o), P 
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pour ocguper les troupes (p) que le general ==—= 
prussien a laissees dans cette partie. Sa ligne (g) 1760. 


est force de se replier successivement dans 
deux nouvelles positions (9, r). Hulsen, qui 
avoit opposè aux ennemis la plus vigoureuse re- 
sistance, veut se maintenir dans son camp, et 
fit meme briller les villages de Lecxwitz et de 
Klein-Rugeln , qui peuvent en favoriser Fappro- 
che; mais les troupes contre lesquelles il vient 
de combattre, faisant des mouvements qui pa- 
roissent indiquer le projet de se porter sur ses 
derrieres, et de lui cpuper le chemin de Torgau 
où il avoit ses magasins , il sent la necessite de 
s'y retirer. Sa cavalerie (2), qui avoit tourne les 
hauteurs pendant qu'il se replioit (7) sur son 
camp (a), tombe sur celle de Vennemi (c), la 
renverse sur Finfanterie qui l'avoisine, et ouvre 
ainsi le passage a Hulsen, qui se met aussitôt 
en marche (u) pour gagner Torgau, ou il arrive 
sans avoir pu Etre entame. Le prince des Deux- 
Ponts fait occuper a V'armee de I Empire (x) le 
camp que les Prussiens viennent de quitter. Les 
deux partis eurent chacun environ dix-huit cents 
hommes tu6s ou blesses. 

Le 22, le prince des deux-Ponts campe pres 
de Torgau a la vue des Prussiens dont il juge la 
position inattaquable : il passe I Elbe le 24 et 


22 
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rss pour menacer Wittenberg et les Marches 
1760, de Brandebourg, et obliger ainsi le general Hul- 


sen a decamper, Ces demonstrations restant sans 
effet, l'arm&e de! Empire repasse ! Elbe le 30. 
Le duc de Wirtemberg s'etoit engage a agir en 
personne de concert avec Iarmee de I Empire. 
Les troupes de ce prince consistoient en douze 
bataillons , vingt compagnies de grenadiers , 
quinze escadrons et trois cents chasseurs : ce 
corps, d'environ douze mille hommes, prit la 
route de Smalxalden a travers la Franconie et 
la Thuringe, et arriva le 24 a Gotha, d'où il se 
dirigea sur Mersebourg et Halle sur la Saale, d'oy 
le duc de Wirtemberg envoya, le 10 de septem- 
bre, sommer Leipzic. Le prince des Deux-Ponts 
depecha le 15 le genexal Haddicx pour concer- 
ter avec lui les moyens d'obliger les Prussiens 4 
s Eloigner de Torgau. Le duc $'avanca le 22 4 
Bitterfeld, d'o il &approcha le lendemain des 
derrieres du poste de Hulsen, en meme temps 
qu'un corps de Varmee de I Empire se portoit 
vers Torgau par la rive droite de l Elbe, et que 
d'autres detachements se disposojent de maniere 
à envelopper le camp prussien. Le prince des 
Deux-Ponts se mit le 26 en mouvement vers 
Torgau avec toutes ses forces, Alors Hulsen, 
craignant d'etre attaque de tous cotés, passa 
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Elbe avec la plus grande diligence , et alla === 
camper en avant de Wittenberg, qu'il couvrit 1560. 


Ala droite du fleuve. Le general major Normann, 
qu'il avoit laiss6 dans Torgau, fut oblige de se 
rendre prisonnier de guerre le 27 avec environ 
deux mille cinq cents hommes. 

L'arm6e suédoise (forte de vingt - trois ba- 
taillons et de quarante-deux escadrons ), com- 
mandèe par le general baron de Lantingshausen, 
passe la Pene le 19 d'aoùt. Les Prussiens , 
postés au- dela de cette riviere , au nombre 
d'environ cinq mille hommes, sous les ordres 
du general Stutterheim, se replient sur Dem- 
min. Les Suédois se dirigent eux- m&mes sur 
cette place, qui est éèvacuèe a leur approche.' 
Ils campent le 21 a Schmarsow en avant de 
Demmin, et s'avancent ensuite a Strasbourg. 
Le 3 de septembre, Lantingshausen fait atta- 
quer par le general Ehrenschwerdt la ville de 
Paswalcx que les Prussiens abandonnent apres 
quelque resistance , et Stutterheim se retire 
sur Prentzlow. Les Suédois campent le m&me 
jour entre cette ville et Paswalcx. Le 6, ils 
se partagent en deux corps, dont l'un se porte 
par la rive droite de I'Ucxer sur Prentzlow , 
tandis que l'autre s'avance par la rive gauche. 
La ville est attaquee et forcee , et les Prussiens 
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— se retirent precipitamment à Templin et Zede- 
1760.. nick, oi ils regoivent un renfort d'environ deux 
mille hommes. Lantingshausen campe a Prentz- 
low, ou il est retenu par la difficults des sub- 
sistances. Il y avoit eu entre les deux partis 
plusieurs combats particuliers, dans lesquels le 

general prussien Belling se distingua. 

Le vice - amiral Mischuxof arrive devant 
Colberg avec la flotte combinee russe et sué- 
doise au nombre de ving- neuf batiments, de- 
barque des troupes, qui joignent le major gé- 
neral Demidow , arrive de Prusse avec six 
mille hommes, et la place est resserree par terre 
et par mer, le 29 d'aotit. Le general Goltz de- 
tache de Glogau, pour delivrer Colberg, le ge- 
neral Werner, qui s'en approche avec la plus 
grande rapidite , surprend les Russes qui $'e- 
toient deja empares d'un fort, les oblige de se 
retirer a Coslin, et se porte ensuite vers la Po- 
meranie anterieure , pour y retarder les opera- 

tions des Suedois. 

Le roi et le marèchal Daun, qu'on a laisses 
aux environs de Schweidnitz, continuent a s'ob- 
Server. Le monarque detache un corps d'environ 
dix mille hommes, qui chasse le 3, des hauteurs 
de Striegau, les Autrichiens commandes par le 
Leutenant general de Nauendorf. La nuit du 10 | 
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au 11, Tarmèe prussienne se porte sur Lands 
hut, pour prendre Daun en queue, et lui 1760. 
couper sa communication avec la Boheme ; mais 

pour assurer il campe à Reichenau a la vue du 

roi , qui, la nuit du 16 au 17, $'ebranle par sa 
gauche, tourne la droite des Autrichiens, en 
cotoyant le pied des hauteurs qu' ils occupent, et 

par une marche des plus hardies, et d' environ 

dix lieues, dans laquelle le lieutenant général 

comte Neuwied enleve meme dix-sept canons 

aux ennemis, Frederic campe sur les derrieres 

de Daun, qui abandonne brusquement la posi- 

tion de Reichenau pour lui faire face. 

L'arméèe russe decampe de Hernstadt le 11; 
et se dirige le long de la rive droite de I'Oder 
au- dessous de Glogau. Le marechal de Soltixof 
fait jeter le 16 pres de Carolath des ponts sur 
le fleuve, que son avant-garde, aux ordres du 
comte de Czernischew, traverse le 19. L'armee 
campe le meme jour a Carolath, passe l'Oder 
le 26, en mème temps que Czernischew se porte 
a Freystadt: le 30, Varmee s'avance a Bobers- 

berg; et Czernischew, qui avoit marchè la veille 
| a Guben, ordonne au comte de Tottleben de 
| se rendre a Besexow avec son corps particulier. 
Les Russes et les Autrichiens , ne pouvant rien 
| entreprendre en Silesie , et voyant le roi et ses 
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principales forces éloignés de la Marche electos 
1760. rale, avoient concerts une entreprise sur Berlin, 
a Tinstigation du marquis de Montalembert, 
officier frangois employè a l armee russe. 
Tottleben arrive le 3 d' octobre devant Berlin. 
Le lieutenant general Rochau commandant de la 
place, excite par le vieux feld- maréchal Lehwald 
et les generaux Seidlitz et Knobloch, qui y 
Etoient blessés, se détermine A resister avec 
trois foibles bataillons de garnison. Les Russes 
commencent a dix heures du soir a battre la ville 
à boulets rouges, et à la bombarder: ils teutent 
meme de s'emparer des portes de Halle et de 
Kotbus; mais ils sont repoussés. On avoit cons- 
truit de petits ouvrages en terre devant les 
portes de Berlin, pour arrèter les courses des 
ennemis. Les g6neraux qui se trouvoient dans 
la ville defendirent eux- m&mes ces ouvrages. 
Leur exemple ranima la garnison , et les efforts 
des ennemis furent repousses. On n'avoit ja- 
mais vu un feld marechal septuagenaire et des 
lieutenants generaux blesses defendre en per- 
sonne des avant - postes de cette nature. Le | 
prince Eugene de Wirtemberg, qui Etoit en 
marche pour aller joindre le general Stutter- 
heim, et contenir les Suédois, revient sur ses 
pas, et arrive le lendemain 4 de Templin à Berlin. 


— Sand SS |_| oc 


pz yvalpfiarc II GRAND. 173 


Lorsque les munitions dugenèëral Tottleben furent 
épuisées, il se retira sur les hauteurs de Tem- 
pelhof. Le prince de Wirtemberg sen approche, 
et les Russes se replient a Kopenicx, où le 
comte de Czernischew les joint le 5 avec douze 


1760, 


mille hommes: alors le prince qui les observoit 


se retire a son tour. Tottleben avance de nou- 
veau jusqu'à Berlin, et attaque le 17 la porte de 
Halle, tandis que Czernischew, qui venoit de re- 
cevoir un renſort de six regiments d' infanterie, 
dartillerie et de quelques escadrons, resserre 
la ville d'un autre cöté. 

Le general Hulsen, que Varmee de Empire 


avoit deposte des environs de Wittenberg, ainsi 


qu'on le verra bient6t, fait prendre les devants 
au colonel Kleist avec toute sa cavalerie pour 
secourir Berlin, et il le suit avec son infanterie. 
Kleist s'avance sur les derrieres de Tottleben, 
posté devant la porte de Halle, tandis que le 
prince Eugene et le comte Czernischew s' obser- 
vent devant celle de Francfort. Hulsen arrive 
avec son infanterie. Mais le comte de Lascy, 
detache le 28 de la Silesie par le marechal Daun 
avec dix-huit mille hommes, arrive le 8, ren- 
force les Russes, et fait sommer le mème jour 
la ville par le general major prince de Lichtens- 
tein, Les forces reunies des genexaux prussiens, 
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®== consistant en quatorze, mille hommes, ne pou- 
1760. yoient resister en rase campagne aux ennemis, 


qui en avoient plus de trente-six mille; et les 
premiers , ne voulant pas courir les risques de 
s'enfermer dans une ville trop vaste pour etre 
defendue avec auss peu de troupes , et acces- 
sible de toutes parts, se retirerent pendant la 
nuit vers Brandebourg par Spandau. Leg, le gé- 
neral Rochau rend Berlin, et est fait prisonnier 
de guerre avec environ quatre mille hommes. 
Les generaux ennemis, mettent en liberté les 
prisonniers autrichiens , russes, SuEdois, Saxons 
et imperiaux , qui se trouvent dans la ville, de- 
truisent ou enlevent toutes les armes et les 
approvisionnements renfermes dans Varsenal, 
s'emparent des caisses royales, et se font payer 
en argent ou en lettres de change un million et 
demi d'ecus de contribution: ils exigent en 
outre des habitants une somme considerable 
pour se racheter du pillage. Le general major 
prince d'Esterhazy marche aussit6t vers Potsdam 
avec un corps d'Autrichiens : il ruine les fonde- 
ries de canons et de boulets, fait observer du 
reste la discipline la plus rigoureuse, et n'exige 
qu'un portrait de Frederic et une de ses flittes. 
Mais les Cosaques, qui font des courses dans la 
moyenne Marche et jusques dans le comte-de 
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Ruppin, ravagent le plat pays, enlevent les 
bestiaux, et pillent quelques maisons de plai- 2760. 
sance du roi et de ses freres. _ 

Le prince des Deux-Ponts attaque le 2 d'oc- 
tobre le general Hulsen dans son camp en avant 
de Wittenberg, Toblige a se replier vers Pots- 
dam, le fait poursuivre par un corps assez con- 
siderable, et investit aussitdt Wittenberg, où le 
genéral major Salenmon se defend courageuse- 
ment. Une partie de la ville est ruine par Var- - 
tillerie des Imperiaux, et le 14 il se rend pri- 
sonnier de guerre avec la garnison , forte de 
deux mille hommes au moins. Le major Keller 
commandant de Leipzic, craignant d'&tre coups 
par Vennemi, avoit Evacue cette ville la nuit 
du 4 au 5, pour se replier sur Magdebourg. 
Les Prussiens ètoient entièrement chassés de la 

Saxe. 
Le general major Werner, qui venoit de faire 
lever le siege de Colberg, passe I'Oder, sur- 
prend, le 3, les Suedois dans les fauxbourgs de 
Passewalcx , fait six cents prisonniers, et s em- 
pare de sept canons. Il se porte le 12 a Treptow, 
don ses detachements penetrent dans le Mec- 
xlenbourg, et y levent des contributions. La 
: disette des subsistances oblige le general Lan- 
tingshausen de faire replier I'arm&e suẽdoise sur 
| — 
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Ee Anclam on elle campe le 20 ; elle 1'&vacue lo 
1760. ay, marche à Gripswald, et prend ensuite des 


cantonnements. Il ne se passa plus d'&yvenements 
Importants entre les Prussiens et les Suédois, 
jusqu'au moment où ceux-ci entrerent en quar- 
tiers d'hiver. 
Le duc de Wirtemberg se sépare le 20 de 
Farmee de I' Empire pour retourner a Halle, 
d'où il dètache divers corps afin de lever des con- 
tributions dans la principaute de Halberstat et 
le duchs de Magdebourg, Le prince Eugene de 
Wirtemberg surprend a Kothen les troupes de 
son frere, qui se replie sur les frontieres de Thu- 
ringe pour arreter les courses des Prussiens dans 
cette partie, et pour établir une communica» 
tion entre la droite de Varmee frangoise et la 
gauche de celle de I'Empire, lorsqu' elles pren- 
droient leurs quartiers d'hiver. | 
Le rol, informe des projets de ses ennemis 
sur Berlin, decampe des environs de Schweid- 
nitz la nuit du 6 au 7, et marche a grandes 
journ6es pour delivrer la Marche électorale, par 
Jauer, Hainau , Sprottau et Sagan ou il campe 
ls 11, 11 s'etoit fait joindre par le general Goltz 
postè presde Glogau, et que les mouvements du 
maxechal de Soltixof avoient empèché de mar- 
cher au secours de Berlin, Frederic s avance le 
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14 a Guben: il savoit deja que les Russes et le 
Autrichiens avoient 6vacue Berlin le 12 à la nou- 1760. 


yelle de son approche, que Lascy s'etolt retire 
a Torgau et Czernischew a Francfort sur I Oder, 
ol Soltixof s'Etoit avancè le 5 pour Etre à portée 
de le soutenir au besoin. Le roi renvoie Goltz en 
Silesie pour s'opposer au general Laudon , qui 


campe le 20 pres de Kosel dont il se dispose A 


faire le siege, auquel il renonce le 27, pour se 
rapprocher de Schweidnitz. Le general Goltz 
arrive pres de Breslau le 31 avec son corps, que 
divers renforts portent à en environ dix -huit 
mille hommes. Le reste de la campagne en Si- 
lesie n' offre aucun é&vènement remarquable. 

Les Russes, qui avoient passé l'Oder a Franc- 
ſort, se mettent en mouvement le 14, et se 
portent sur Landsberg, qu'ils occupent le 20. 
Ils prennent ensuite des quartiers de cantonne- 
ments dans la nouvelle Marche. Le marechal de 
Soltixof , malade depuis long-temps, quitte le 
commandement de I'armee : le marechal comte 
de Butturlin arrive le 6 de novembre pour le 
remplacer, et, peu de jours apres, ses troupes se 
rapprochent de la Vistule, pour prendre des 
quartiers d'hiver en Pologne. Il ne resta en 
Pomeranie que des troupes légeres aux ordres 
du comte de Tottleben. | 


— Lorsque le roi décampa des environs de 
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170 Schweiduits, le marechal Daun se mit en mou- 


vement le 8 d' octobre pour le suivre: Tarmée 
autrichienne se dirigea sur la Lusace qu'elle tra- 
versa, et elle campa le 22 sur la rive droite de 
FElbe vis-a-vis de Torgau. Le roi, qui s'étoit 
avance de Guben a Luben, en decampe le a1 
pour se porter vers Torgau, et entrer en Saxe. 

La position des Autrichiens ne lui permet- 
tant pas de passer I'Elbe dans cette partie, 
al marche sur Dessau, se fait joindre par les 
corps du prince Eugene de Wirtemberg, du 
general Hulsen, et une partie de celui du gene- 
ral Stutterheim, et traverse le fleuve le 26. Le 
prince des Deux Ponts, qui avoit repasse I Elbe le 
16, près de Wittenberg, abandonne cette ville 
dont il venoit de faire dèmolir les fortifications , 
marche le 24 a Eulenbourg a Vapproche de Iar- 
mèe prussienne, et le 29 se replie sur Leipzic. 
Daun passe I Elbe le 24 à Torgau, et campe 
à Groswig en avant de la ville. Le roi se dirige 
sur Eulenbourg et Leipzic, qu'il fait occuper le 
30. L'armee de I Empire decampe precipitam- 
ment, et arrive le 2 de novembre a Colditz. 
Frederic avoit marché la veille a Eulenboug, 
avec le projet de s'etablir sur les derrieres de 
Daun, pour lui couper la communication de 
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Dresde. Le general autrichien penetre ce des 
sein, fait changer de front a son armee , et oc- _ 
cupe (a) pres de Torgau un poste regarde * 9 
qu' alors comme inexpugnable. Mais le roi nest — on 
intimide ni par la superiorite des ennemis , Planthe 16, 
ni par leur position avantageuse. Le a, il part 
d'Eulenbourg , repousse le general Brentano, 
et campe pres de Schilde. 

Quoique les bornes qu'on s'est — 
soient tres resserrèes, on rapportera cependant 
le discours que Frederic tint à ses gen6raux , et 
Fordre de marche et de bataille qu'il leur remit 


6crit de sa main : c'est un modele de precision. 


DISCOURS DU ROT A SES GENERAUX. 


Je vous ai assembles, messieurs, non pas 
pour vous demander votre avis, mais pour vous 
dire,que j attaquerai demain le marechal Dau. 
Je sais qu'il occupe une bonne position; mais 
en meme temps il est dans un cul-de-sac, et St 
je le bats, toute son armee est prise ou noyee 
dans Elbe. Si nous sommes battus, nous 
perirons tous, et moi le premier. Cette guerre 
m'ennuie , elle doit vous ennuyer aussi: nous 
la finirons demain. Ziethen, je vous donne le 
commandement de Vaile droite de mon armee. 
Votre objet sera, en marchant droit ur Torgau, 
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e couper la retraite des Autrichiens quand je 
1760. les aurai chasses des ſiauteurs de Siptitz. 


ORDRE DE MARCHE ET DE BATAILLE. 


Demain 3 novembre d sept heures du matin; 
Parmee marchera par a gauche gur quatre co- 
lonnes. Tous les chariots et chevauzx de bdt seront 
renvoyes ou ils Etoient ce matin. Les dragons de 
Schorlemer, tous les hussards et les bataillons 
francs resteront pres de WV eidenhagen; et comme 
il doit se trouver un corps ennemi pres de 
Pretzsch, le colonel Moering se postera de ſagon 
a faire face par-tout. 

L'armee attaquera demain lennemi. Les ge- 
neraux auront attention de faire serrer leurs 
colonnes, et de se soutenir mutuellement suivant 
les circonstances. Il y aura toujours cent. cin- 
quante pas de distance d'une ligne a l autre 

MM. Diesxau et Mcller, colonels d'artillerie, 
disposeront le canon de fagon d faciliter les 
attaques. 

Aussit6t qu on aura force les ennemis dans 
les vignes, les bataillons se reformeront, e et on 
fera avancer la grosse artillerie. Fe 

Lorsqu'on demandera de la cavalerie , il n ne 
faut pas faire ayancer toute une aile; mais au- 
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tant seulement que le terrain en COMportera, === 


pour qu elle puisse agir. 
Le roi sen rapporte pour tout le reste d la 
valeur eta J intelligence des officiers. Il ne doute 


1 760. 


pas que chacun ne fasse tout ce qui est en lui 


pour contribuer au succès, et lui procurer une 
victoire complete sur ses ennemis. 


Le 3 au point du jour, Frederic traverse (5) la 
foret de Torgau avec la gauche de son armee 
pour attaquer la droite de Daun, tandis que 
Ziethen (c) s'avance contre la gauche des Au- 


trichiens : il rencontre dans la foret un poste 


avance (d) qu'il repousse. Le comte de Lascy 
(e), posté avec un corps detache pres de Los- 
wig, envoie toute sa cavalerie (/) a la rencon- 
tre de Ziethen, et range son infanterie (g) 
devant Zinna. Le marechal Daun, averti par 
ses corps detaches pres de Weidenhain () et 
de Groswig (1) de la marche du roi vers son 
flanc droit et ses derrieres, les fait replier après 
quelque résistance, fait repasser I'Elbe aux ba- 
gages sur les ponts de bateaux (x), et se dispose 
(7) a faire face de tous côtés. Le lieutenant 


general Saint-Ignon (n), enveloppe par deux 


colonnes prussiennes (5) avec son regiment de 
dragons, est fait privonnter, 
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Des que Ziethen a debouchs de la fortt, i 
1760. dirige son artillerie (n) contre la cayalerie de 


Lascy (F) , qui paroit vouloir Vemp&cher de se 
former; mais elle se retire (o). Lascy de son 
c6t6 Etablit des batteries (), qui repondent 4 
celles des Prussiens. En debouchant de la fortt 
vis-a-vis de Neiden, le roi entend le feu de $2 
droite, n'attend pas Varrivee de toutes les 
troupes qu'il conduit; et pour occuper le mare- 
chal Daun et Vemp&cher de renſorcer son aile 
gauche, il le fait attaquer promptement par dix 
bataillons de grenadiers (9), dans le seul point 
abordable de sa position. Ce general y avoit fait 
braquer sur une pente douce une batterie con- 
sidèrable, qui produit le plus grand ravage 
parmi les Prussiens. L'infanterie autrichienne, 
en les repoussant, leur fait essuyer une nou- 
velle perte, et les poursuit jusqu'a la fort : 
leur premiere ligne qui s'etoit formèe, laisse 
repasser ces grenadiers reduits a six cents, re- 
pousse à son tour I'infanterie de Daun, et s'em- 
pare de la hauteur (a). Le marechal a la tete 
de ses corps de reserve et de ses cuirassiers, 
repousse de nouveau les Prussiens jusques dans 
le bois. La cavalerie du roi fond sur les cui- 
rassiers, et les renverse; mais renforces par 


plusieurs régiments, ils Fobligent a retrograder. 
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Les dragons de Bareuth se rallient, ſondent sur, 
le flanc droit de Daun, et y font un grand car- 1760. 
nage. Les ennemis, qui regoivent continuelle- 
ment des renforts, les contraignent enfin à se 
retirer. 0 
Le prince de Holstein debouche pres de Nei- 
den avec le gros de la cavalerie prussienne (7), 
mais il se porte trop sur la gauche, où un ra- 
vin (S) Vempeche de former sa ligne. Les Au- 
trichiens tombent sur ses colonnes (7) à demi 
deployees, et les mettent en desordre, 

Le combat, quoique long et opiniatre, n'Etoit 
pas decisit. Le roi, voulant vaincre absolument, 
reitere ses attaques avec l'infanterie, se jette 
davantage sur la droite, et envoie ordre à Zie- 
then de s approcher de lui en se portant sur sa 
gauche. Celui - ci avoit attaque la cavalerie de 
Lascy à plusieurs reprises, mais sans succès. 


; Le lieutenant general Saldern tentoit de gagner 
x avec I'infanterie de Ziethen les hauteurs de Sip- 
L titzz mais le ruisseau impraticable de Rohrgra- 
0 ben rendit tous ses efforts inutiles. 


Le roi a la poitrine effleuree d'un coup de 
feu, et Daun a la jambe percèe d'une balle. Les 
deux partis commencent à manquer de poudre 
- et de munitions, et la nuit survient. La position 

avantageuse de Daun avoit triomphe des Prus- 
24 
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= $i18ns , Hah decouvrent entre deux 6 
1760. (2) une digue que Tennemi a n6glige d'occu- 
per. Le lieutenant colonel Mellendorf (*) avec 
les premiers regiments de la gauche de Ziethen, 
la passe dans l'obscurité. Saldern le suit avec 
Vinfanterie, et s'empare enfin des hauteurs de 
Siptitz. Ziethen (u) vient se reunir au roi sur le 
champ de bataille. 
Les deux armees passent une partie de la nuit 
sous les armes, fort pres l'une de l'autre. Fred. 
rie ètoit assis a c6te d'un feu a cinquante pas de 
l'ennemi, et s'entretenoit familièrement avec 
ses soldats. Le marechal Daun, hors d'état 
d'agir, avoit remis le commandement au gene- 
ral de cavalerie comte d' Odonel; celui · ci voyant 
les hauteurs perdues se retire à la faveur des 
tenebres, passe I'Elbe a Torgau sur trois ponts 
de bateaux (x), et se replie sur Radeberg, ou il 
arrive le 7. Lascy couvre la retraite, Ziethen le 
poursuit, mais ne peut “' entamer. 

Les Prussiens eurent plus de quatre mille 
hommes tués, six mille bless6s et au moins 
quatre mille deserteurs ou prisonniers. Les gé- 
neraux Fincxenstein et Bulow etoient au nom. 


8 
- — * 


Dales gouverneur de Berlin, chevalier de l'ordre 
de I'Aigle Noir, et le plus instruit des generaux prussiens. 


Lad 
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bre des derniers. Les Autrichiens assurent qu'il 
s'emparerent de trent-neuf drapeaux et de deux 1760. 


etendards; leur perte 6gala celle du roi. Deux 
g6neraux furent tués, six bless6s et cinq prison- 
niers. Les relations prussiennes portent qu'on 
enleva a l'ennemi cinquante canons et trente 
drapeaux ou Etendards. | 

L'armee de I'Empire prend le 7 des canton- 
nements aux environs de Kemnitz, et le prince 
des Deux-Ponts en remet le commandement au 
general Haddicx. Celle des Autrichiens part le 
8 de Radeberg, passe I'Elbe a Dresde, et occupe 
le camp de Plauen. Le roi, poste a Meissen, s'a- 
vance le meme jour aux ènvirons de Kessels- 
dorf. Le 15, il s'approche encore davantage de 
Dresde, dont il vouloit faire le siege. Il en re- 
connoit l'impossibilité, se replie le 18 a Meis- 
sen, et détache le prince Eugene de Wirtem- 
berg, pour aller resserrer les Suedois dans le 
Mecxlenbourg et en Pomeranie. 

Le 20, Tarméèe de Empire quitte les envi- 
rons de Kemnitz pour aller prendre des quar- 
tiers d'hiver en Franconie, ou elle arrive apres 
avoir été harcelte jusqu'a la frontiere par le 
corps du general Hulsen. Le roi fait cantonner ses 
troupes des deux cotes de I Elbe, depuis Zwic- 
xau jusqu'a Hoyerswerda en Lusace. Enfin, le 
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— 8 de decembre, Frederic se rendit a Leipzic, et 
1760. on armee ainsi que celle des Autrichiens en- 
trerent en quartiers d'hiver. 


* 
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SIXIEME CAMPAGNE, 
1761, 


Schovpeidnitz est pris d'emblee, et Colberg reduit 
par la famine. 4 


L. mort de George II, roi d' Angleterre, — 
arrivee le 25 d' octobre 1760, n'influa pas sur la 
situation du roi de Prusse, parceque George III, 
nouveau monarque britannique, persèvëra dans 
son alliance. Les ennemis de Frédéric, qui 
avoient ports la terreur et la desolation dans ses 
Etats, se flattoient d'achever sa ruine, en sui- 
vant un-plan d'operations analogue a celui de la 
campagne precedente. Il ne restoit guere d' au- 
tres ressources au monarque que celles que peu- 
vent fournir le genie et le courage. Cependant 
ses efforts avoient affoibli ses adversaires, et 
les puissances belligerantes oonvinrent en avril 
d'assembler a Augsbourg, pour tenter de faire 
la paix, un congres qui n'eut pas lieu. 


17614 


Le comte de Tottleben fait pendant Vhiver 
avec les troupes legeres russes dulferentes in- 
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cſcursions en Pomeranie. Le general Werner le re- 
1761, pousse , et conclut avec lui, le 25 de février, une 
suspension d'armes, qui fut prolongee jusqu'au 
6 de juin. D'un autre cdte, les Prussiens hiver- 
nerent dans le Mecxlenbourg qu'ils traiterent en 

pays ennemi. | | 
Un corps de Frangois et de Saxons, aux 
ordres du comte de Chotseul-Stainville, bat, le 
26 de janvier, pres de Francxenhausen en Thu- 
ringe, le general major prussien Lolhofel, et lui 
prend six cents hommes. Le major genera] Sy- 
bourg le venge, en contribuant le 15 de f6vrier 
pres de Langensalza a la defaite des Saxons, qui 
perdirent environ deux mille prisonniers, six 
drapeaux et quatre canons. Il s'approche ensuite 
des quartiers de Varmee de PEmpire, et joint 
le corps de major général Schenexendorf: ils | 
attaquent le 2 d'avril pres de Saalfeld le general | 
major Clefeld, et lui enlevent onze cents hom- 
mes, sept canons et cinq drapeaux. | 
Le general Laudon penetre en Silésie par le 
comtè de Glatz avec quarante-six mille Autri- 
chiens et campe A peu de distance de Striegau. 
Le lieutenant general baron de Goltz rassemble 
a Schweidnitz environ dix-huit mille Prussiens. 
L'objet des Autrichiens &toit de renforcer suc- 
cessivement Farmee de Laudon, qui, apres 8a 
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jonction avec celle des Russes, devoit tenter la 
conquete de la Silesie, tandis que le marechal 1761. 
Daun, seconde par V'armee de Empire, s eten- 
droit en Saxe, et s attacheroit du moins A con- 
server ce que le roi de Prusse y avoit perdu les 
campagnes precedentes. | 

Le monarque reunit ses forces entre Freyberg 
et Meissen. Vers le commencement de mai, 
les Autrichiens sortent de leurs cantonnements 
pour se rassembler pres de Dresde dans le camp 
de Plauen, que le marechal Daun avoit fait for- 
tiher avec soin. Frederic partage ses troupes 
en deux armes; I'une de trente-deux bataillons, 
de soixante - trois escadrons et de quelques 
troupes légeres, montant A trente - deux mille 
hommes au plus, avec laquelle il se propose de 
marcher en Silésie par la haute Lusace; le com- 
mandement de l'autre, forte de quarante - six ba - 
taillons et de quatre - vingt- trois escadrons, n' ex- 
cedant pas trente-huit mille hommes, est remis 
ö au prince Henri, qui se charge, malgre l' extreme 

inferiorits du nombre, de contenir l'armèe du 
| mar6chal Daun et celle de PEmpire, quand elle 
, arriveroit en Saxe. Il choisit le camp de Schlet- 
: Aa au- dessous de Meissen; et pour ne pas fati- 
. guer inutilement ses troupes, il n'y rassemble 
1 dabord que onze þataillons avec quelques regi- 
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ments de cavalerie, et laisse le surplus cantonns 
1761. dans les villages voisins, mais de maniere à pou- 


voir se rassembler promptement. 

Le roi passe Elbe, le 4, au-dessous de Meis- 
sen pour aller joindre le general Goltz pres de 
Schweidnitz : le monarque campe le 5 a Konigs- 
brucx,, le 9 a Gorlitz, le 11 a Lowenberg sur les 
frontieres de Silesie , le 12 a Schweidnitz où il 
se r6unit a Goltz, et le 13 pres de Bolcxenhayn; 
il revint ainsi sur ses pas, parceque Laudon, qui 
n' avoit pas voulu se comprometire avec Frédéric, 
avoit marché le 10 a Gottesberg pres de Lands- 
hut, d'où il rentra en Boh&me le 11, et campa 
pres de Braunau; il resolut d'y attendre un ren- 
fort de plus de vingt mille hommes que le maré- 
chal Daun lui envoyoit de Saxe, et qui arriva le 
18 a Trautenau. Le general autrichien ne vouloit 
rien entreprendre avant que les Russes fussent a 
portee de le seconder, et meme de le joindre. 

L'arm6e russe aux ordres du feld - marechal 
comte de Buturlin Etoit en mouvement pour 
passer la Vistule. Le 19, vingt mille hommes, 
aux ordres du comte de Czernischew, entrerent 
dans le Palatinat de Posnanie, et traverserent la 
Warta. Le roi de Prusse detache le general Goltz 
avec environ quinze mille hommes pour obser- 


ver les Russes : il arrive le 20 A Gros-Glogau, et 
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se poste dans Ie camp occupè la campagne pr6- === 
cedente par le prince Henri. Tandis que le maré- 2762. 


chal de Buturlin se preparoit à entrer en Silésie 
avec soixante mille Russes, une autre armèe de 
la meme nation, forte de vingt-deux mille hom- 
mes et commandse par le comte de Romanzow , 
se dirigeott-vers la partie de la Pomeranie situ6e 
à la droite de I'Oder, pour y joindre le general 
Tottleben et assiéger Colberg, lorsque la flotte 
russe aux ordres de l' amiral Polansxoy seroit arri- 
vee. Comme il importoit aux Prussiens de s oppo- 
ser a ces desseins, le prince Eugene de Wirtem- 
berg rassemble au commencement de juin envi- 
ron dix mille hommes, tires dela Pomeranie ant6- 
rieure et du Mecxlenbourg, passe I'Oder et joint 
le general Werner, campè a Coslin pres de Col- 
berg: bient6t i] regoit un nouveau renfort de 
deux mille quatre cents grenadiers detaches de 
Glogau par Goltz, aux ordres du major general 
Tadden. II y avoit eu, le 8, une action assez 
vive entre Tottleben, qui tenta en vain de s em- 
parer de Belgard, et Werner, qui marcha avec 


- delVinfanterie et de la cavalerie au secours de ce 


poste. A V'approche de Romanzow, il abandonne 
Coslin, et se retire dans un camp retranchè sous 
Colberg. Romanzow occupe aussit6t Coslin. 
La grande armee russe, qui avoit marché en 
| | - a9 
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S plusieurs divisions, se reunit a Posnanie le 14: 
1961, elle en part le 26, et parolt se diriger sur Bres- 


lau. Le général Goltz meurt subitement le 30 a 
Glogau. Le général Ziethen le remplace, et ses 


. detachements livrent plusieurs combats a ceux 


de Buturlin , qui agissoit avec une . extreme 
lenteur z mais les operations du comte de Ro- 
manzow en Pameranie n'etoient pas plus promp- 
tes: il fit occuper, le 3 de juillet, la ville de Star- 
gard. La flotte russe, sans laquelle il ne jugeoit 
pas à propos de commencer le siege de Colberg, 
fut retardee. par des tempètes; elle debarqua 
enfin a Rugenwald un renfort de quatre mille 
hommes: I activite de Werner et d'autres raisons 
concoururent ensuite a faire differer I'attaque de 
la place. Tottleben, soupgonne d'entretenir des 
intelligences avec les Prussiens, est arrèté et 
conduit a Konigsberg : le general Ingersleben 
prend le commandement de son corps. Werner 


tombe malade, et le prince Eugene de Wirtem- 


berg le remplace, 

Le baron de Lantingshausen avoit quitts le 
commandement de I'arm6e suedoise : le lieute- 
nant general Ehrenschwerdt , qui lui succede, 
fait occuper Anclam et Demmin, passe la Pene, 
et envoie deux mille cinq cents hommes d'infan- 
terie et quinze cents de cavalerie dans le Mec 
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t xlenbourg Le general Belling n'y laisse que quel- 
ques foibles garnisons, et rassemble environ six 1761. 
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mille hommes avec lesquels il couvre le terri- 
toire prussien, et occupe Treptow, et Malchin. 
Les Suedois campent a Bartow, entre les rivieres 
de Pene et de Tollensee. Ehrenschwerdt fait 
attaquer, le 31, par le prince de Hessenstein, 
(qui, apres avoir penetre de Wollin jusques vers 
Camin, Etoit revenu sur la Pene, ) les postes des 
Prussiens, Etablis entre Demmin et Spantixow : 
ils sont poussès jusqu'a Friedland. 100 

Le prince Henri et le marechal Daun, le] pre» 
mier campe a Schlettau, et le second pres de 
Dresde, continuent a s observer. Le prince Henri 
fait passer I Elbe, le 15 de juillet, a une partie 


de ses forces pour contenir à la droite du fleuve 


le corps du comte de Lascy qui occupoit Gros- 
senhain. L'armee de I Empire, dont le marechal 
de Serbelloni avoit pris le commandement, le 
28 d'avril, A Cronach en Franconie, s'etoit mise 
en marche, le 4 de juin, pour $'avancer a Hoff, 
d'où elle pouvoit penetrer en Saxe par Plauen: 
elle se porta successivement a Reichenbach en 
avant de cette ville, et le 21 de juillet a Ronne- 
bourg , pres de Gera sur le chemin de Leipzic, 
que Serbelloni envoya sommer inutilement. Son 
avant-garde , qui s en étoit approchèe, se replia 


\ 
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= brusquement à Parrivee d'environ sept mille 
1761. hommes detaches par le prince Henri, aux or- 


dres du general Kleist. Les operations de l'armée 
de l' Empire 6toient retardées par la disette des 
subsistances, que les Prussiens avoient su lui oter. 

Le roi campa le 13 à Pultzen aux environs de 
Schweidnitz; et Laudon, ayant recu plusieurs 
renforts envoyés par le maréchal Daun, se 
trouvoit a la tète de soixante-dix mille hommes: 
il avoit pouss6 un corps aux ordres du general 
Brentano a Conrads wald pres de Gottesberg; il 
projetoit de se reunir aux Russes dans la haute 
Silesie vers laquelle ils se dirigeoient. Frederic 
penetre ses desseins, et songe à les contrarier 
par des mouyements bien calcules. A Vapproche 
du mar6chal de Buturlin , le general Ziethen 
decampe le 17 de Gros- Glogau, se replie sur 
Breslau et fait repasser I'Oder a une partie de ses 
troupes, qu'il rassemble ensuite a Brieg. Le roi 
marche à Strehlen; et Laudon, qui s'etoit avance 
de Braunau au-dela de Gottesberg, vient se 
poster le 19 entre Franxenstein et Munsterberg, 
Le 22, Frederic se porte sur Neisse, et les Au- 
trichiens entre Ottmachau et Patschxau a la rive 
gauche de la Neisse. Le monarque se fait joindre 
par la plus grande partie des troupes de Ziethen. 
Alors, Laudon retourne le 27 a Francxenstein. 
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Le roi passe le 29 la Neisse, et campe entre In 
ville de ce nom et Steinau. Laudon traverse aussi 1761. 


la riviere, s etablit le 31 entre Weidenau et Pats- 
chxau pour observer les Prussiens. Une partie 
de I'armee russe &toit arrivee le 27 a Namslau, 
et elle se porte le a d'aofit vers Breslau. Frederic 
repasse la Neisse le 3, et marche a Strehlen. 
Laudon repasse aussi la riviere le lendemain, et 
campe derriere Francxenstein. | 

L'avant-garde russe, — 
de Czernischew arrive, le a, a la vue de Breslau: 
Buturlin y marche lui meme le 6; il continue a 
descendre l Oder, et campe le 9 à Trebnitz et 
Czernischew pres d' Auras. Ils avoient laissè de- 
vant Breslau un corps de troupes qui canonne et 
bombarde la place: le général Tauenzien, qui 
y commande, fait une sortie et 6loigne i ennemi. 
Le 10, Czernischew s avance pres de Wohlau, 
fait jeter des ponts sur l' Oder à Lebus: Varmee 
passe le fleuve le 12, et campe 4 peu de distance 
de la rive gauche. Buturlin envoie occuper Ly 
gnitz dont il veut faire sa place d'armes. 

Le general Laudon, voulant s'approcher des 
Russes, et se poster entre les Prussiens et 
Schweidnitz, 8'avance la nuit du 8 au 9 au-dela 
de Francxenstein; le roi marche 4 Canth, lais- 
sant derriere lui Ziethen avec environ vingt 
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==> mille hommes, pour observer Laudon qui se 
3761, porte à Striegau. Ziethen marche à Neumarcx , 
et Frederic s approche de Walstadt dans l'in- 
tention de combattre Buturlin. Laudon accourt 
avec quarante escadrons qu'il range en bataille 
sur les hauteurs de Walstadt, à la droite des 
Russes. Les Prussiens se replient, et Laudon 
retourne à Striegau. Le 17, il campe pres de 
Jauer, et le 19 Buturlin marche par sa droite, 
et se poste en avant de Lignitz: le roi s approche 
en mème temps de Schweidnitz. Ce mouvement 
fait craindre a Laudon que le monarque ne 
coupe sa communication avec la Boheme , et, 
pour Vempecher , il s'etablit a Freybourg. La 
prudence ne permettant pas a Frederic de s' op- 
poser en rase campagne a deux armees environ 
trois fois plus nombreuses que la sienne, il oc- 
cupe, le 20, le fameux camp de Banzebvits | 
pres de Schweidnitz. Le 25, les Russes mar- 
chent a Hohen - Friedberg, le 29 a Striegau, et f 
le roi se trouve enſermé dans son poste par a 
plus de cent trente mille hommes; mais les en- 0 
c 
T 


nemis lui avoient laissé le temps de se retran- 
cher, de maniere qu ils n osent l attaquer comme 
| ils le projetoient, et que leur jonction devient e 
l inutile. Ces grandes armees sont bient6t obligées 
de se separer-faute de subsistances, et sur- tout P 
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de fourrages : Buturlin laisse le comte de C zer- 
nischew avec vingt mille hommes à Laudon, 
regoit en change trente escadrons autrichiens, 
commandes par le general Becx, et marche le 9 
de septembre de Striegau a Lignitz, dans Vobjet 
de se porter sur le bas Oder et en Pomeranie, 
pour faciliter la prise de Colberg. Apres le dé- 
part des Russes, Laudon se retranche dans son 
camp de Freybourg. Le 10, le general Brentano 
et Czernischew marchent a Hohen-Friedberg, 
et ensuite a Pitschen pour gener la communica- 
tion des Prussiens avec Breslau, ou le general 
Ziethen s'étoit ports. Le 11, environ huit mille 
hommes, detaches par le roi aux ordres de Kno- 
bloch, s' avancent le long de la rive droite de la 
Schweidnitz à hauteur de Pischen, et le lende- 
main ils continuent leur route vers l' Oder, qu ils 
passent pres d' Auras: l'objet de ce detachement 
ttoit de renforcer au besoin les Prussiens en Po- 
méranie, et d' observer le marechal de Buturlin, 
qui arrive le 15 à Steinau: il y passe l'Oder, et 
se dirige vers Posnanie et la Warta. Le corps de 
cavalerie autrichienne, commande par le gene- 
ral Beck, ne suit pas les Russes au- delà de 1 * 
et rejoint Laudon a Freybourg, 


Le roi avoit détaché en Pologne le general 1 


Platen pour y ruiner les magasins des Russes: il 


1761. 
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=——= marche à Gostin, rencontre aux environs le bri- 
1761. gadier Tcherepow, qui couvroit avec trois mille 


hommes un magasin ambulant de cinq mille 
chariots. Le 11, il attaque le convoi la baĩonette 
au bout du fusil, disperse les Russes, prend leur 
commandant avec dix-huit cents hommes et 
sept canons, et brile toutes les voitures. II s'a- 
vance a Kobielin, en detruit le magasin, et mar- 
che ensuite au secours de Colberg, que le comte 
de Romanzow commengoit a resserrer de pres. 
Le 3 d'aoũt, la flotte russe avoit quitts Augen- 
wald et remis à la voile. Le 6, Vamiral Polans- 
xoy fait reconnoſtre la cdte de Colberg, et peu 
de jours après il commence à canonner et à bom- 
barder la place. Le 2, la flotte suédoise; com- 
mandee par le vice - amiral Psilanderschold, joint 
celle de Russie, et des le lendemain elle la se- 
conde par son feu. Romanzow s' étoit approche 
de Colberg, et campoit entre cette place et Cos. 
lin. Werner, rétabli de sa maladie, avoit repris 
le commandement de l'armèe prussienne dans 
cette partie. Le 10 de septembre, il entreprend 
sans succès de chasser les Russes de Treptow: 
le 13, il les attaque de nouveau; mais ils le 
battent, et le prennent avec cinq cents hommes 
et deux pieces de canon. Le prince Eugene de 
Wirtemberg remplace Werner. Romanzow assic- 
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geoit moins Colberg que le camp retranche des == 
Prussiens sous la place: il tente le 18 d'y forcer 1761. 
le prince de Wirtemberg, qui le repousse, mais 
ne peut l'empecher de continuer ses appro- 
ches. Buturlin, arrive a Wronsxi sur la Warta au- 
dessous de Posnanie, fait prendre les devants 
au lieutenant general prince Dolgoroucxi, avec 
un corps destine a renforcer Romanzow. Le gé- 
neral prussien Stutterheim joint, le 30, le prince 
de Wirtemberg avec quelques - troupes qu'il 
amenoit de Pomeranie. La saison ne permettant 
plus aux escadres russe et suedoise de tenir la 
mer, elles laissent six batiments pour croiser - 
devant Colberg, et reprennent le 2 d'octobre la 
route de leurs ports. Platten arrive le m&me jour 
pres de la place, chasse le general major russe 
Wettlitz de Corlin, et s'y établit. Knobloch, 
4 detache de Silesie par le roi, arrive aussi en Po- 
meranie , deloge les Russes de Treptow, et Voc- 
cupe avec une partie de ses troupes, pour assu- 
rer la communication de Stettin avec Colberg. 

4 A Tapproche du prince Dolgoroucxi, le general = 
Platten est force d'abandonner Corlin. Le 12, le 
general. major Berg chasse les Prussiens de Gol- 
now, et se met ainsi en mesure d'enlever les 
le convois qu'ils eussent enyoyes de Stettin a Col- 
6 berg. Platten attaque Berg le 17; mais 2 

c 2 
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=== avec perte de cinq cents hommes et d'un canon, 
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1761. il se retire A Stettin. Il devient d'autant plus dif- 


ficile d'envoyer à Colberg des subsistances et 
des munitions, que Tinferiorite en nombre des 
Prussiens leur permet à peine de faire face aux 
Russes, que leur grande armee pouvoit encore 
renforcer. Le marechal de Buturlin Etoit arrive 
le 3 a Driesen : il savance le 6 a Woldenberg, 
le 8 à Marienwald, le 11 a Reetz, le 15 4 
Drambourg: le 18, il tourne vers Stettin, campe 
au- delà de Freyenwald, et le 20 à Stargard. Le 
23, Romanzow attaque dans Treptow le gen6- 
ral Knobloch, et le force le 25 de se rendre 
prisonnier de guerre avec environ dix- sept cents 
hommes: les Russes s' emparent dans cette oc- 
casion de dix canons, de deux obusiers et de 
quinze drapeaux. Des que le general Belling sut 
que Romanzow étoit maitre de Treptow, il 
quitta les frontieres du Mecxlenbourg avec la 
plus grande partie de ses forces, et passa l Oder 
pour tenter de retablir la communication de 
Stettin avec Colberg. 

Les Suddois inquietoient les Prussiens à la 
gauche de l'Oder, mais ne remportoient sur 
eux aucun avantage decisif: il y eut le 13 d'aoùt 
pres de Friedland un combat entre le prince de 
Hessenstein et une partie des ſorces de Belling. 
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Le 28, les Prussiens attaquent Treptow, et sont 

repoussës par le colonel baron de Wrangel. Le 1761. 

9 de septembre, un detachement de Belling en 

vient aux mains avec le general major Sprengport 

aux environs de Friedland. Le 10, les Prussiens 

abandonnent Clempenow qui est aussitdt occupè 

par les Suedois. La defaite et la prise du general 

Werner par les Russes ayant oblige le general 
Stutterheim de partir de Passewalcx et de repas- 
| ser I'Oder a Stettin, pour aller renforcer le prince 
| Eugene de Wirtemberg, Ehrenschwerdt fait 
marcher vers Friedland un corps d'infanterie et 
| de cavalerie, commands par le general Lybece 
| xer, qui pousse du cote de Ferdinandshof ses 
troupes legeres aux ordres du general major 
Sprengport. Celui-ci fait occuper à quelques dis 
tances de Ferdinandshof un moulin que les 
Prussiens attaquent en force le 18. Sprengport 
arrive avec tout son corps, consistant en deux 
mille hommes, et repousse Belliug, qui, selon 
les relations suèdoises, se retire avec perte de 
cinq cents hommes tuès, bless6s ou prisonniers. 
] Ehrenschwerdt, ne subsistant qu'avec beaucoup 
[ de difficultes au-dela de la Pene, evacue Anclam, 
t repasse la riviere le 15 d'octobre, et le mois sui- 
0 vant met ses troupes en quartiers d'hiver. 
f Le prince Henri et le marechal Daun conti- 
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uoient à s observer à la gauche de TElbe : en 
* 1. aolit, le general, autrichien Zellevitz occupe 


Freyberg et Schoppau, que I'eloignement des 
Prussiens ne leur permettoit pas de soutenir. 
Quoique Henri ent a peine la moitie autant de 
forces que Daun, et qu'il se fit encore affoibli 
par I envoi de quelques detachements vers le 
Brandebourg, son camp &toit si bien choisi et 
ses corps avances postes avec tant d'habileté, 
que non seulement il reduisit Daun à rester dans 
Finaction, ainsi que Iarmee de I'Empire , mais 
qu'il osa meme entreprendre contre cette der- 
niere. En septembre, il detache environ douze 
mille hommes aux ordres du general Seidlitz, 
qui s approche de Varmee de Empire, campee 
a Ronnebourg, attaque ses postes avances , et 
oblige le marechal de Serbelloni de se replier la 
nuit du 5 au 6 a Weida. Alors Seidlitz, qui ne 
vouloit pas s'engager trop loin, se retire. Le ge- 
neral baron de Lucsinsxi , detache par Serbel- 
loni, arrive 4 Halle le 8 d'octobre, et leve des 
contributions dans cette partie jusqu'aux portes 
de Leipzic, et dans le comte de Mansfeld; mais 
Seidlitz T'oblige bientdt a se retirer. Le a1, 
Laudon detache de Varmee de Silesie un corps 
d'infanterie et de cavalerie qui se rend en Saxe. 
Daun ainsi renforce fait attaquer, le 5 de no- 


D2: rREDERIC LE, GRAND: 205 


vembre, les postes avancés des Prussiens. Les 


Autrichiens ne peuvent s emparer que de Nos- 


1761. 


sen et de Roswein, et ce leger succes n'influe- 


pas sur la situation du prince Henri. | 

Le roi, voulant faire sortir le general Laudon 
du camp avantageux de Freybourg, et s'ouvrir 
ainsi une communication libre avec la Saxe, 


feint de marcher vers la haute Silesie pour y 


attirerT'armee autrichienne : il decampe de Bun- 
zelwitz pres de Schweidnitz le 26 de septembre, 
s'approche de Reichenbach, et se porte succes- 
sivement sur Nimtsch, Francxenstein et Muns- 


terberg. Laudon n'est pas la dupe de cette mar- 


che simulée, et ne sort pas des montagnes, il 
fait seulement cotoyer le roi par le general comte 
de Drasxowitz. Le 30 au soir, il investit Schwei- 
dnitz, Vattaque'd'emblee avec une partie de ses 
troupes le 1® d' octobre, et se trouve maltre de 
la place et de ses ſorts à six heures du matin. Le 
general major de Zastrow, qui y commandoit, 
etoit préparé A soutenir un siege dans les for- 
mes, et non à repousser une attaque brusque 
qu'il ne jugeoit pas vraisemblable. Il fut fait pri- 
sonnier avec sa garnison, forte de trois mille 
hommes. Laudon trouva dans la place vingt-cinq 


drapeaux, cent soixante · douze pieces de canon, 


cent trente· neuf obusiers de diverses grandeurs, 
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= quarante-cinq mortiers, deux pierriers, et une 
1761. grande quantits de boulets, de bombes, de mu- 


nitions de guerre, de farine et d'avoine. Laudon 
eut environ cinq cents hommes tuès ot onze 
cents blesses : il confia le commandement de 
Schweidnitz au lieutenant general \Buttler , et 
retourna au camp de Freybourg. 

En apprenant la nouvelle de la perte de 
Schweidnitz, dont la possession permettoit aux 
Autrichiens, de prendre, pour la premiere fois 
depuis la guerre, des quartiers d'hiver en Silesie, 
le roi ecrivit au general Zastrow: 

Vous etes dans le cas do mig div orgies ren 
cois Is manda d sa mere apres la bataille de 
Pavie : Tour zer PERDU HORMIS E 'HONNEUR. 
Comme je ne vois pas bien clair dans ce qui 
vient de vous arriver, je suspends mon jugement; 
mais la chose est bien singuliere. © 

Frederic ta 4 Zastrow son regiment, et ré- 
pondit a ses plaintes: Je ne vous crois pas cou 
pable; mais il seroit imprudent de vous charger 
d Pavenir d'un commandement quelconque. 

Le roi renforce les garnisons de Neisse, de 
Brieg et de Kosel, fait marcher, le 3, vers Neisse 
le general major prince de Bernbourg avec cinq 
bataillons et quelques escadrons, campe le 54 
Strehlen, detache le Jeneral major Schenxen- 
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dorf pour veiller à la conservation de Breslau et 
de Glogau, et prend à Jordansmuhl une position 1761. 
| qui couvre Breslau. En novembre, il cantonne 
| ses tronpes, les met en quartiers d'hiver en de- 
| cembre, le long de I'Oder depuis Brieg jusqu'a 
| Glogau, et s'etablit a Breslau. Laudon separe 
aussi son armèe dans les environs de Schweid- 
nitz , et part pour Vienne le 23. 
Au commencement de novembre, le mare- 
chal de Buturlin, Epronvant de grandes difficul- 
tes pour faire subsister son armèe en Pomeranie, 
part de Stargard, et se rapproche de la Pologne, 
afin d'y mettre son armèe en quartiers d'hiver 


6 sur la Vistule; mais Il laisse dans le Palatinat de 
c Posnanie douze mille hommes, destines A join- 
F dre au besoin le comte de Romanzow , et & 
j maintenir la communication entre la grande ar- 


mee et celle de ce general. Le 2, Berg attaque 

. Platten entre Piritz et Strargard; mais les Prus- 
* siens le repoussent avec perte de cinq cents 
7 hommes tués ou blessés. Le general Schenxen- 
dorf ayoit &t6 envoyé par le roi au secours de 


le Colberg, où on tenta d'introduire des vivres 
rassembles de toutes les provinces de la Marche 
0 de Brandebourg; mais on ne put les y faire 
F entrer, parceque Romanzow avoit assez de trou- 


n- pes pour s oppOser a Varrivee du convol, et con- 
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== tenir en meme temps le prince Eugene de Wir- 
. 2761. temberg, dont il ne peut cependant forcer le 


camp retranchè ou on commengoit a Eprouyer 
la famine. Bientot le prince se voit reduit à sor- 

tir de ses lignes pour se replier sur Stettin. Le 
15, il renforce de quelques bataillons la garni- 
son de Colberg, et par des chemins que les 
Russes avoient juges impraticables il arrive à 
Greifenberg, ou Platten le joint le lendemain 
avec quelques subsistances. II reprend le 11 de 
décembre la route de Colberg, s avance jusqu'a 
Spie où il force une redoute, enleve quatre 
obusiers, et fait trois cents Russes prisonniers; 
mais Romanzow lui coupe le chemin de la place. 
Il tente, le 14, une nouvelle attaque, et la plus 
grande partie d'un convoi qu'il avoit amen jus 
qu'a Treptow est enleyee. La grande supèrioritè 
de Vennemi, le froid et la disette inevitable dans 
une contree entièrement deyastee , le contrai- 


gnent de se retirer a Stargard. Les efforts soute- 


nus des Prussiens pour sauver Colberg, et les ex- 
tremites qu' endura la garnison, rendent ce siege 
un des Evenements les plus memorables de cette 
guerre. Colberg Etoit entièrement affams : les 
bombes et les boulets rouges avoient r6duit en 
cendres une partie des maisons ; et le colonel 


Heyden, commandant de la place, ne pouvant 


R xnfipinrc LE GRAND. 209 
espèrer de secours, capitule le 16, et se rend 


prisonnier avec ce qui lui reste de troupes, con- 1761. 


sistant en trois mille hommes, la plupart ma- 
lades ou blessés. Il evacue le lendemain la ville, 
où il laisse cent trente-cinq canons et onze 
mortiers. Le colonel Gerbel entre dans Colberg 
pour y commander. Les Russes prennent, pour la 
premiere fois depuis la guerre, leurs quartiers 
d'hiver en Pomeranie et dans la nouvelle Marche. 
Romanzow fait occuper Treptow, Camin et Wol- 
lin, et part ensuite pour Pétersbourg. 

Le prince de Wirtemberg marche dans le Mee- 
xlenbourg pour y prendre des quartiers d' hi- 
ver, et s'opposer a huit mille Suedois, qui y 
entrent le 28 aux ordres du prince de Hessen- 
stein. Le general Belling tente d'inquiéter, a la 
faveur des glaces, les postes avances des Sué- 
dois, qui $'avancent le 22, par Dangun et Neu- 
xahlen, au nombre de quatre mille hommes, 
commandes par le general major Sprengport : il 
est joint le 23 par un autre corps, qui avolt passe 
la Pene pres de Loitz, et marche aussit6t vers 
Malchin. Belling remporte d'abord quelques 


avantages sur son avant-garde; mais force en- 


suite Ala retraite, il se replie a Malchin; Spreng- 


port le poursuit vivement, et s' empare de la 
ville. Il y eut encore dans cette partie entre 


x 
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les Prussiens et les Suẽdois plusieurs actions peu 
1761, importantes. | 


L'armèe de l' Empire prend ses quartiers d'hi- 
ver en Thuringe le long de! Elster et de la Saale. 
Le marechal Daun sépare ses troupes sur les 

deux rives de l' Elbe aux environs de Dresde, 
et retourne a Vienne. Apres la reddition de Col. 
berg, le general Platten se rend en Saxe, od le 
prince Henri s'etoit soutenu glorieusement pen- 
dant toute la campagne. Poste alors pres d'Os- 
chatz, il Etend ses quartiers jusqu'a Meissen. Le 
comte de Lascy , établi a Grossenhain, couvre 
Dresde à la rive droite de I'Elbe, et conclut avec 
les Prussiens une suspension d' armes pour trois 
mois; mais la petite guerre continue pendant 
Thiver à la gauche de I Elbe, et sur les fron- 
teres de Saxe et de Thuringe, 


| 
| 
| 
8 
8 
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SEPTIEME CAMPAGNE, 
1762 — 63. 


Paix avec la Russie et la Suede; combat de 
Reichenbach; reprise de Schwweidnitz ; bataille 
de Freyberg ; paiæ generale. 


Ls Autrichiens s'étoient établis en Silegie , ==> 
et les Russes en Pomeranie à la droite de 'Oder, 1762. 
Tout sembloit concourir à la ruine de la mo- 
narchie prussienne. Elisabeth, imperatrice de 
Russie, meurt a Petersbourg le 5 de janvier. 
Pierre III, son successeur, partisan enthousiaste 
de Frederic, se hate de faire la paix avec lui. 
Larmistice est signe le 16 de mars à Stargard en 
Pomeranie par le duc de Brunswicx- Bevern et 
le general major prince de Wolxonsxy. Le 24, 
le corps du comte de Czernischew reuni aux 
Autrichiens en Silesie , s'en sépare, et passe 
Oder le 30 pres de Lebus, pour aller rejoindre 
sur la Vistule la grande armee russe. Les Prus- 
siens et les Suedois conviennent le 7 d'avril A 
Ribnitz, sur la frontiere du Mecxlenbourg, d'une 
suspension d' armes. Le 5 de mai, la paix est 


454% 7” 
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c conclue à Petersbourg entre Pierre et le roi de 
1762. Prusse. Non seulement le premier restitue toutes 
les conquetes faites par les armees russes; mais 

il signe en outre un traité d' alliance defensive, 

en vertu duquel les vingt mille hommes com- 
mandes par le comte de Czernischew revien- 

nent sur leurs pas pour joindre et seconder Fré- 

deric contre les Autrichiens. Le traits dehnitif 

entre les Prussiens et les Su&dois est conclu à 
Hambourg le 22 : ce n'etoit qu'un renouvelle- 
ment de celui de Stocxholm, signe en 1720. La 
defection des allies de l'impèratrice- reine reduit 

les Autrichiens a la defensive en Silesie , malgré 

la superiorite de leur nombre. La cour de Vienne, 

pour detourner je corps germanique d'une paix 
particuliere avec le roi de Prusse, renforce l ar- 

mee de 1 Empire de trente-six mille hommes. 
Frederic forme le dessein de conserver la partie 

de la Saxe qu'il occupe, de reprendre Schweid- 

nitz et de chasser les Autrichiens de la Silesie. 


Le prince royal de Prusse, Frederic-Guillaume, 
qui regne aujourd'hui, arrive à Breslau le 21 de 
mars pour servir sous le roi son oncle. La paix 
avec la Russie et la Suede permet au monarque 
| de renforcer en Silesie et en Saxe les troupes 
| employees jusqu alors dans le nord de ses Etats: 
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ö i ne reste dans cette partie que deux bataillons === 
5 et cinq escadrons de hussards aux ordres du gé- 1 762. 
$ neral Belling, charg6 de faire payer les contribu- 


tions non acquittèes par le duche de Mecxlen- 
bourg. Frederic se prepare a operer en Silesie 
avec quatre-vingt-quatre bataillons et cent trente 


- 


* 


|. 
— escadrons, faisant environ soixante-huit mille 
if hommes. Le prince Henri prend le commande- 
A ment de Parmee de Saxe , forte de trente · cinq 
> mille hommes. Le roi charge le general Werner 
A de s'opposer aux Autrichiens en haute Silésie. 
it Le general Laudon arrive au commencement 
6 d'avril à Schweidnitz, pour préparer derriere 
Py cette place le rassemblement de Parmee autri- 
Ix chienne , montant a cent vingt mille hommes, 
r- dont le marechal Daun se disposoit a venir pren- 
8. dre le commandement. Celui de larmée de 
ie Empire , forte de vingt- quatre mille hommes, 
d- avoit 6t6 donns au prince de Stolberg, qui fut 
subordonnè au marechal de Serbelloni, nommé 
general des trente - six mille Autrichiens n 
e, nes a couvrir Dresde. 
de Le 8 de mai, le mardekil Daun wink A 
ux Schweidnitz, et le 15 son armee sort des mon- 
ue tagnes , et campe derriere Zopten, couvrant la 
es place. Le roi, qui avoit fait executer plusieurs 


ts: mouvements préparatoires à ses troupes, les 
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=== r6unit le 20 dans le camp de Bettlern, en avant 
1962. de Breslau. Le Prince Eugene de Wirtemberg, 
ative le 1” de juin du Mecxlenbourg et de la 
Pomeranie a Francfort sur I'Oder, avec dix ou 

douze mille hommes, s étoit ports ensuite à Glo- 

gau, d'où il avoit joint l armée prussienne. La 

nuit du 5 au 6 de juin, le roi fait avancer vers la 

gauche du marechal Daun cinquante escadrons 

et quatre pieces de canon : ces troupes gagnent 

à la faveur d'un brouillard les hauteurs de Flo- 
riansdorf, et renversent les postes avances des 
Autrichiens. Le 20, huit mille hommes, venant 

de Stettin aux ordres du duc de Bevern, joi- 
gnent le roi: il attendoit en outre six ou sept 

mille prisonniers relächés par les Russes, et le 

corps du comte de Czernischew. Le baron de 

Goltz, ministre de Frederic a Petersbourg , avoit 

remis, le 3, en ceremonie, de la part de son 
waitre, à Pierre III, un uniforme prussien 
complet, dont cet empereur se revetit sur le 

champ, et il ne porta plus d'autre habit: pene- 

tre de la plus vive reconnoissance pour un aussi 

grand bienfait, i] envoie ordre a Czernischew 
daccelerer sa marche; ce general arrive a Canth 
le 29 avec vingt mille Russes. Le roi de Prusse, 

ainsi renforce , pouvoit attaquer le -marechal 

Daun, qui, ne. youlant pas se compromettre, 


| 
( 
( 
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rentre dans les montagnes le 1* de juillet, et 
campe à Kuntzendorf entre Schweidnitz et Frey- 1762. 
bourg. Frederic s'avance le lendemain 2 entre 
Striegau et Jauernicx: le 6, il fait attaquer par 
vingt-six bataillons et cinquante escadrons, com- 
posant environ trente mille hommes, le general 
Brentano posts avec douze mille Autrichiens au 
debouche des montagnes en avant de Buntzel- 
witz, sur le flanc droit de Daun. Brentano se re- 
plie avec perte; l'armée autrichienne se retire 
elle · mme à Dittmansdorf, et celle du roi campe 
vis-a-vis à Seitendorf. II avoit envoys en haute 
Silesie le duc de Bevern, qui, apres s' etre r6uni 
a Werner, repousse le general Beck en Moravie, 
ou les partis prussiens penetrent ensuite, de 
meme que dans le duche de Teschen, et y levent 
des contributions. | 

En venant camper a Seitendorf, le monarque 
avoit fait avancer entre Gottesberg et Landshut 
environ dix mille hommes: des detachements 
de ce corps penetrent en Boheme par le passage 
de Trautenau. La conduite de Pierre III avoit 
deplu aux Russes : il se forme contre lui une 
conspiration, dont l'impèratrice Catherine d'An- 
halt Zerbst &toit le chef: elle detrdne, le 9, em- 
pereur son mari, qui est enferme aussitôt, et 
meurt, le 17, d'une colique hemorrhoidale. 
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Catherine, qui ne partageoit pas I'inclination 

1763. de Pierre pour Frederic, fait suspendre Ieva- 

cuation de la Prusse ; et enyoie ordre 4 Czer- 

nischew de se s&parer des Prussiens, et de 

revenir sur la Vistule. La guerre est au moment 

de recommencer entre la Russie et Frederic, 

qui forme le 21 deux attaques, dans Fobjet de 

deloger les Autrichiens des hauteurs de Leit- 

mansdorf et de Burxersdorf, qu'ils occupent en- 

core pres de Schweidnitz. Les corps des gene- 

raux Brentano et Oxelli, après avoir repoussé 

quatre fois les Prussiens, sont forces dans leurs 

retranchements avec perte de deux mille hom- 

mes tues, blessés ou prisonniers, et de qua- 

torze canons: Daun, ne jugeant plus sa position 

tenable, se retire derriere Tanhausen a Giers- 

| dorf sur les frontieres de Boh&me. Frederic fait 

bloquer aussitdt Schweidnitz (oecupè par douze 

| mille hommes d'elite, aux ordres du lieutenant 

general comte de Guasco ) par une partie de ses 

forces, et campe avec le surplus a Peterswald 

pres de Reichenbach. Pendant Vaction , il s'etoit 

forms vis-a-vis des Autrichiens, et avoit obtenu | 

du comte de Czernischew qu'il-ne partiroit que ( 

le lendemam. Cehui-ci se met en bataille, avec ( 
les Prussiens : et quoique simple spectateur du 
combat, il contribue au succès; car comme le 
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x marechal Daun ignoroit l'ordre qu'avoit regu le === 
. general russe, il $'affoiblit en lui opposant un 2763. 
. corps considerable. Czernischew se met en mar- 

2 che le 22 pour repasser I'Oder. Bient6t la cour 

t de Petersbourg change de resolution : elle resti- 

y tue Colberg et la Prusse à Frédéric, et rappelle 

e son armee en Russie. 

b Le 5 d'aoit, Schweidnitz est investi dans les 

- formes. Le roi charge le general Tauenzien d'en 

— faire le siege avec vingt- un bataillons et vingt 

6 escadrons, et la tranch6e est ouverte la nuit du 

rs 7 au 8. Le duc de Bevern revient de la haute Sile- 

t- ie, et se poste pres de Reichenbach () (c), pour 

1 couvrir le siege de concert avec le roi, qui reste 

n campè a Peterswald. Daun prend la resolution 

8 de troubler le siege de Schweidnitz : il se porte 

it le 15 vers Reichenbach avec le projet d'accabler 

ze le duc de Bevern. Le 16, il fait marcher le comte EE 
nt de Lascy (a) a Habendorf, et le general Beck (6) de Reichen- 
es a Haunold, pour attaquer dans la journée * * 
Id duc (c) de tous cdtes. Lascy s avance (d) jug-=n<be “s 


dit qu'a Nider-Peile et attaque de front; le lieute- 
nu nant general Odonel passe le Peilbach avec la 
ue cavalerie (e) pour tomber sur sa droite; le comte 
ec de Saint-I_gnon (/) se porte sur sa gauche, et le 
du — 

le () Voyez planche 18, n. 1. 
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S canonne vivement; Becx (g) le prend à dos. Le 
1762. duc detache la cavalerie de sa gauche pour ren- 


forcer sa droite (h) contre Odonel. Son infante- 
rie n'6tant formee que sur une ligne, il fait faire 
volte · face a quelques divisions (7) pour resister 
a Beck (g). Le duc de Bevern, dans la mème 
situation que Fincx a Maxen et que Fouquet 4 
Landshut, alloit &tre écrasé par les Autrichiens 
dix fois plus nombreux, lorsque le due de Wir 
temberg arrive avec un corps de cavalerie prus- 
sienne (x), qui tombe d'abord sur Odonel, et 
le renverse : le comte d'Anhalt seconde cette 
charge avec PFartillerie volante (J). Le roi amene 
lui-mème des troupes; alors Lascy et Becx, 
desesperant de reussir, regagnent leurs camps 
(a, b), soutenus par la 2 du marechal 
Daun. 

Les Prussiens eurent environ n mille hommes 
tues ou blesses, et quatre cents prisonniers. La 
perte des Autrichiens consista en douze cents 
morts ou blesses, mille prisonniers et sept èten- 
dards. | 

Le maréchal Daun, ne jugeant plus possible 
de secourir Schweidnitz , et d'en retarder le 
siege, marche le 18 à Wartha a trois lieues de 
Francxenstein: il se porte le lendemain à Mittel- 
stein dans le comté de Glatz, et le 20 à Charfe · 
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necx-pres des frontieres de Boheme entre Silber 
berg et Braunau. II conserva cette position le 1762. 


reste de la campagne. Le 23, le roi de Prusse 
transporte son quartier de Peterswald a Bogen- 
dorf, afin d accèlérer la prise de Schweidnitz par 
sa presence. Le 8 d octobre, une bombe met le 
leu a un magasin a poudre, et cet accident fait 
sauter près de trois cents grenadiers autrichiens. 
Le comte de Guasco commengoit. à manquer 


de vivres et de munitions : il s' toit defendu 


soixante · quatre jours, et avoit perdu tout es- 
poir d' etre secouru: ces considerations le dé- 
terminent à capituler; il se rend prisonnier de 
guerre le 9 avec deux generaux' majors et neuf 
mille hommes au moins. Le 11, la garnison 
sort de Schweidnitz : elle avoit eu treize cents 
hommes tuèés et trois mille blessés. Pendant 
ce siege, les Prussiens eurent douze cents hom- 
mes tues et environ deux mille bless6s: : ils 
trouverent dans la place quatre-vingt-dix canons, 
ceat quatre-vingts mortiers de divers calibres et 
deux obusiers. Apres cette conquete , - Frederic 
cantonne ses troupes, et le maréchal Daun met 
pareillement les siennes en quartiers sur les fron- 
tieres de Boheme et de Silesie. Les Autrichiens 
ne possédoient plus dans cette derniere pro- 


Vince que la ville de Clatz. A la fin de novembre, 
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aun quitte son armèe apres en avoir remis le 
1762. commandement au comte d'Odonel. 


En avril, le prince Henri rassemble son armée 
aux environs de Meissen. Le maréchal de Ser- 
belloni occupoit le camp de Plauen, pres de 
Dresde, avec la plus grande partie des troupes 
autrichiennes; le surplus Etoit a Freyberg aux 
ordres du general comte de Maquire : il atten- 
doit dans cette position 'armee de! Empire, dont 
le prince de Stolberg transfere le: 15 le quartier 
general de Saalefeld a Neustat : il $'approche 
ensuite de la Mulda. Henri forme le projet de 
Femp&cher de joindre Serbelloni, passe la Mul- 
da a Ros wein et aux environs, partage son arm6e 
en quatre corps, aux ordres des generaux Seid- 
litz, Hulsen, Platten et Stutterheim, attaque, le 
12 de mai, les postes avances des Autrichiens, 
les force, et marche ensuite a Freyberg, que Ma- 
quire abandonne avec perte d'environ quinze 
cents prisonniers et de trois canons, et se repli 
a Dipodiswald. Les Prussiens campent A Prets- 
chendorf entre Freyberg et Dipodiswald. Le 21, 
le prince de Stolberg ordonne au general Lucx- 
sinsxi d'attaquer Kemnitz, occupè par le general 
major prussien Bandemer, qui en est chassé 

-apres avoir perdu cinq ou six cents hommes et 
quelques canons: il se retire a Oderan ou le 
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J lieutenant general de Canitz le joint le lende- 
main aa, avec environ cinq mille hommes, en- 1762. 
> voyes par le prince Henri pour assurer ses der- 
- rieres. L'armee de I'Empire $'etoit campéëe à 
0 Kemnitz. Le 1“ de juin, le comte de Serbelloni 
$ attaque les postes avances de Henri, qui le re- 
x pousse apres lui avoir tus ou pris plus de mille 
|» hommes. Le general Hulsen etoit posté entre 
Wilsdruf et Grumbach , communiquant avec 
Tarmèe prussienne par la fort de Tharand. Le 
5, Henri laisse le general Platten à Pretschen- 
dorf avec une partie de ses forces pour contenir 
les Autrichiens, tourne vers Freyberg avec le 
surplus, renforce le corps poste a Oderan, en 
donne le commandement à Seidlitz, quitombe le 
21 si brusquement sur I'armee de Empire, qu'il 
la fait replier par Hoff a Mcenchberg en Fran- 
conie, où elle arrive le 27. Le prince Henri, qui 
6toit retourne à Pretschendorf, entreprend le 
meme jour avec succès contre les postes qui 
couvrent la gauche des Autrichiens. 
1, En juillet, Varmee de VEmpire , vivement 
x- WM suivie par Seidlitz, arrive a Bareuth, apres avoir 
ral perdu une partie de ses 6quipages. Seidlitz, qui 
$56 ne veut pas s'engager trop loin, revient a Hoff; 
et mais ses partis penetrent en Boheme , et font 
le des courses dans les cercles d'Egra et de Saatz. 
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Diele mareéchal de Serbelloni d6tache pour couvrir 
2562, la Boheme le prince de Lowenstein, qui se poste 


le 1* d'aofit pres de Tœplitz. Le general Seidlitz 
s'avance par Commotau et Brix, en meme temps 
que Kleist marche par Einsidel sur Commotau 
pour le joindre : ils attaquent, le 2, le prince.de 
Lowenstein , qui les repousse avec perte de cinq 
cents morts et de trois cents prisonniers. Le 5, 
les Prussiens tentent sans succès une nouvelle 
attaque, et se retirent sur Reichenberg et Ein- 
sidel. Le 9, l' armèe de! Empire part de Bareuth, 
et arrive le 11 A Hoff, d'où elle se porte le 17 vers 
Egra; mais le général Klefeld ayant essuyé un 
echec a Plauen, le prince de Stolberg ramene, 
le 19, son n a Menchberg, et pred en- 
Suite le chemin de Nuremberg. 

Le general Belling, en quittant le Mecxlen- 
bourg, étoit venu joindre en Saxe le prince 
Henri, qui le detache avec ordre de p6netrer-en 
Franconie: il arrive le a1 a Moœnchberg avec 
environ quatre mille hommes, marche le 24.4 
Bareuth, met a contribution les.6&v6ches de Bam- 
berg et de Wurtzbourg, tourne ensuite vers Egra 
qu'il bloque le 26, et fait contribuer cette partie 
de la Boheme; mais il est oblige de se retirer à 
Tapproche du prince de Stolberg, qui etoit en 
marche pour joindre par la Boheme les Aulri- 


| 
] 
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chiens pres de Dresde. L'arm6e de Empire ===" 
campe le 3 de septembre à Altenberg, et le 5A 1762. 
Dipodis wald. 
Le prince Henri occupoit toujours le poste de 
Freyberg ou il s'6toit retranché. Le marèchal de 
Serbelloni ayant quitte le commandement de 
PVarmee autrichienne, campte aux environs de 
Dresde, le general Haddicx arrive de Silesie le 
| 7 pour le remplacer. Le meme jour, trois mille 
Prussiens rentrent en Boh&me par Caden. Les 
diferentes armees s'observent pendant quelque 


5 temps sans rien entreprendre. Enfin, le prince 
1 de Stolberg, renforce par le general Buttler avec 
' sept mille AMitrichiens, qui font monter son armèe 
- a trente-cinq mille hommes, attaque le 15 d'oc- 


tobre celle des Prussiens dans le camp de Frey- 
berg (a), et Voblige de se replier vers Nossen 
0 et Roswein. Les deux partis ont dans Faction bg 
n chacun environ deux mille hommes tués ou Planche 18, 
0 bless6s. Apres divers mouvements, le prince 
A Henri rassemble ses forces derriere la forèt ap- 
n pellee le Zetterwald, s'avance (b) le 28 jusqu'a 


ra Gros · Schirma et Langhennersdorf. Le major ge- 
ie neral Kleist depasse le lendemain matin 29 avec 
A Vavant- garde (c) le village d'Ober - Schone; 
2N Seidlitz le suit avec la droite de I'armee, et ils 


th repoussent les troupes legeres (d) des ennemis. 
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es majors genéraux Duringshoffen et Manstein 
4762. (c) se portent au-dela de Brand, pour s opposer 


a Maquire (J). Les Prussiens (g) attaquent Par- 
mee de Empire ( a) de tous cotés dans ses re- 
tranchements, et la repoussent successivement 
au-dela de Freyberg et de la Mulda. Maquire 
se retire également, et les vainqueurs cam- 
pent (I) entre la ville et la riviere. Le prince 
Albert de Saxe, envoyè avec un corps de Saxons 
et d' Autrichiens au secours de l'armèe de I Em. 
pire, n' arrive qu'apres sa defaite. 

Le prince de Stolberg se retire entre Frey- 
berg et Frauenstein, d'où il gagne ensuite Alten- 
berg sur les frontieres de Boh&m@* il avoit eu 
trois mille hommes tu6s ou blessés, et environ 
quatre mille faits prisonniers. La victoire coũta 
aux Prussiens deux mille quatre cents hommes 
tu6s ou blessés; ils s'emparerent de vingt-huit 
canons et de neuf drapeaux ou Etendards, 

Le roi envoyoit de Silesie, au secours de son 
frere, quinze ou seize mille hommes, qui n'arri- 
verent qu'apres la bataille. Le monarque ayant 
laiss6 le commandement de son armee de Sile- 
sie au duc de Bevern, prend hii-m&me la route 
de Saxe: il se rend le 7 de novembre a Meissen, 
et le lendemain il fait pousser les postes des 
Autrichiens en avant de Dresde. Le général 


— — 12 hd a 1 3 


DE -FREDERIC LE. GRAND: 2325 


Kleist, detache par le prince Henri avec cing —=D= © 
r ou six mille hommes, harcelle Varmee de I Em- 1762. 


5 pire, penetre en Boheme , fait des courses 
. jusqu aux portes de Prague, et ruine quelques 
t magasins à Saatz. Henri cantonne ses troupes 
, entre Freyberg et Kemnitz , apres s'&tre cou- 
„ ronne du dernier laurier de cette guerre. 
e Les preliminaires de la paix entre la France 
8 et VAngleterre, signes le 3 a Fontainebleau, 
. annoncoient un accommodement prochain en- 
tre les autres puissances belligerantes, Les Prus- 
. siens et les Autrichiens conviennent le 24 
- d'une suspension d'armes en Silesie , en 
u Boheme et en Saxe. Il importoit a Frederic 
n d'obliger le corps germanique A cesser de faire 
ta agir son contingent contre lui: Kleist est chargé 
es de I'y contraindre ; il quitte la Boh&me, entre 
it en Franconie par Hoff et Moenchberg, met à 
contribution Fev&che de Bamberg et celui de 


on Wurtzbourg, il tourne ensuite vers Nuremberg 
Ti- ol il arrive le 28: la ville ouvre ses portes le 
nt lendemain, et il la rèduit a contribuer ainsi que 
le- son territoire et l' vEchéè d' Aichstadt. La diete 
ite imperiale tremble dans Ratisbonne, et plusieurs 
n, princes prennent la resolution. de faire le plutòt 
les possible une paix particuliere avec le roi de 


ral Prusse, Au commencement de decembre , le 
29 
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prince de Stolberg rentre avec Iarmee de I Em. 


1762, 


2763, 


pire en Franconie, pour I'y mettre en quartiers 


d'hiver, et tenter de rassurer la haute Allema- 
gne, vivement alarmee par les executions mili- 
taires du general Kleist, ; 

Le 15 de février, la paix est signee au chateau 
de Hubertzbourg en Saxe, entre Iimperatrice- 
reine de Hongrie et de Boh&me, le roi de Po- 
logne, électeur de Saxe, et Frederic, Les traités 
de Breslau du 11 de juin, de Berlin du 28 de 
juillet 1742, et de Dresde du 25 de décembre 
1745, sont confirmés. Le monarque rentre 


en possession de tous ses Etats en Silesie, à la 


rive gauche du Rhin et en Westphalie : il ne 
perdit pas un seul village; ainsi cette guerre éga- 
lement longue et meurtriere ne servit qu 'à la des- 
truction de l'espece humaine et a la grandeur per: 
sonnelle de Frederic. On fut etonne qu'avec 
des Etats naturellement stériles, une population 
tres mediocre et des revenus peu considerables, 
le roĩ de Prusse, dont les ancttres n'avoient pres. 
que aucune influence dans I'Empire a I'epaque 
du traitè de Westphalie, conclu en 1648, eũt ré- 


sisté a la ligue formidable que des conjonctures 


singulieres avoient formee contre lui. Si d'heu- 
yeux hasards concoururent A ses succès, il com- 
mit lui-meme de grandes fautes; mais la ma- 
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niere dont il sut les r6parer, et se prevaloir de® 
rimperitie de ses ennemis, conttibue à $a gloire. 1765+ 
* La cour de Vienne commence pat lui opposer 
des generaux d'une incapacité manifeste; ils 
tentent d' executer des projets de guerre qui 


. n'6toient pas militaires, et les revers qu' ils 
* eprouvent les font bientöt disparoitre: le ma- 
„ r6chal Daun leur succede. Naturellement tems 
5 poriseur et peu entreprenant, il le devint encore 
e bien moins lorsqu'apres avoir acquis quelque 
0 reputation, il put craindre de la compromettre. 
e Limperatrice de Russie Elisabeth avoit contre 
la Frederic une haine implacable, qui lui faisolt 
10 desirer sa ruine; mais Fheritier presomptif de 
* cette souveraine ne partageoit pas ses sentiments: 
* les generaux russes le savoient, et aucun deux 
r. ne vouloit s exposer au courroux de celui que la 
ec mauvaise santé de l'impèratrice devoit rendre 
on bient6t leur mattre. Les Russes &toient d'ailleurs 
Sy persuades que les Autrichiens n'avoient d'antre 


es. but que de se decharger sur eux du poids de la 
* guerre, et ils ne jugeoient pas à propos de se sacri- 
re: her pour de tels allies. On a vu qu'il se passa plu- 
res Sieurs campagnes avant qu'il füt possible d'ame- 
eu- ner les deux armes à combiner leurs operations. 
m- Les Suedois, entraines dans cette guerre par la 
na- France, 6tojent divisesentre eux. Le roi de Suede, 
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=== beau-frere de Frederic, ne desiroit pas sa ruine; 
1765. Je s6nat n'6toit occupè qu'a chercher les moyens 


de pouvoir rejeter sur les generaux tout blame 
quelconque, et de se disculper ainsi aux yeux des 
Etats; d'un autre coté, les generaux, craignant 
eux-memes d' tre compromis, ne vouloient rien 
entreprendre sans des ordres clairs et precis, 
qu'on n'avoit garde de leur adresser tels, et ils 
restoient presque toujours dans l'inaction. Ces 
raisons rendirent a-peu-pres nuls les efforts des 
Suedois. L'armee de I'Empire mal constituèe, 
mal pourvue, et constamment mal commandee, 
Etoit moins redoutable pour les Prussiens que 
pour le pays où on la conduisoit. Les Frangois 
agirent trop peu de temps directement contre 
Frederic, pour qu'il soit utile d'en parler. Nous 
alle guons ces faits, non pour diminuer la gloire 
du monarque, mais pour donner une juste idée 
des ennemis contre lesquels il eut à combattre 
et a soutenir la monarchie prussienne ——_ 
sept ans. 

Cette guerre est, par I'inegalits des forces res- 
pectives , Veclat des victoires, son influence sur 
le système politique de I'Europe en general et 
de l'Allemagne en particulier, et la revolution 
qu'elle opera dans la science militaire, une des 
plus importantes et des plus instructives dont les 
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annales du monde fassent mention. On en trouve | 

peu dans I histoire moderng qui offrent des pro- 17630 
jets plus vastes, plus hardis et plus habilement 
| executes que ceux de Frederic : il eut d'ailleurs 
assez d'ordre et d' industrie pour tirer ses res- 
| sources du pays ennemi sans le dévaster, et de 
ses Etats sans les Epuiser, Jamais ses armées ne 
combattirent a forces superieures, ni mème éga- 
les; elles furent presque toujours tres inferieures 
a celles de ses adversaires. Aucun guerrier ne 
posseda mieux que lui Part d'animerses troupes, 
et d'y maintenir, au milieu des plus grands re- 
vers, Vespoir et la conhance. Il vola plusieurs 
fois d'une province a Vautre avec une diligence 
prodigieuse et sans magasins prepares. La vaste 
etendue de son esprit lui permettoit de pourvoir 
atout , et les plus grands obstacles enchalnerent 

rarement son activité. 

Parmi les generaux qui s immortaliserent dans 
la guerre de sept ans, on ne peut s empòcher de 
distinguer le prince Henri de Prusse. Il ne com- 
8 manda que des armées battues, decouragees , 


—— 
or 


ur presque entièrement composées des plus mau- 
et vaises troupes du roi son frere, et le plus souvent 
on inferieures de moitié A celles qui lui Etotent op- 
es pos6s; cependant il est le seul qui n'eprouva 
es pas d'echec, La suite non interrompue de ses 


230 1741114 DU nen 
= uccés est le fruit de la capacité, secondée par 
1763, ungenie profond et calculateur. Si le hasard leut 
place sur un trone, il eut montre aux hommes 


les r6sultats du rare assemblage des plus grands 
talents et de toutes les vertus. 


Faipzrrc venoit d'acquerir une consistance 

de gloire et de renommee , qui le preseryoit 

d'etre attaque legerementa Pavenir. Il resolut de 

passer en paix le reste de sa vie, ou du moins 

de ne reprendre les armes qu' autant qu'il ne 
pourroit sen dispenser. Il s'occupe a effacer dans 

ses Etats les traces de la guerre; il parcourt les 
provinces, fait rebatir les maisons ruinèes, ele- 

ver de nouveaux villages, fournir des grains et 

des bestiaux aux cantons qui en manquent, et 
construire des digues et des canaux: il avance des 
sommes considerables aux gentilshommes et aux 
laboureurs qui s'engagent a entreprendre des 
defrichements ou des ameliorations de terres, 

Tous ces soins ne lui font pas negliger son ar- 
' mee : convaincu qu'elle est la base de sa puis- 

Sance, il met à profit les nouvelles lumieres qu'il 
a acquises pendant la guerre, et en peu d'an- . 
nees les manceuvres de ses troupes atteignent 

le dernier degré de perfection. Les genéraux | 
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Seidlitz, Saldern et Mcellendorf remplissent a 
cet égard les vues du roi, le premier pour la 1763. 
cavalerie et les deux autres pour Tinfanterie, 

Les états de Frederic avoient Vinconvenient 
d'etre dispers6s : Voccasion d'en reunir plusieurs 
parties se présente, et il ne la laisse pas Echap- 
per, Auguste III, roi de Pologne et electeur de 
Saxe, meurt a Dresde le 5 d' octobre. Au com- 
mencement de l'année suivante, plus de qua- 
rante mille Russes entrent en Pologne, et con- 

courent a faire Elire roi, le 6 de septembre, le 

| comte Stanislas-Auguste Poniatowsxi-Stolnicx, 

| grand-panetier de Lithuanie , qui avoit égale- 

| ment réussi à se rendre favorables les cours 
de Berlin et de Vienne. Cette election, contraire 

| aux vœux de plusieurs magnats , est suivie de 1763, 

; troubles , et il se forme un parti considerable 1766, 

cantre le nouveau roi, dont les Russes embras- 1767. 

q 


I 764, 


sent la defense à main armee, 

Le grand seigneur somme Iimperatrice de 
Russie de retirer ses troupes de la Pologne; sur 
son refus, il lui declare la guerre le 30 d' octobre, 
et opere ainsi une diversion en fayeur des confe- 
deres n qui, ainsi que les Turcs , SOnt constam- 1 769, 
- menl battus par les Russes, 1770. 
t Les confederes persistoient à vouloir depouil- 

* ler Stanislas-Auguste de la royaute. Les princi- 
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mn = = paux d'entre eux convinrent de lui faire assu- 
1770. rer par la r6publique de Pologne une exis- 


tence convenable, mais à condition qu'il abdi- 


quera la couronne. Les vertus et les talents du 
prince Henri de Prusse, ainsi que les justes Elo 
qu'on lui donnoit en Bohème et en Saxe, ou il 


avoit manifesté, pendant la guerre de sept ans, 


autant de douceur que d' humanité, produisirent 


la plus forte impression sur les Polonois, qui ré- 
solurent de I elever sur leur trône ébranlé, 


que lui seul pouvoit raffermir et defendre. Mo- 


xranosxi, palatin de Mazovie, vient proposer 
cet arrangement au roi de Prusse; mais le mo- 
narque s'y reſuse, et aime mieux ajouter quel - 
ques provinces a ses Etats, que de couronner 


Son frere, et de faire le bonheur de la Pologne, 


1771. 


1772. 


qui auroit vu renaitre ses plus beaux jours. 

Les cours de Vienne, de Berlin et de Peters- 
bourg, conviennent d'un traité de partage, ten- 
dant a s approprier les parties de la Pologne qui 
sont à leur bienseance. L'empereur Joseph II, 
qui avoit succede en 1765 a Frangois I” son 
pere, rassemble, sur les frontieres de Hongrie, 
des troupes, qui s'6tablisent en juillet dans le 
palatinat de Cracovie et le district de Sendomir. 

L'annèe suivante, les trois cours allièes con- 
tinuent a s étendre sur le territoire de la repu- 
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blique; elles exposent ensuite dans des mani 


ſestes leurs pretentions sur la Pologne: elles 
6toient destitu6es de fondement ; mais de nom- 
breuses armees les font prevaloir sur les justes 
reclamations des Polonois, et dissipent les diver- 
ses confederations qui desolent le pays Copel 
plusieurs années. 

La Russie s'approprie en Lithuanie un terri- 
toire d' environ trois mille quatre cents lieues 
carrèes. L'empereur se met en possession de la 
partie de la Pologne confinant a la Moravie, a 
la Hongrie et A la Transilvanie, de meme que du 
palatinat de Belz, de la Russie rouge et de pres- 
que toute la Wolhinie. Ce partage comprenoit 
environ deux mille sept cents lieues carr6es. 
Frederic s' empare de la Prusse polonoise et 
dune partie de la grande Pologne. La ville de 
Thorn est exceptee de cet envahissement, ainsi 
que celle de Dantzicx, qui, avec un territoire 
fort resserrè, se trouve environnee par les Etats 
prussiens. Le lot de Frederic n'etoit que d' envi- 
ron neuf cents lieues carrèes; mais comme il 
uniss0it le royaume de Prusse avec la Pomera- 
nie et les marches de Brandebourg, il consoli- 


doit essentiellement la puissance du monarque, 


tandis que les districts envahis par ses co-parta- 
geants n'ajoutoient que peu a la leur. 
30 


1772. 


1773. 


= CL es trois cours allies font nommer de force 


1779, 


1774 


1775, 


1776. 
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une commission, chargee de terminer avec elles 
le traits de partage, qui est signé le 20 d'aof\t, 
Le roi de Palogne, les 86nateurs et les nonces, 
sont ensuite contraints de le ratiſier, et de re- 
connoitre que les territoires dont l'impèratrice 
de Russie, I'empereur et le roi de Prusse se sont 
empares, leur appartiennent legitimement. Les 
Turcs, qui avoient seuls tenté de contrarier les 
projets de la cour de Petersbourg , finissent 
enfin avec elle une guerre malheureuse par un 
traité honteux, conclu le 21 de juillet, 

Aussit6t que le roi de Prusse est en possession 
de ce qu'il a pris sur la Pologne, il fait travailler 
a de nouveaux chemins, a reparer les anciens, 
a construire des ponts, et ne neglige aucun 
moyen de mettre en valeur un pays qu'une mau- 
vaise administration, jointe 4 des troubles ci- 
yils, rendoit peu productif depuis long-temps, 

Les deux annees suivantes n'offrent aucun 
evenement remarquable; mais Frederic met 
enfin le comble a sa gloire , en debutant dans un 
role nouveau pour lui, celui de defenseur des 
droits et des libert6s de ! Empire. 
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QUATRIEME GUERRE, 
| QUE FREDERIC APPELLOIT SON PROCES 
DE LA BAVIERE, 


Litrzerien de Baviere, Maximilien-Joseph, === 
Etoit menace d'une mort prochaine, et la cour 1777. 
de Vienne se donnoit des mouvements, qui 
annongoient que les heritiers de ce prince n' en- 
treroient pas paisiblement en possession de sa 
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1 succession : il mourutle 30 dedecembre. Charles 

Theodore, 6lecteur palatin, fut aussitdt procla- 

f me a Munich duc de Baviete, et une ordon- 

1 nance des 6tats promulgua sans delai ses droits. 

: Ce prince arriva a Munich le 2 de janvier, et prit 1778, 

: sans résistance possession de ses nouveaux dos 
maines. 


Cette succession dans son principe ne parois- 
soit pas sujette a contestation, quoique l'ëlec- 
teur fut mort sans enfants. On pensoit assez g6ne- 
ralement que les fiefs males, relevant de! Empire 
et de la Bohème, +toient assures a la maison 
palatine par le droit feodal et par le traite de 
Westphalie; et que les fiefs feminins, ainsi que 
les biens allodiaux, revenoient au fils aine de 
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I'8lectrice douairiere de Saxe, (Marie-Antoinette 


1778. de Baviere), qui lui avoit fait une cession 16- 


gale de ses droits en 1776. 

L'electeur de Saxe ordonna qu'on mit a Mu- 
nich le scelle sur les archives conjointement avec 
les ministres palatins, et qu'on prit possession 
en son nom de ce qui lui revenoit en qualité 
d'heritier allodial du feu electeur de Baviere. 
L'envoye de Saxe, qu'on empecha de remplir les 
intentions de son maitre, protesta solemnelle- 
ment, aſin d'assurer de nouveau ses droits. 

Cependant des troupes autrichiennes se ré- 
pandent dans la basse Baviere, et dans les fiefs 
relevant de Empire. Cette demarche est suivie 
par une declaration de J empereur, datée du 16 
de janvier, portant que plusieurs de ces fiefs 
lui sont devolus d titre de desherence. Il parolt 
en outre deux declarations de I'imperatrice- 
reine. Par la premiere, cette princesse r6clamoit 
les cantons de la haute et basse Baviere qui ap- 
partenoient autrefois a la branche &teinte du 
duc Jean de Straubingen, comme étant des in- 
yestitures donnees, en 1426, au duc Albert 
d'Autriche par Vempereur Sigismond. Par la 
seconde declaration, Marie - Therese revendi- 
quoit la seigneurie de Mindelheim, et les hiels 
Situes dans le haut Palatinat, qui relevent de la 
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Boheme, en vertu d'une expectative accordee === 
à la maison d' Autriche, en 1614, par Lempe- 1778. 
reur Mathias. 

En vain on objecte 2 la cour de Vienne que 
ces hefs ne seront vacants que par Ventiere ex- 
tinction de la branche palatine; que les expecta- 
tives et les investitures citées dans les déclara- 
tions, ayant été revoquees, doivent etre regar- 
dees comme non avenues; et que toute prise de 

ion est contraire au traité de Westphalie, 
qui fixe irr6vocablement la succession des fiefs 
en question. Le ministere autrichien se borne à 
promettre de refuter victorieusement toute ob- 
jection; et en attendant, il renforce les * 
deja repandues en Baviere. 

L'electeur palatin Charles- Théodore signe le 
18 de janvier , sans la participation du duc des 
Deux-Ponts, une convention par laquelle il cede 
la basse Baviere à la maison d' Autriche, pour 
' terminer toutes ses repetitions, 
| Les Etats de Baviere se plaignent aussit6t à la 
diete de Ratisbonne, de la violation de droits 
anciens , confirmes plusieurs fois, et en vertu 
desquels la haute et la basse Baviere ne doivent 
jamais etre alien6es séparément. Cependant le 
duc des Deux Ponts avoit pris jour pour ratifier 
le traits conclu par son oncle; mais la nuit qui 
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—— preceda, le prince part de Munich avec un agent 
1778, prussien, arrive la veille au soir pour Ven dis- 


suader; et loin de ratifier le traits de cession, il 
proteste contre. L'electeur de Saxe en fait de 
meme, ainsi que la maison de Mecxlenbourg 
qui revendiquoit le comte de Leuchtenberg, en 
vertu d'une expectative accordee par l' empereur 
Maximilien I”, le duc de Wirtemberg, et les 
princes ecclesiastiques d' Augsbourg et de Saltz- 
bourg, qui avoĩent aussi des prétentions quelcon- 
ques sur la succession de Baviere. La cour de 
Vienne declare qu'elle ne se reſuse pas à un ac- 
cord Equitable; mais comme elle parolt plus 
dispose a retenir ce qu'elle a pris, qu'a le resti- 
tuer, les pretendants implorent la mediation du 
roi de Prusse. Ce monarque n'avoit aucun int6- 
ret direct dans cette discussion; mais comme la 
prudence ne lui permettoit pas de laisser agran- 
dir la maison d'Autriche , il lui propose des 
doutes sur ses pretentions. La cour de Vienne 
promet une reponse, et assure provisoirement 
que ses droits sont fondes. Frederic invite I'em- 
pereur et Vimperatrice sa mere à remettre la 
Succession de Baviere dans l'état où elle etoit 
avant la mort de Velecteur Maximilien-Joseph , 
sauf a discuter, conformement aux constitutions 
de I Empire, leurs pretentions quelconques. Ils 
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| repondent generalement qu'on rendra à cha» === 
| cune des parties intéressées la justice qui peut 1778. 
| lui etre due. 
| On avoit public de part et d'autre des Ecrits 
; qui sont suivis de preparatifs de guerre. Un grand 
nombre de troupes autrichiennes se r6unissent 
en Boheme. Des camps retranches, prepares de- 
; puis plusieurs années, sont acheves avec la plus 
grande promptitude. Enkn les mesures de la cour 
de Vienne, sur les parties de ses frontieres qui 
5 touchent a la Silesie prussienne et a la Saxe, ne 
. laissent plus douter qu'elle ne soit resolue a sou- 
5 tenir son invasion par les armes. Le feld- maré- 
? chal Laudon , arrive en Boh&me au milieu du 
1 mois de mars, commence a reunir dans difterents 
5 postes les garnisons de ce royaume. Peu de 
1 jours apres, la plus grande partie des forces au- 


4 trichiennes, encore repandues en Baviere , en 
3 Hongrie et en Italie, s'acheminent successive- 

ment vers la Boheme. On èévaluoit a plus de deux 
t cents cinquante mille hommes les troupes que 
bs lempereur y rassembloit, ainsi qu'en Moravie, 
a en haute Silèsie et dans la Pologne autrichienne. 
it Frederic, de son cots, se dispose a la guerre, 
p de concert avec I'electeur de Saxe. Deux armees 


prussiennes se preparent, une en Silésie, et 


s 
ls Vautre dans le Brandebourg, La premiere dont le 
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WE monarque se reserve le commandement 6toit ds 
2778, quatre-vingt-un bataillons et de cent vingt esca- 
drons, en tout soixante et quinze mille hommes, 
conduits sous ses ordres par onze lieutenants 
g6neraux et vingt-huit g6neraux majors. La se- 
conde armee, destinée au prince Henri, Etoit de 
soixante · un bataillons et de vingt-cing escadrons, 
et montoit à quarante-six mille hommes; on y 
attacha treize lieutenants gen6raux et vingt gené- 
raux majors, Les Saxons, commands par le gé- 
neral comte de Solms, se re6unissent pres de 
Dresde, au nombre de vingt-six mille hommes, 
partages en trente · quatre bataillons et en qua- 
rante escadrons. 

Quoique les négociations continuassent, I'age 
avance de Frederic ne peut I'emp&cher de s'aller | 
mettre a la tète de ses troupes. Le dernier jour 
d'ordre, avant de partir de Berlin, il assemble 
les officiers gen6raux destines à servir sous lui, 
et leur dit : 

Nous avons tous blanchi sous les armes , et } 
partage la gloire et les fatigues des guerres pre- 

cedentes. Vous repugnez sans doute autant que 0 
moi d repandre du sang; mais de nouveauz l 
dangers, dont I Empire et mes etats parotssent q 
menaces, m'obligent d prendre les mesures les 0 


plus efficaces pour dissiper I oruge. Je ne peur Nl * 
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| donc me dispenser de vous appeller encore uns 
fois d la defense de la patrie. I tprouverai la 1778. 
satisfaction la plus vive d combler de recom- 
penses vos NOUveauz Services. Je ne paroitrai pas 
en campagne avec un equipage fastueux dont 
j'ai toujours fait peu de cas ; cependant mes in- 
firmites actuelles m'empecheront de faire la 
guerre comme dans la vigueur de Lage. Je me 


; geryirui d'une voiture dans les marches ; mais un 
j jour de bataille vous me verrez d cheval parmi 
2 vous comme autrefois. | 
Le monarque, accompagne du prince heré- 
K ditaire, aujourd'hui duc regnant de Brunswicx, 

se rend en Silesie au commencement d'avril. 
0 Avant son départ, il fait remettre de nouvelles 
T observations tres modèrèes au ministere autri- 


Ir chien, qui declare que empereur ne se dessai- 
e Sira pas de ce qui est deja en $a possession ; qu'il 
rendra justice q qui il appartiendra , mais qu'il 
ne souffrira pas qu'un etat quelconque de ¶ Em- 
et pire s'erige en juge et en tuteur de ses co- tats, 
E. lorsqu'il a en main les moyens de defendre ses 
16 droits, et mme d attaquer quiconque voudra 
* les lui contester. Le roi de Prusse réplique, 
nt qu'en ga qualite d'ttat de ¶ Empire, il est de 
es son devoir de S'opposer au demembrement de la 
1X Baviere; qu'il est attendu a des Eclaircisse- 
| 31 
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=== ments Satisfaisants; et qu au Surplus il desire 
1778. que la bonne intelligence puisse Subsister entre 


lui et Fempereur. | 

Il paroit au commencement de mai un mé- 
moire, dans lequel on tente de prouver que les 
droits de la maison d'Autriche a la succession de 
Baviere sont incontestables, et que la convention 
du 18 de janvier est valable. Le ministere prus- 
sien ne repond pas a cette assertion, parceque 
. Frederic traitoit directement par lettre avec 
Iempereur , qui &toit deja à la t&te de ses 
troupes. Le resultat de cette correspondance est 
que les negociations seront reprises à Berlin, ol 
elles continuent effectivement jusqu'a la fin de 
juin, mais sans succès. 

La maison d' Autriche n'indique aucun moyen 
pour satisfaire le duc des Deux-Ponts, I'slecteur 
de Saxe, le duc de Mecxlenbourg et les autres 
prétendants à la succession de Baviere, et pro- 
pose uniquement de ne point contrarier dans la 
Suite la reunion des margraviats de Bareuth et 
d' Anspach, situes en Franconie, aux etats de la 
maison electorale de Brandebourg. Frederic dé- 
Clare qu'il ne oppose pas par simple convenance 
a ce que empereur envahisse une partie de la 
Bavtere; mais parceque cette prise de possession 
est contraire auæ immunites des Etats de ce pays, 
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au traite de Westphalie-et aux constitutions de 
Empire; enfin qu'il nest nullement Equitable 
de mettre en parallele une acquisition presente 
et illegale, avec une quccession eventuelle et ſon- 
dee sur des droits incontestables. 

L'electeur de Saxe avoit fait négocier à Vienne 


—.iůi 


1778. 


sans obtenir la moindre satisfaction; et cette cour, 


loin de faire aucune restitution, envahit jour- 
nellement des seigneuries et des districts parti- 
culiers de la Baviere , qu'elle qualifie de fiefs 
mdles, ouverts a la directe de empire. L'elec- 
teur palatin luĩ · mème se plaint inutilement de 
ces usurpations journalieres, contraires à la con- 
vention du 18 de janvier. 

Presque toutes les forces que Vempereur se 
proposoit de faire agir en Boh&me, y etoient 
r6unies en differents corps, la plupart destinés A 
former deux armees principales: l'une comman- 
dee par le feld - marechal comte de Lascy, et 4 
laquelle le monarque autrichien resta, avoit pour 
objet de contenir le roi de Prusse; le feld-mare- 
chal baron de Laudon fut charge d'observer avec 
autre le prince Henri. 


Quoique les generaux autrichiens eussent l'a- 


vantage du nombre, ils connoissoient trop les 
talents de Frederic et de son frere, et la supé- 


riorite mancuvriere des troupes prussiennes, 
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pour entreprendre de leur résister en rase cam- 
1778. pagne; ils avoient donc résolu de se tenir sur 


la defensive la plus rigoureuse dans des postes 
inexpugnables, susceptibles de fermer le che- 
min de Prague du cote de la Silesie et de la Saxe, 
d'embarrasser les passages par des abattis, et de 
ne faire qu'une guerre de chicane. L'empereur 
avoit son quartier a Sobotxa entre Gitschin et 
Jung-Buntzlau, derrierc son armée, cantonnée 
sur la rive droite de l Elbe. La repartition entre 
ce fleuve et I'Iser des forces destinees a operer 
sous les ordres du marechal Laudon , menagoit 
egalement la Lusace et la Saxe. 

Le roi de Prusse , établi a Schonwald pres 
de Silberberg, avoit cantonne son armèe aux 
environs de cette ville et de Francxenstein. On 
soupgonne qu'apres etre entre en Boheme , 
Frederic projetoit de passer I'Elbe , et de se 
porter sur Prague à la droite de la Moldau, 
en m&me temps que le prince Henri arriveroit 
par la Saxe, devant la place, sur la rive gauche 
de la riviere. Peut · tre que le monarque avoit 
pour objet de s avancer ensuite en Baviere, ou du 
moins de prendre a revers la Moravie et VAutri- 
che, et d'y transporter le theatre de la guerre, 
mettant ainsi derriere lui toute laBoh&me, apres 


avoir oblige les Autrichiens de I'evacuer. Comme 
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il 6toit possible que le prince Henri seul entreprit == 
de se porter sur Egra, pour pen6trer ensuite en 1778. 


Baviere ou en Autriche par le haut Palatinat, la 
cour de Vienne avoit rassemble des troupes sur 
le Danube pres de Straubingen, fait reparer les 
fortifications d'Egra, et forme dans les environs 
un camp qui menacoit les frontieres de Saxe, à 
portee desquelles il importoit d'ailleurs aux Au- 
trichiens d'avoir une place d'armes respectable. 

La nouvelle négociation entamee a Berlin est 
rompue le 24 de juin, et les ministres prussiens 
remettent le 3 de juillet au plenipotentiaire de 
lempereur une declaration portant que le roi 
ne peut ge dispenser d employer enfin la voie des 
armes pour obliger la cour de Vienne d retirer ses 
troupes de la Baviere. L empereur se fait joindre 
aussit6t par le corps du duc de Saxe-Teschen, et 
quelques autres troupes; et son armèe, forte 
alors de cent mille hommes au moins, s appro- 
che de I'Elbe pour en border la rive droite. Le 
roi de Prusse s toit mis de son cotè en mesure 
d'operer; et des le 13 de juin, il avoit fait cam- 
per a Wiese, entre Silberberg et Glatz, vingt ba- 
taillons et dix escadrons de dragons, commandes 
par le lieutenant general Wunsch, qui eut ordre 
de se retrancher. 

Le general autrichien comte de Botta Etoit 


* 
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eE==> cantonns vers Zucxmantel sur les frontieres de 


2778, 


Juillet. 


Moravie et de haute Silesie. Un autre corps, 
compose de plusieurs regiments de hussards, de 
piquets d'infanterie et de veterans ou invalides 
encore en état de servir, occupoit, aux ordres du 
general Kirchayn, des quartiers vers Hoff, sur 
la droite de Botta. L' empereur avoit aussi quel- 
ques troupes dans le duche de Teschen. II falloit 
assurer contre ces forces la haute Silesie; c'est 
pourquoi, independamment des garnisons ré- 
parties dans les places, Frederic detacha deux 
bataillons, dix escadrons de dragons et autant 
de hussards commandes par le general Werner, 
qui alla camper sous le canon de Neisse. 

L'armee du prince Henri, formee d'une par- 
tie des garnisons des Etats prussiens en Westpha- 
lie, du duchè de Magdebourg et de I electorat de 
Brandebourg, s avangoit sur plusieurs colonnes 
vers Dresde, pour joindre les Saxons. 


Le 17 de juillet, le roĩ de Prusse part de Schon- 
wald avec quarante escadrons de hussards, et 
joint a Wiese le general Wunsch qu'il fait avan- 
cer le lendemain a Pischowitz. Le 4, il se porte 
sur Lewin ainsi que Frederic , qui campe sur le 


Ratzenberg, et prend son quartier a Humelschlos. 


Le prince hereditaire de Brunswick, parti le 


| 
| 
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| meme jour de Silberberg avec trente bataillons = 
en trente-trois escadrons, 5'+tablit a Pischowitz. 2778. 
| Le 5, le roi entre en Bohème, et campe en avant ler 
| de Nachod sur les hauteurs de Kramolin, ou le 
prince de Brunswick, qui avoit suivi la meme. 
8 route , arrive le lendemain 6. Il etoit remplacé 

ainsi que le roi dans tous ses camps par le gen- 


˖ ral Tauenzien, parti de Silberberg avec le reste 
˖ de V'armee prussienne. Il y eut le 7 une escar- 
: mouche entre les postes avances de Fredericetles, 
troupes legeres autrichiennes. Le 8, le monarque 
. S'avance avec vingt bataillons et cinquante esca- 


drons à Welsdorf près de Jaromirz, et campe à la 
vue de l armee de Vempereur, dont il n'est se parè 


. que par! Elbe. Tauenzien arrive le meme jour a 

N Kramolin, et y joint le prince de Brunswics. » 
La position des Autrichiens étoit formidable. 

; La droite de leur ligne de defense aboutissoit vis- 


a-vis de Konigsgratz, et la gauche au-dela de 
Hohen-Elb, point qu'il est impossible de tour- 
ner, parcequ' il touche à des montagnes imprati- 
cables nommees Riesengeburg. Cette partie de 
la rive droite de I'Elbe présente une chaine de 
hauteurs qu'on travailloĩt depuis long · temps à 
rendre inabordables. On y avoit- Eleve vingt- 
une redoutes, garnies de trois cents canons, . 
construit plusieurs camps retrauches , reconnu 
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= toutes les positions intermédiaires à occuper, et 
1778. prepare d avance les communications necessaires 
Juillet. pour se porter de l'une a l'autre. Les retranche- 
ments étoient enyironnes de chevaux de frise, 
de palissades et de fossés profonds, et couverts 
par I'Elbe, dont la rive droite domine la rive 
gauche où se trouvoit le roi de Prusse. Konigs- ä 
gratz, situé sur cette derniere, étoit couvert du 
cotè de Jaromirz par un camp retranche, que le 
monarque ne pouvoit laisser derriere lui, et qui 
Iemp&choit de tourner la ville. Les Autrichiens 
avoient plusieurs ponts sur Elbe, qu'il leur suf- | 
fisoit de longer par un de leurs flancs pour arri- 
ver au point sur lequel les Prussiens se fussent 
portes. Le marechal de Lascy projetoit de leur 
disputer le passage du fleuve, et de les retenir f 
sur la rive gauche, afin de les empècher de pe- l 
netrer dans le cœur de la Boh&me. A la premiere c 
nouvelle de leur marche, il avoit occupe avec 7 
ses principales forces les postes compris entre 
T 
c 
$ 
1 


Jaromirz et Arnau, (n'ayant au- delà de ces 
deux points que des detachements faciles a ren- 
forcer au besoin), et fait passer Elbe au gene- 
ral d'artillerie Elrichshausen a la tte d'un corps 
de cavalerie, qui s'etablit a peu de distance de 
Kramolin. Ce furent les postes avancès de ce dé- 
tachement qui escarmoncherent le 7 avec les 
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Prussiens , quand Elrichokavoen se replia sur 
Jaromirz. 1778. 
Frederic fit Wees et reconnut lui-m&me Juiller. 
plusieurs fois entre Jaromirz et Arnau la posi- 
tion de Lascy, qu'il jugea inabordable. Il ne pou- 
voit attaquer le point de Konigsgratz sans impru- 
dence; parceque s il essuyoitun 6chec, I'etat de 
force des Autrichiens leur permettoit de passer 
| aussitôt de la defensive aToffensive, et d'entrer 
| en Silesie : il Etoit ègalement impossible de for- 
| cer le passage de I Elbe, sans risquer de sacriher 
Iarmee prussienne. Le roi considera d'ailleurs 
que cette guerre devant tre bient6t terminée 
| par intervention de diverses puissances a qui 
l'envahissement de la Baviere n'etoit pas indif- 
ferent, il ne falloit pas compromettre légère- 
ment sa gloire, que des succes n'auroient pas 
augmentee, mais que des revers pouvoient ter- 
nir. I] resolut donc, en attendant Feffet des ope- 
rations du prince Henri, de se borner 4 donner 
5 de la jalousie aux Autrichiens; il fourrageoit jour- 
nellement à la petite portée du canon de leur 
camp, pour leur faire naitre le desir de tomber 
sur ses fourrageurs, toujours soutenus par des 
troupes preparees a cet effet: il employoit tous 
les applts imaginables pour faire sortir les dèta- 
chements ennemis de leurs postes, et les attirer 
32 
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dans des pieges, voulant du moins, s'il ne pou- 
1778. „oit trouver I'occasion d'engager un combat avec 
Juillet avantage, ou de surprendre le passage de! Elbe, 


faire essuyer a Lascy de ces 6checs partiels, qui 
tirent à consequence lorsqu'ils sont repetes, II 
y eut le 11, le 14, le 23 et le 30, des combats 
particuliers: celui du 23 fut le plus important. 
Le general Wurmser, post6 a la droite du camp 
de Konigsgratz avec quatre mille dragons, hus- 
sards ou croates, hasarde de s avancer sur les 
Prussiens qui le provoquent, et il est repoussé 
avec perte de deux cents prisonniers, sans comp- 
ter les morts et les blesses, 

Le 12, le lieutenant general de Bulow campe 
entre Sxalitz et Klenni avec cinq bataillons et 
vingt-cinq escadrons, pour assurer la communi- 
cation entre les camps de Nachod et de Wels- 
dorf, et inquieter les Autrichiens sur la Metau, 

Le 14, le roi detache de Welsdorf sept ba- 
taillons et cinq escadrons aux ordres du lieute- 
nant general Stutterheim, pour aller joindre sous 
le canon de Neisse le general Werner, et lui 
donner les moyens de penetrer dans la Silesie 
autrichienne, en se portant sur Jaegerndorf et 
Troppau. Frederic espere que cette incursion 


inquietera la cour de Vienne pour la Moravie, 


et pourra engager Lascy a s' affoiblir sur I Elbe, 
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pour envoyer du renfort au general Botta. A 

Tapproche de Stutterheim, Werner part de 1778. 

Neisse, entre dans les états autrichiens, et y Juilles. 
leve des contributions. Botta rassemble presque 


toutes ses forces, qui consistoient en vingt ba- 
taillons, et dans un corps de cavalerie, de 
croates et de chasseurs du Tirol; mais au lieu de 
marcher a Werner comme on le presumoit, il 
se borne a envoyer dans la Sil6sie prussienne des 
detachements pour la faire contribuer. Le roi 
met de son coté a contribution la partie de la 
Boheme qu'il occupe. Werner surprend et dé- 
fait vers Troppau un regiment de hussards autri- 
chiens. , | 

Le 1, le general Tauenzien joint Frederic A 
Welsdorf avec la plus grande partie des troupes 
postees a Nachod, et il ne reste dans ce camp 
que neuf bataillons , dont le general Wunsch 


prend le commandement. Ce corps avoit pour 


objet d'assurer la communication de Welsdorf 
avec Glatz, oi les magasins de Tarmee du roi 
ttoient etablis. Le monarque , pour engager le 
marechal de Lascy a s'affoiblir par Tenyoi d'un 
renfort aux troupes &tablies a Neustat sur la 
Metau (poste qu'il lui importe de conserver), 
et dans Vesperance d'attirer les Autrichiens 


a un combat, avoit ordonne a Wunsch de 


252 TABLEAU DU REGNE 


=== marcher a Neustat. Celui-ci y arrive avec trois 

1778. bataillons et six escadrons, se rend mattre de la 

Juillet. ville, poursuit vivement la garnison, et manceu- 

vre ensuite sur le flanc droit du camp de Konigs- 

gratz, de maniere à inquieter Lascy. Ce general 

imagine que Jes Prussiens veulent attaquer la 

place, ordonne aux troupes postees dans le 

camp retranche qui la couvre, d'y entrer, et ne 

fait du reste aucun mouvement. Alors Wunsch 
retourne à Nachod. 

Le 20, Frederic reconnoit de nouveau les 
postes des Autrichiens entre Konigshof et Ar- 
nau : ils avoient dans cette partie quinze mille 

hommes aux ordres du general comte d'Alton, 
qui pouvoit inquieter la droite du camp de Wels- 
dorf; c'est pourquoi le monarque poste sans 
delai à Pilnicxau, vis-a- vis d'Arnau , le general 
d'Anhalt avec six bataillons, qu'il fait soutenir 
par vingt-un escadrons, campes a Sohr aux or- 
dres du general major Dallwig. Comme le mo- 
narque paroissoit encore chercher a passer I'Elbe 
aux environs de Konigshof, ce poste est consi- 
derablement renforce par le marechal de Lascy, 
qui detache des troupes, destinees à joindre le 
general Botta et le marechal Laudon, vivement 
inquiete par les mouvements du prince Henri. 

Les troupes destinees a former son armee se 
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mettent en marche le 15, partag6es en trois divi- ———= 
sions, et se r6unissent le 7 au camp de Plauen 1778. 
pres de Dresde, où elles joignent les Saxons, ullet -. | 
Le marechal Laudon, charge de faire face a cette | 
armee combinee, avec des forces qui monterent 
4 environ cent mille hommes, lorsqu'il eut ets 
joint par les troupes tirèes des Pays-Bas, con- 
serva ses quartiers a la gauche de I'Iser, aux en- 
virons de Sobotxa, jusqu'a la fin de juin. On 
soupgonne qu'il projetoit de penetrer en Saxe 
par la Lusace. Au commencement de juillet, le 
prince Charles de Lichstenstein occupe avec 
douze mille hommes un camp retranche pres de 
Nimes et de Gabel. Le general Ghiulai se poste 
avec huit mille vers Kratzau et Krottau. Les Au- 
| trichiens commencent ensuite les hostilites en 
| levant des contributions en Lusace; mais le g6- 
neral major Podjursxi , detache au-dela de! Elbe 
| par le prince Henri avec quatre bataillons et dix 
escadrons de hussards prussiens , et deux ba- 


— — — Lf _ 


— — — — — — — —2ẽ—— 
— —— ——— 


5 taillons saxons, arrète bient6t leurs incursions. 

- La reunion de Varm&e combinee sous Dresde 

fait craindre au marechal Laudon qu'elle ne 
tente de se porter directement sur Prague, en 

t remontant la rive gauche de I Elbe. Il ordonne 


a Lichtenstein de partir de Gabel, de passer le 
e fleuve , et de camper entre Aussig et Toplitz: 


==— des detachements se portent en avant vers Pirna. 
1778. Laudon suit lui: mème le prince de Lichtenstein, 
Juillet. dont le corps lui sert d'avant- garde, et vient 
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camper a Gasdorf pres de Leitmeritz, a la droite 
de T'Elbe. Divers corps autrichiens s'etendent 4 
la gauche de Lichtenstein sur les frontieres de 
Saxe jusques vers Egra: ils barrent par des abattis 
et des redoutes les debouches qui se trouvent 
entre cette ville et J Elbe. 

Le prince Henri pouvoit tenter d' entrer en 
Boheme par la haute Lusace, apres avoir tra- 
versé Elbe, ou en se portant des environs de 
Dresde a des passages quelconques compris en- 
tre la rive gauche du fleuve et Egra. Il parolt que 
le marechal Laudon n'etendit pas son attention 
au-dela des moyens propres a empecher I'armee 
combinee de se porter directement vis-a-vis de 
Leitmeritz, et ensuite sur Prague. Le prince Henri 
ne neglige rien pour lui donner le change. Il 
fait tracer le 15, pour cent mille hommes qu'il 
n'avoit pas, un camp pres de Bautsen en Lu- 
sace, qu'il ne vouloit pas occuper; d'un autre 
cdte, il avoit envoye reconnoitre les debouches 
de Catharinsberg , de Commotau et d'Einsidel. 
On pense qu il se * de n droit à 
— 

Le 1, le lieutenant — Moellendorf $'a- 


—  ” en ay co Yo EO ET, 
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vance du camp de Plauen vers Freyberg, avec 
treize bataillons et quatre régiments de cavale- 778. 
rie: il passe la Mulda, marche à Marienberg, Juillet 
et le 19 a Basberg, et s empare ainsi successive- 
ment de ces deux passages importants. Ses dé- 
tachements se portent le meme jour sur Commo- 
tau, et detruisent les abattis des Autrichiens dans 
cette partie. Laudon pouvoit prevenir les Prus- 
siens aux defiles de Marienberg et de Basberg, 
puisqu'il Etoit pres des frontieres de Saxe, avant 
que Parmee combinee se fut approchee de celles 
de Boheme. | | 
Le 18, le prince Henri, suivant la meme route 
que Moellendorf, s'avance à Freyberg, en m&me 
temps quelelieutenant general Platten avec onze 
bataillons et deux regiments de cavalerie prus- 
siens, dix bataillons et deux regiments de cava» 
lerie saxons., marche a Dippodiswald. Le 19 , 
Henri repasse la Mulda, et campe a Frauenstein, 
menacant ainsi d'entrer dans le cercle de Saatz. 
Laudon ne juge pas a propos de marcher au-de- 
vant de l'armèe combinee il fait meme repasser 
Elbe au prince de Lichstenstlein , qui le joint 
|. a Gasdorf, ainsi que divers detachements repan- 
3 dus en avant d'Aussig et de Toplitz z mais il 
laisse aux environs de Peterswald le general 
* Sauer avec ordre, si l ennemi tente de penetrer 
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bar cette route, d'embarrasser le lit de I'Elbe 
2778. Pres d'Aussig, et de se replier ensuite derriere 
Tuillet. la riviere d' Eger, qui se jette dans ! Elbe nder 


sus de Leitmeritz. 

Comme les demonstrations du roi de Prusse 
ne produisoient aucun effet sur le marechal de 
Lascy, qui persistoit à se tenir renſermé dans 
son camp vis-a-vis de Jaromirz, le monarque 
mande au prince Henri de passer ! Elbe, et de 
s' approcher de ['Iser sur les derrieres des Autri- 
chiens. Frederic esperoit les obliger ainsi à quit- 
ter leur position, et faciliter le passage de ! Elbe 
à son arme. Ce nouveau plan d'operations 
oblige Henri de donner encore le change au ma- 
rechal Laudon. Il decampe de Frauenstein le 21, 
arrive le 22 pres de Pirna, et ordonne au gené- 
ral Platten de se poster avec son corps à Maxen, 
pour masquer sa marche ulterieure , et persua- 
der aux Autrichiens qu'il veut entrer en Boh&me 
par Péterswald, tandis qu'il projetoit d'y pene- 
trer par Gabel; cette partie Etoit occupee par le 
corps du - Lam Ghiulai. | 

Le 24, la grosse artillerie et les bagages passent 
I'Elbe sur trois ponts pres de Pirna, et sont en- 
Suite dirig6s vers Zittau. Le general Moellendorf 
se rapproche de Parmee combinee, qui traverse 

le lleuve le a8, et campe à Hohenstein. Le prince 
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Henri la partage le 29 en plusieurs colonnes, — 
dont quelques unes se portent aussitdt en avant. 1778. 
Le 30, il entre dans le cercle de Leitmeritz, , alles. 


et campe a Schluxenau , tandis qu'elles conti- 
nuent a $'avancer vers les passages dont elles doi- 
vent s'emparer. Le 31, le general Belling chasse 
Pennemi du defile de Tollenstein , en avant de 
Georgenthal. Le 1 d' about, Ghiulai , poste avec 
quatre mille Autrichiens a Rhorsdorf, est mis en 
deroute : une partie de ses troupes se retire en 
avant de Gabel et le reste à Leypa. Henri vient 
camper a Tollenstein, Il avoit su cacher son pro- 
jet au marechal Laudon, de maniere que celui- ci 
ne se trouva pas en mesure d'en contrarier Vexe- 
cution. A la premiere nouvelle de la marche de 
Farmee combinee sur Pirna, il avoit fait rompre 
precipitamment la chaussèe et embarrasser les 
passages qui conduisent 4 Egra, et pris des pr6- 
cautions pour couvrir Prague, croyant que le 
prince Henri se proposoit de penetrer en Boheme ' 
par le cercle de Saatz, ainsi que ses premieres 
demonstrations et le corps du general Platten, 
poste pres de Maxen, sembloient Vindiquer. Les 
avis que Laudon regoit ensuite des mouvements 

de Vennemi , le determinent à s'approcher. de 
Gabel: il d&campe de Gasdorf, se dirige par 
Dauba, ot arrive le 1" a Neuschloss pres de Leypa. 

| * 39 
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=== Te 2, tandis que le prince Henri se met en 
1558. marche pour venir camper à Rhorsdorf, les ge- 
Aut. néraux Belling et Podjursxi delogent Ghinlai des 


environs de Gabel, et enveloppent quatre ba- 


' taillons qui veulent d'abord se defendre, et 


finissent par @tre dissipes. Ghiulai se retire suc- 
cessivement 4 Aicha et à Hunner wasser. Il avoit 
perdu, dans les differents combats dont on a 
parlé, plus de quinze cents hommes, trois dra- 
peaux et autant de canons. L importance du d6- 
bouché de Gabel ne fut pas assez sentie par les 
Autrichiens, qui pouvoient facilement y arrster 
Tarme combine avec peu de troupes. Le gené. 
ral Moellendorf, suivi de son corps et d'une 
Partie des Saxoris, penetra d'un autre coté par 

une route tres difficile. En phrtant de Hohen- 


stein, il cdtoie A quelque distance la rive droite 
de Elbe, et se porte sur Tetschen. 


Le marechil Laudon, jugeant qu'il lui est d6- 


sormais impossible d'emp&cher le prince Henri 
de s avancer dans Vinterieurde la Boheme, se de- 


termine A se couvrir de IIser. Qudique $uperieur 
en nombre au prince, il craint d' tre atteint et 
forces de combattre; il precipite donc sa fetraite, 
et marche le 3 de Neuschlos a Weiswasser, apres 
's'Etre fait rejoindre par ses corps avancés. Le 4, 


Eaudon passe ! Iser au-dessus de Jung Buntzlau, 
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et campe pres de cette ville, ou il regoit un ren 
fort de huit regiments detaches par le marechal 1778. 
de Lascy. Le 6, il occupe le camp de Munchen- Abd 
gratz, poste tres avantageux et reconnu d'ayance. 
Des marais en couvroient la gauche, des retran- 
chements garnis d'une nombreuse artillerie, et 
la rive gauche de I'Iser qui est tres escarp6e, en 
assuroient le front. Le gros de Parmee autri- 
chienne etoit entre Munchengratz et Baxoffen.. 
Differents corps s'ëtendoient sur sa droite par 
Turnau jusqu'a Bredel au- delà de I'Iser, et dau- 
tres sur sa gauche jusqu'a Jung- Buntzlau. Laudon 
poste sur la rive droite de la riviere deux déta- 
chements principaux; le premier près de Bredel, 
et le second, commande par le general de Wins, 
en avant de Jung-Buntzlau, entre lesquels il en 
Etablit plusieurs autres beaucoup moins nom- 
breux : tous avoient pour objet d'eclairer les 
demarches du prince Henri, qui $'avance le 4 a 
Schwoicxen entre Zwickau et Reichstat; ses dif- 
ſerents corps avoient detruit dans leur marche 
les abattis des Autrichiens. Le 9, Henri campe à 
Nimes, ou on trouve des subsistances abandon- 
nees par Vennemi. Le general Moellendorf et 
, les Saxons, qui s ëtoient rapproches de I'armee 
depuis quelques jours, se postent à sa droite, 
et le general Podjursxi a sa gauche. | 
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=== Les militaires ne peuvent trop mediter I'inva- 
1778. sion du prince Henri en Boheme par Gabel, 

Aode. ainsi que la maniere dont il la prepara, et trompa 


le marechal Laudon. Les hommes de Part prete- 
reront toujours cette savante entreprise au gain 


d'une bataille : ils trouveront de m&me que les 


operations du prince, pendant cette campagne, 
sont fort superieures A celles du roi. 

Outre le corps du general Sauer, laissé par 
Laudon aux environs de Peterswald pour obser- 
ver Platten campè à Maxen, le comte de Kinsxi 


Etoit A la gauche de I Elbe, etendant ses postes 


depuis Melnicx jusqu'a Brandeiss, situé au- des- 
sous du confluent de I'Iser et de l Elbe. Un autre 
corps aux ordres du general baron de Riese, 
poste en arriere de celui dont on vient de parler, 
couvroit encore Prague a la rive droite de la 
Moldau. h 

Le corps du general Platten n'etant plus utile 
a Maxen, le prince Henri lui ordonne d'entrer 
en Boheme, et de marcher sur Leitmeritz, pour 
menacer Prague. Platten arrive a Peterswald , 
d'où Sauer se retire procipitamment a Budin der- 


riere I'Eger. Le general prussien s' avance le 114 
Linai, et fait nettoyer le lit de V'Elbe que les 


Autrichiens avoient embarrassé, afin d'arrèter 
les conyois que Varm6e combinee auroit voulu 


— 0 — en, 5 


DE'FPREDERATIC LE GRAND. 261 
fire venir par eau, si elle ent opéré à la rive 
gauche du fleuve. Platten part le 12 de Linai, 1778. 
campe pres de Lowositz, et detache trois batail- Alt. 
lons avec dix escadrons aux ordres du general 
major Sobecx, qui se rend maitre d'un pont 
construit sur pilotis par les Autrichiens pres de 
Leitmeritz, passe I Elbe, et s'empare d'un ma- 
gasin de farine et de fourrages, abandonuè dans 
la ville par Vennemi. La marche de Platten ré- 
pand Valarme en Boheme. Le general Sauer ne 
| laisse que peu de troupes 4 Budin et se replie à 


Welwarn pour &tre plus a portée de se jeter au 
ö besoin dans Prague. Le baron de Riese passe la 
5 Moldau, et couvre la place à la droite de cette 
, riviere. Le marechal Laudon renforce le corps 
' etabli en avant de Jung-Buntzlau , et celui posté 
a a Melnicx. Les Autrichiens craignant que Platten 

ne tourne vers Egra, les abattis sur le chemin de 
e cette place sont augmentes, et sa garnison ren- 
T forcee par les troupes campees a Straubingen. 
Ty Platten reste aux environs de Lowositz, et les 
„ Prussiens font contribuer une partie des cercles 
r- de Saatz, de Leitmeritz et de Buntzlau. Le prince 


A Henri, jugeant inattaquable la position du ma- 
es rechal Laudon a Munchengratz, se borne à en- 
er voyer au general Sobeck a Leitmeritz quelques 
lu renforts , qui contribuent a assurer la communi; 


73. 
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===ation de Varmee combine campee a Nimes, 
1778. avec le corps de Platten, post pres de Lowositz. 
4. Le general Kirchayn, établi sur les frontieres 


de Moravie à Heidenpiltsch entre Hoff et Feu - 
denthal, avoit fait mettre à contribution par ses 
partis L6obschutz et Neustat dans la Silesie prus- 
sienne. Werner, d'abord trop foible pour repous- 
ser les Autrichiens, est joint par Stutterheim 
entre Ziegenhals et Neustat: ils campent ensuite 
a Jaegerndorff, dont ils font contribuer les envi- 
rons, et dètachent plusieurs corps qui remportent 
quelques avantages sur l ennemi. En mème temps 
que ces deux generaux se réunissent, le comte 
de Botta regoit un renfort du marechal de Lascy, 
et se trouve a la tète de dix- neuf mille hommes: 
forces tres superieures a celles des Prussiens, 
qu'elles ne peuvent cependant reduire a,la de- 
fensive. Deux regiments de dragons autrichiens 
Soutenus par des croates et des hussards, et pos- 
tes avantageusement en avant de Heidenpiltsch 
aux ordres du general Knebel, sont attaques le 
11 au point du jour par le lieutenant-colonel 
Groeling, et dispersés avec perte de leurs ba- 
gages et de quatre cents hommes tues ou blessés: 
les vainqueurs n'ont que vingt tu6s et environ 
cent cinquante bless6s. Ce succès encourage les 
Prussiens, qui font des courses en Moravie jus- 
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qu'aux portes d'Olmultz, Werner et Stutterheim, "= 
renforc6s par deux bataillons detaches du camp 1778. 
de Welsdorf, se rendent mattres des duches de Aodr, 
Jaegerndorf et de Troppau. Le 17, ils campent 
pres de la ville de ce nom. Le comte de Botta, 
persuade qu'ils veulent penectrer en Moravie, 

Sattache exclusivement a fermer les chemins 
| de Hoff et de Bautsch qui conduisent a Olmutz. 
! Ses corps detaches, n'occupant que des posi- 
tions avantageuses, Soigneusement retranchees, 


t bien pourvues d'artillerie, et assez rapprochees 
5 pour se secourir mutuellement, entreprennent 
seulement quelques courses dans la partie de la 
, Silesie prussienne, denute de troupes. L'inf6- 
: riorite- en nombre ne permit pas a Werner et A 


. Stutterheim de marcher au comte de Botta; et 
- quoique ce general eiit obtenu de nouveaux se- 
Is cours du marechal de Lascy, qu il se füt fait 
5 joindre par le corps de Kirchayn, et que ses 
h forces montassent alors à plus de trente mille 
le hommes, il n'osa cependant agir offensivement. 
el Les autres arm6es autrichiennes en usant de 
a- meme, les Prussiens et les Saxons n'avoient 
8: guere d' autre perspective pendant le reste de 
on cette campagne, que de se tenir en presence 
es pour les observer. 

15- Le 1%, Ie roi de Prue ordonne an gintral 


mz== Dallwig de se r6unir au comte d'Anhalt à Pilnicz 
1778. kau; et craignant qu'ils ne s'y trouvassent pas 
Aodt. assez en force pour resister aux entreprises que 
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le corps ennemt, postè pres d'Arnau, pouvoit 
tenter contre eux, il fait avancer le 3a Sohr, pour 
les soutenir, le general major de Podwils avec 
cinqꝗ escadrons de dragons. La cour de Vienne 
ayant manifesté des intentions pacifiques , des 
commissaires autrichiens et prussiens conferent 
le 12 à Braunau, mais sans succès. 

Les deux grandes armees de Fempereur , 
adossees l'une à l'autre, pouvoient se donner 
un mutuel secours. La gauche de Lascy et la 
droite de Laudon, eloignees d' environ cinq 
lieues, appuyoient aux montagnes du Riesen- 
geburg, qui formoient le sommet d'un angle 
decrit par la position des deux camps, couverts 
sur leur front, ainsi qu'on Va observe plus haut, 
Pun par l' Elbe, et Fautre par I'Iser. On croit que 
objet des armèes prussiennes et saxones Etoit 
de se joindre, et d'agir a forces r6unies contre 
le marechal de Lascy ou contre Laudon; mais 
comme la jonction presentoit les plus grandes 
difficultes , sur- tout du cote du prince Henri, le 
roi resolut de tenter de nouveaux efforts pour 
se frayer un chemin à travers le Riesengeburg, 


et y passer I Elbe qui est pou large dans cet 
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endroit. Il envoie reconnoitre le 11 les envitons === 
de Hohen · Elb, point par lequel il se propose de 1778. 
penëtrer, et qu'on trouve aussi bien garde que 4. 
ceux de Konigshoff et d' Arnau. Cependant = 
deric , voulant s approcher de Trautenau, 
voie le 14 les gros bagages à Burxersdorf, od \ i 
marche le lendemain 15, apres s'&tre fait re- 
joindre par le corps de Bulow, campe pres de 
Sxalitz, et avoir ordonn6 au general Wunsch 
d'aller se poster derriere Lischnai sur une haw 
teur nommèe le Ratschenberg. Les corps des g- 
neraux Anhalt et Dallwig, ètablis pres de Pilnic- 
| kau, couvroient la droite de Varmee du monar- 
| que: sa gauche étoit assurèe par Podwils, rest6 

a Sohr avec cinq escadrons de dragons, et par le 
' prince royal de Prusse, poste en avant de oelui- 
; ci pres de Ketzelsdorf avec six bataillons. Les 
. Autrichiens se bornerent a observer les mouve- 
> ments de Frederic, qu'il leur 6toit possible d' in- 
t quieter malgre ses pr6cautions. Un journal, pu- 
e 
is 


blie par la cour de Vienne, porte que des ratsons 
d tat tres importantes empecherent le mamchal 
5 de Lascy d entreprendre dans cette circonstance 


e contre les Prussiens. Quoi qu'it en soit, ce gene- 
Ir ral longea simplement Elbe par sa gauche, pour 
* occuper derriere Arnau une position aussi avan- 


et tageuse que celle de Konigshoff 


34 
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= = Le 16, les Prussiens chassent les d6tachements 


1778, ennemis qui se trouvent entre leur camp et 
Aodt, I Elbe. Le 17, les generaux Anhalt et Dallwig 


marchent a Mohren, ot ils ont Hohen- Elb vers 
leur droite, et Arnau vers leur gauche. Le prince 
hereditaire de Brunswicx approche en meme 
temps sa droite d' Arnau, et &tend sa gauche vers 
Konigshoff. Le general Dallwig avoit neglige le 
15 d'occuper en avant de sa gauche une hau- 
teur dont les Autrichiens s'emparerent, et où᷑ ils 
se retrancherent avec promptitude. Sans cette 
faute, le roi auroit peut - Etre réussi a passer 
I Elbe entre Arnau et Hohen-Elb. 

Le aa, Frederic laisse a Burxersdorf le general 
Tauenzien avec la plus grande partie de I'armee, 
et va camper sur les hauteurs de Tscherma avec 
vingt bataillons , un train de grosse artillerie, 
quinze escadrons de dragons , et quatre cents 
hussards, auxquels il ordonne de chasser les 
troupes légeres autrichiennes des villages com- 
pris entre Tscherma et Hohen- Elb, et reconnolt 
ensuite les environs de ce poste. II fait avancer 
a Mohren huit bataillons aux ordres du general 
major de Billerbecx, et le corps du prince de 
Brunswick avec ceux des generaux Anhalt et 
Dallwig, sur les hauteurs de Langenau en face de 
Hohen-Elb, Ces mouvements engagent le mare+ 
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chal de Lascy à renforcer le comte d'Alton , =—==m 
commandant de ce poste. +. WG. 
| Le 24, les Prussiens reparent les chemins de A0 
| Burxersdorf et de Langenau, et ouvrent diverses 
| routes vers I Elbe. Lascy rapproche alors le gros 
ö de son armee de Hohen -Elb, aſin de pouvoir le 
; secourir promptement en cas d'attaque. Le 25, 
Tauenzien joint par le general Falcxenhain (qui 
. Etoit restè campè jusqu' alors a Libenthal, pour 
5 assurer l'arrivèe des convois de Nachod 4 Far- 
0 mee), s'avance de Burkersdorf a Wildschutz 
r derriere le roi. Le general Wurmser , suivi de 
trente escadrons de hussards ou dragons, de 
1 huit cents chasseurs du Tirol, de piquets d'in- 


& fanterie et d'artillerie a cheval, attaque Varriere- 
0 garde prussienne, commandee par Podwils, qui 
Y le repousse vigoureusement a deux reprises, et 
ts lui fait des prisonniers : il vient ensuite se poster 
5 derriere l armèe pour assurer sa communication 
1- avec Trautenau. Le corps du prince royal de 
it Prusse, augmente de plusieurs bataillons et de 
er quelques troupes legeres, couvre le flanc gauche 
al du roi et de Tauenzien, 

le Aussitòt que le marechal de Lascy est informs 
et des mouvements des Prussiens, il renforce de 
de nouveau le poste de Hohen-Elb; et une partie 


E des troupes qui l' occupe, prend, pour le mieux 
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S couvrir, une position à la rive gauche de V'Elbe, 
1778. Frederic, qui espere encore pouvoir forcer le 
Aout passage du fleuve au-dessus de Hohen-Elb, s'a- 


vance le 26 avec son corps par des dehiles tres 
diftciles, de Tscherma sur des hauteurs en avant 
de Lauterwasser. Le surplus de Varmee prus- 
Sienne conserve sa position. Cinq bataillons aux 
ordres du general major de Lucx se postent entre 
le roi et Billerbecx, établi a Mohren. Le 27, le 
monarque fait aux environs du Hohen-Elb une 
nouvelle reconnoissance, qui acheve de le con- 
vaincre de V'impossibilite de l'attaquer, et meme 
de tourner le flanc gauche de Varmee autri- 
chienne ; car les passages du Riesengeburg 
Etoient impraticables pour la cavalerie et Vartil- 
lerie. Frederic se determine A rester a Lauter- 
wasser, pour faire subsister le plus long-temps 
possible ses troupes aux depens de la Boheme. 
Le roi avoit fait tout ce qui dependoit de lui 
pour passer I Elbe: il restoit au prince Henri à 
tenter de dé poster Laudon du camp de Mun- 
chengratz. La force ne pouvant remplir cet objet, 
il falloit employer la diversion, et le prince juge 
qu'il n'y en a pas de plus efficace que de mena- 
cer la ville de Prague, alors defendue ou cou- 
verte par un trop petit nombre de troupes, et 
qui, par I'6tendue de son enceinte, exige pour 
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garnison une armee, II projette en meme temps —=—= 
de se tenir pret à marcher, soit pour se porter 1778. 
sur Laudon, des qu'il decampera, soit pour se 4, 


diriger sur les derrieres du marechal de Lascy, 


alin de Vobliger d abandonner sa position sur 


Elbe. ; 
Legeneral Platten, par ordre du prince Henri, 
quitte le 27 les environs de Lowositz avec quatre 
bataillons et huit escadrons, longe la rive gauche 
de I'Elbe, et campe sur I Eger pres de Budin, 
en meme temps que le general Moellendorf part 
du camp de Nimes, A la tete de cingq bataillons 
et de quinze escadrons: joint en marche par deux 
bataillons que le général Sobeck. lui amene de 
Leitmeritz, et par deux bataillons et cinq esca- 
drons aux ordres du colonel Usedom, il s'avance 
vers Melnicx, et campe à Protzen. Les Autri- 
chiens, au nombre de quatre bataillons, de six 
escadrons et d'un corps de croates, commandès 
par le general comte de Kinsxi, se retirent pen- 
dant la nuit à Kosteletz sur I' Elbe, et abandon- 
nent Melnicx et leurs magasins, dont Moellen- 
dorf s'emparele 28. Platten passe! Eger le meme 
jour, et se rend maitre de Budin et de son ma- 
gasin, après avoir battu quelques troupes aux 
ordres du colonel Owstein, que le general Sauer 
avoit laissé dans cette partie: à Varriv6e de 
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ez= Platten, il s'6toit repliè à Welwarn. Le general 
1778. prussien sen rapproche, fait poursuivre les Au- 
Aodt. trichiens , qui se retirent a Tursxo sur le chemin 


de Prague, et pousse des detachements jusques 
sur la montagne blanche ou Weissenberg, à la 
vue de la place; la nouvelle de la marche des 
Prussiens y jette la terreur, et on en fait sortir 
precipitamment les archives de la Boheme ainsi 
que les caisses imperiales, * sont transportees 
en lieu de süreté. 

Quoique le marechal Laudon eũt regu un ren- 
fort de Varmee de Lascy, il reste immobile dans 
son camp de Munchengratz , se borne a envoyer 
quelques troupes au secours des generaux Sauer 
et Kinsxi, et paroſt ainsi preferer d'abandonner 
Prague a ses propres forces, plutSt que de s'ex- 
poser à une bataille pour dégager cette place. 
Les generaux Moellendorfet Platten, qui avoient 
detruit ou enleve les magasins de Melnicx, de 
Budin et de Welwarn, songent alors à se retirer. 
Platten, suivi de loin par Sauer qui reoccupe 
successivement ses anciens postes, se rapproche 
de Budin, et rentre le 31 dans son camp pres de 
Lowositz. Moellendorf s'avance le 30 de Mel- 
nicx à la vue du camp de Munchengratz, s'etablit 
sur une hauteur d'oiz on le decouvroit presque 
entièrement, feint de vouloir se maintenir dans 
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ce poste, et manceuvre de maniere 4 engage 
Laudon a se porter sur lui en force; mouvement 1778. 
dont le prince Henri auroit sans doute profits, Act. 
en marchant brusquement au camp du general 
autrichien , qui regarde avec indifference toutes 
les demonstrations de Moellendorf. Alors celui- 
ci se replie le 31, et rejoint pres de Nimes le 
gros de son corps, qui couvroit toujours la droite 
de Varmee combinèe. 
Le prince Henri avoit fait occuper en avant 
de son camp, par quarante hommes aux or- 
dres du lieutenant Billerbecx, du regiment de 
Wunsch, le monastere de Posig situé sur une 
| hauteur tres escarpee. Un autre detachement de 
trente Prussiens, commands par le lieutenant 
, Lagerxreutz du regiment de Hordt, etoit a Hun- 
nerwasser, Ces deux postes sont attaques, la nuit 


t du 3 au 4 de septembre, par le colonel comte 6, bes 
; d'Apremont, ala tète de quatre cents cinquante 
. hommes d'infanterie et quelques troupes à che- 
2 val. Billerbecx se defend avec intelligence, et 
6 repousse les Autrichiens; mais Lagerxreutz est 
0 force de se retirer après une vigoureuse résis- 
| tance, D'un autre cdte, des detachements sortis 
it d'Egra, ou envoyes par le general Sauer, pene- 
10 trent en Saxe, y levent des contributions, et 


ns commettent des degats considerables. Cinq es- 
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 E==cadrons de dragons saxons et quelques hussards 
1778. prussiens se r6unissent, et obligent ces ow 
Septembre, autrichiens a rentrer en Boh&@me. 


On n'esperoit plus que les generaux de l'em- 
pereur renongassent a la résolution d'6viter soi- 
gneusement toute action qui pourroit tirer a con- 
sequence. Le roi et le prince Henri, qui n'occu- 
poient aucune place forte en Boheme , Etoient 
dans I'impossibilite d'y entreprendre une cam- 
pagne d'hiver, et n'ayoient d' autre parti a pren- 
dre que de se rapprocher, l'un de la Silesie et 
l'autre de la Saxe, pour y mettre leurs troupes 
en quartiers d'hiver, des que les circonstances 
le permettroient. Quoique la saison fut peu avan- 
cee, ils se dèterminerent cependant a la retraite, 
tant par la rarete des subsistances que parceque 
les pluies qui commencerent cette annèe avant 
Pautomne, concouroient deja a rendre fort difh- 


ciles les chemins des montagnes qu'ils devoient 


traverser. Le roi et le prince Henri exigent de 
nouvelles contributions dans les parties de la 
Boheme qu'ils occupent, afin de e d'au- 
tant leurs magasins. 

Frederic avoit resolu de regagner la Silesie par 
Trautenau, Schatzlar et Landshut, qui est la 
route la plus courte en partant de Techerma: 
elle Etoit coupèe par un grand nombre de ri- 
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vieres , de hauteurs, de defiles et de chemin 
creux gates par les pluies, et qu'il falloit traver- 1778. 
ser a la vue d'une armee tres superieure en goptembre.” 
nombre, que des camps commodes et inatta- 
quables avoient preservee de toute fatigue. Ces: 
difficultes eussent arrètè un homme de guerre 
| moins experimente que le roi. Il envoie, le , au 
camp de Wildschutz, la grosse artillerie, la bou- 
langerie, la plus grande partie des bagages et 
I'hdpital ambulant. Le lendemain 8, il se met 
t en mouvement. La seconde ligne passe les pre- 
; miers dehles, et se range en bataille sur des 


; hauteurs pour recevoir la premiere, quise forme 
: ensuite elle-meme au-dela , afin de protéger la 
: retraite de la seconde. Frederic contient ainsi 
6 lennemi, et favorise en m&me temps la marche 


t du prince hereditaire de Brunswick, parti de 
* Langenau pour aller camper sur les hauteurs de 


1 Dreyhauser. Son arriere- garde, conduite par le 
e lieutenant general Ramin, est suivie par un 
Ia corps nombreux d'Autrichiens qui, youlant se 
1 signaler sous les yeux de l'empereur et du ma- 


rechal de Lascy qui s'y trouvoient en personne, 

ar entreprend de profiter d'un moment de desor- 

la dre occasionnè par l'engorgement de quelques 

chariots des Prussiens, tombe sur la queue de 

fi leurs-troupes : elles le repoussent; et Vennemi 
39 
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e borne ensuite à observer de loin la marche de 
1778. Ramin, qui n'a qu'une quarantaine d hommes 
Septemb e. tu6s ou blessés. Quand le prince de Brunswicx 
est en sQrets, le roi continue sa route sur deux 
colonnes, arrive tranquillement au camp de 
Wildschutz, et campe derriere les troupes du 
general Tauenzien. Le prince de Brunswick, 
6tabli a Dreyhauser, couvre la droite de cette 
position, et le prince royal de Prusse se porte 
A Pilnicxau pour en assurer la gauche. Il est in- 
quiete dans sa marche par le general Wurmser, 
qu'il repousse. Le roi, pour des raisons relatives 
& ses mouvements ulterieurs, detache le meme 
jour vers Braunau le general de Bulow avec six 
bataillons, tous les cuirassiers et quatorze esca- 

drons de hussards ou de dragons. 
Les Autrichiens rassemblent le 10 pres de 
Sohr beaucoup de troupes , que Frederic en- 
voie reconnoitre le lendemain, parcequ'on assu- 
Toit qu'elles avoient pour objet d'inquieter les 
Premieres demarches qu'il tenteroit, et m&me 
d'entreprendre sur le camp de Wildschutz. Un 
autre corps, detache par le marechal de Lascy, 
paroit en presence de la droite du prince de 
Brunswicx, qui, en Etendant un peu cette aile, 

contient les Autrichiens. 


Le 13, les gros bagages et le parc d'artillerie 
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partent pour Trautenau sous Vescorte de sept === 
bataillons aux ordres du general major de Za- 1778. 

remba, qui $'ttablit sur une hauteur pres de la ES ba 
ville, et la couvre. Le 14, au point du jour, les 
troupes du general Tauenzien passent le defile 
de Wildschutz, au- dela duquel une partie se 
met en bataille pour recevoir celles du roi, qui 
marchent sur deux colonnes, et toute Varmee 
campe a Altstat. Le prince hereditaire de Bruns» 
WICK, parti de Dreyhauser pour venir couvrir le 
ö flanc droit de Frederic, avoit a traverser plu- 
Y sieurs dehles dans lesquels les Autrichiens, au 
0 nombre de cinq mille hommes, non compris un 
8 corps de chasseurs du Tirol et d'autres troupes 
legeres, attaquent vivement son arriere- garde, 
qui essuie une perte de deux cents hommes tues 


e ou blessés, mais oblige cependant Fennemi de 
* se retirer. Le prince royal, destinè à couvrir la 
* gauche du camp d' Altstat, se met en marche de 
_ Pilnicxau sous la protection d'un detachement 
0 postè sur des hauteurs entre ce lieu et Traute- 
/n nau. Le general Wurmser attaque le prince, qui 
P lui prend quelques croates, le repousse et rem» 
e 


place en avant de Trautenau le general Zaremba 
qui rejoint V'armee, Quelques bataillons, aux 
ordres du general major Keller, s'etablissent a 
rie port6e du prince de Prusse. Un detachement du 
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corps de Wurmser Iattaque de nouveau sans 
1778. gucces la nuit du 14 au 15, et se retire avec 
Septembre. perte. Le general Wunsch conservoit toujours sa 


position de Lischnai , d'ou il faisoit lever des 
contributions dans le pays ennemi. 

Le 16, la boulangerie, une partie de la grosse 
artillerie et des bagages passerent I Aupa, et 
furent envoyèes d' Altstat a Landshut, sous Ves- 
corte de six bataillons aux ordres du general 
major de Braun. Six autres bataillons, comman- 


des par le general Schwartze, allerent en meme 


temps occuper Trautenbach. Le 18, le reste de 
la grosse artillerie et des bagages traversa ! Aupa, 
afin de debarrasser la marche du lendemain. Le 
roi, pour n' etre pas inquiete- au passage de la 
riviere, fit garnir d'artillerie et occuper par qua- 
tre bataillons quatre hauteurs qui dominoient 
la rive droite. Le 19, Varmee traversa I'Aupa, 
Vinfanterie sur trois ponts de bateaux, et la 
cavalerie à gue, et campa sur les hauteurs de 
Trautenbach. Le prince hereditaire de Bruns- 
wick couvrit la droite du camp, et le prince de 
Prusse avec le general Keller en assurerent la 
gauche. Les Autrichiens ne parurent que dans 
Téloignement, et ne tenterent rien, m&me au 
moment où on replia les ponts. Le général 
Wurmser occupa les hauteurs de Trautenau 
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aussitdt que les Prussiens les eurent quittees, === 
Le 21, le roi se porta sur trois colonnes de 1778. 
Trautenbach a Schatzlar, où sa droite fut ap- Septembre, 


puy6e. Les corps du prince de Prusse et de 
Keller couvrirent d'abord le flanc de la marche, 


et la fermerent ensuite. Le general Wurmser 


attaqua avec des forces superieures deux ba- 
taillons du dernier, qui vint a leur secours avec 


le reste de ses troupes, suivies de la division 


du prince royal. Après quatre heures de com- 
bat, les Prussiens, qui avoient tuè beaucoup de 
monde et fait des prisonniers a l'ennemi, To- 
bligerent de se retirer. Cette marche termina 
une retraite d'autant plus remarquable, que Fre- 
deric parvint, sans essuyer le moindre echec, à 
$urmonter pendant plusieurs jours, et constam- 
ment a la vue des Autrichiens superieurs. en 
nombre, les plus grandes difficultés locales. Le 
monarque fit le 23 quelques changements dans 
sa position, dont il avanęa un peu la gauche : il 
detacha en mème temps, pour couvrir les fron- 
tieres de Silésie, dix- neuf escadrons et le corps 
du prince de Brunswicx, qui cantonna une par- 
tie de ces troupes aux environs de Landshut. 

Les generaux Werner et Stutterheim $'Etoient 
empares, ainsi qu'on I'a dit precedemment, des 
duches de Jaegerndorf et de Troppau, qu il im- 


7 * 


1778. 
Septembre. 
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portoit a la cour de Vienne de reprendre: crais 
gnant d'ailleurs que les Prussiens ne voulussent 
terminer la campagne par une invasion en Mo- 
ravie , elle renforca l'armèe du comte de Botta 
d'un corps de croates et de vingt bataillons dé- 
taches par le marechal de Lascy. Il devenoit in- 
dispensable au roi de Prusse que ses generaux 
fussent en état, non seulement de se maintenir 
dans leur conquète, mais de pouvoir au besoin 
agir offensivement. Le monarque ordonne au 
prince hereditaire de Brunswicx de marcher 
en haute Silésie sur deux colonnes; la premiere 
composèe de sept mille hommes d' infanterie, 


commandee par le prince lui-mème, et la se- 


conde formee de cinq mille cinq cents hommes 
de cayalerie , conduite par le lieutenant general 
de Tadden. Ces deux corps partent des environs 
de Landshut, et arriventle 30 au camp de Trop- 
pau. Le prince de Brunswick prend dans cette 
partie le commandement en chef des troupes 
prussiennes, montant en tout à vingt mille hom- 
mes. Botta en avoit au moins le double. 
Frederic vouloit rester a Schatzlar jusqu'a 


ce que Parmee du prince Henri füt rentree 


en Saxe, et que la saison se trouvat assez 


avancée pour empecher les Autrichiens, dont 


les principales forces Etoient aux environs de 
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Gitschin , de former aucune entreprise impor- S 


tante. 


Les mouvements du prince Henri, pour rame- Septembres 


ner l'armèe combinee en Saxe, presentoient des 
obstacles semblables à ceux qu'on vient de voir, 
que Frederic surmonta. Le camp de Nimes etant 
peu éloignè de celui de Munchengratz, il falloit 
que le prince traversat, a la vue d'un ennemi 
plus fort que lui, un pays coupe et dont Vabon- 
dance des pluies avoit augmenté les difficultss 
naturelles, en rompant les chemins. Il deploya 
dans cette circonstance la meme supèrioritè de 
talents qui lui avoit ouvert entree de la Boheme. 
S'il suivoit la route de Gabel et de Zittau, cette 
direction decouvroit trop tot son dessein, au- 
quel le marechal Laudon pouyoit facilement ap- 
porter divers embarras. Henri se determine donc 
a masquer son projet de maniere a faire craindre 
au general autrichien qu'il n'eiit celui de pe&- 
netrer dans le cœur de la Boheme pour y en- 
treprendre une campagne d'hiver, apres s'8re 
empare de Prague. Laudon étoit alors oblige , 
pour s' approcher de cette capitale, de faire, en 
longeant I'Iser, un detour qui devoit donner au 
prince le temps de remplir son objet; c'est - dire 
de gagner paisiblement la Saxe, où le comte de 
Solms se rendit pour régler les arrangements 
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===z7xelatifs à l'arrivèe de l'armèe combinee, laissant 
1778. au comte d Anhalt: Bernbourg le commandement 
Septembre. des troupes saxonnes. 


Le prince Henri, pour alléger sa marche, fait 
prendre le aux gros 6quipages, à la boulange- 
rie et Al hôpital, sous Vescorte de trois bataillons 
et d'un detachement de cavalerie, la route de 
Leitmeritz oi ils doivent passer ! Elbe. II envoie 
le meme jour la grosse artillerie au camp du gé- 
neral Moellendorfa Neuschlos, on l'armèe vient 
s'Etablir le lendemain 10. Belling, charge du 
commandement de Varriere-garde , la fait cam- 
per de maniere a couvrir les derrieres et la gau- 
che de cette position. Moellendorf, qui $'etoit 
avance a la droite de Neuschlos, assure l'autre 
aile. La plus grande partie des Saxons et le 
corps du general major Podjursxi se dirigent sur 
Gabel, et arrivent en cinq jours de marche entre 
Zittau et Witgendorf, où ils campent pour cou- 
vrir la Lusace. Les Autrichiens ne suivirent que 
de loin les deux corps combines, et il n'y eut 
qu'une legere escarmouche a l'arriere - garde de 
Belling. | 

Le 11, un gros detachement, sorti du camp 
de Munchengratz, s'etablit a Nimes. Le m&me 
jour, le prince Henri campe en avant de Leit- 


meritz sur les hauteurs de Lischdorf, ayant le 
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corps de Moellendorf sur sa gauche, et celui ds = 
Belling sur sa droite. Le général Platten, tou- 1778. 
jours poste pres de Lowositz, avoit pouss6 des Septembre. 


detachements au-dela de l Eger, sur la route de 
Budin a Prague, pour observer les mouvements 
de Vennemi de ce cots, et per r au mares 
chal Laudon que le prince a = 2 des vues 
sur cette capitale. Quand la plus grande partie 
de Vartillerie et des gros équipages de ce der- 
nier, dont les mauvais chemins avoient retardé 
la marche, Veurent joint, il leur ordonne le 12, 
ainsi qu'a sa premiere ligne et a presque toute 
sa cavalerie, d aller passer I'Elbe sur le pont de 
Leitmeritz et sur des pontons, et de camper a 
Lucxowitz, a peu de distance de la ville entre 
Eger et Lowositz. Quelques detachements en- 
nemis, partis du camp de Nimes, paroissent 
vers Grabern, moins pour inquieter l' armee com- 
binéèe que pour Vobserver. Le 13, la seconde 
ligne passe I' Elbe, et se reunit a la premiere 
et au corps du general Platten. Moellendorf et 
Belling conservent leur position près de Lisch- 
dorf. Quoique les mouvements dont on vient de 
parler se fussent exécutés tranquillement, un 
assez grand nombre de chariots etozent restes 
à la droite de I Elbe, embourbes dans des che- 
mins d'où il avoit &t6 impossible de les tirer. 
36 
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mz] prince fait marcher des detachements pour 
1778. &loigner les partis ennemis et couvrir ces ba- 
Septembre, gages, en attendant qu'on put les ramener au 


moyen d'un grand nombre de chevaux de la 
cavalerie, envoyès a cet effet; malgrè cette pre- 
caution, il abandonner ou briiler environ 
cent chariotsWres avoir cmporte leur charge. 
Henri résolut de $'arreter plusieurs jours der- 
riere Eger, pour laisser reposer ses troupes des 
fatigues qu'elles venoient d essuyer, et pour cou- 
vrir le transport de la grosse artillerie qu'il fit 
rentrer en Saxe. 

Le marechal Laudon resta au camp de Mun- 
chengratz, jusqu'a ce qu'il ft assurè de la route 
que prenoit armee combinee. Quand il la voit 
menacer Prague par sa marche vers I'Elbe , il 
descend I'Iser, campe vis-a-vis de Benatecx, 
traverse la riviere, se dirige sur Brandeiss où il 
passe le 16 le fleuve, qu'il descend ensuite, et 
va camper à hauteur de Welwarn, sur la rive 
droite de la Moldau, que son avant-garde tra- 
verse promptement pour se porter à Welwarn. 
Les generaux Moellendorf et Belling passent 
Elbe le 17, rejoignent le prince Henri, et bor- 
dent la rive gauche de I'Eger. Le premier campe 
sur la droite du second a Libochowitz presque 
vis-a-vis de Budin. Laudon s'approche de! Eger 
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le 18, à la tete d'une partie de son avant-garde, << 
pour tenter de découvrir si les Prussiens veu- 1778. 
lent reellement traverser cette tiviere, et fait Septerubr6, 
avancer en mème temps le long de la rive droite | 
de I'Elbe quelques troupes sur Leitmeritz. Le 
prince Henri envoie des partis de Tautre cdt6 de 
Eger, pour observer les Autrichiens qui com- 
mencent a passer la Moldau en force, et patoisz 
sent avoir le dessein de s' approcher de lui. Ju- 
| geant qu'ils pourront entreprendre de profitet 
| du pont de Leitmeritz-pour inquieter sa gauche, 
ou de reparer pour le mème objet celui que le 
general Sobecx n'avoit detruit qu'en partie au 
commencement de la campagne, il le fait ruiner 


\ 


t entierement le 19, et ordonne d'enduite de 
| matieres combustibles celui de la ville, auquel 
, la garde met le feu à Vapproche de trois batail- 
1 lons et de quelques escadrons autrichiens , qui 
t vouloient probablement s en emparer. La situas 
e tion de Leitmeritz, qui est dominé de toutes 
a- parts, emp&cha d'y laisser une garnison , que le 
A. prince Henri, poste de l'autre c6te de Elbe, 
nt n'auroit pu soutenir qu'avec une extreme difh- 
r- culté. 1 

pe Les mauvais chemins avoient apporte aux 
ue mouvements du maréchal Laudon les memes 


er obstacles qu'a ceux de Varmee combinte. La 
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d ienne arrive enſin entre Welwarn et Raudnitz, 
1778. où elle campe pour couvrir Prague. Le general 
Septembre. Moellendorf passe I' Eger le 20 pour observer 


Laudon, qui s avance de son cotè avec une nom- 
breuse escorte, aſin de reconnoitre la position 
du prince Henri à la gauche de la riviere. Les 
deux avant-gardes se rencontrent et s attaquent. 
Moellendorf envoie au secours de la sienne dix 
escadrons de hussards aux ordres du colonel 
Usedom, qui prend les devants avec cinq, et se 
trouve en presence. de vingt- un escadrons de 
cavalerie ou de hussards autrichiens, postes 
auvantageusement, et qu'il n apperęoit qu au mo- 
ment ou il sen trouve trop près pour se retirer 
sans Echec : il les charge audacieusement, et les 
met en fuite avec perte de cent hommes tuès ou 
blessés. Les ennemis ne jugent pas à propos 
d'engager un nouveau combat, et se replient : 
Moellendorf, trop foible pour les suivre ou les 
attaquer, repasse tranquillement I'Eger. Le co- 
lonel Usedom, que le roi eleve bient6t au grade 
de genera] major, n'avoit eu qu'un officier blesse 
et quelques hussards tuès. 

Le prince Henri, se proposant de rentrer in- 
cessamment en Saxe, et de renvoyer a Toplitz 
sur ses derrieres la boulangerie et I'hôpital, dé- 
tache un corps aux ordres du general major 
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saxon Carlsbourg, qui occupe une position avan- === 
tageuse sur les hauteurs de Tirmitz près de To- 1778. 
plitz. Le aa, le colonel Teuffel renforce Carls- Septembre. 
bourg avec trois bataillons, en m&me temps 
que le general Sobecx, destine a couvrir le trans- 
port de l'artillerie, marche a Linai pres d' Aussig 
et de Tirmitz. Au moyen de ces precautions , la 
rive gauche de I'Elbe et le flanc droit de la mar- 
che ulterieure de Parmee combinee paroissent 
suffisamment assures contre les entreprises des 
| troupes ennemies qui auroient passé le fleuve 
; dans cette partie. Le 23, la grosse artillerie prend 
la route de Linai, ou le comte d'Anhalt se porte 
avec les Saxons. A son approche, Sobecx s a- 
ö vance à Nollendorf près de Konigswald. 
1 Le marechal Laudon surveilloit attentivement 
s les demarches du prince Henri. Le genèral au- 
trichien avoit un corps a la dWite de Elbe au- 
$ dessous deLeitmeritz, et un autre entre la gauche 
= du camp de Raudnitz et Egra , aux ordres du 
e général Sauer, qui menagoit les frontieres de 
6 Saxe. Le major prussien Goltz des hussards 
verds est charge, avec trois cents chevaux et 
1- cent cinquante hommes d'infanterie, de se por- 
ter successivement a Marienberg et a Angaberg, 
pour observer les detachements de Sauer dans 
cette partie. Goltz est rencontre pres d Annaberg 


a 
* 
or 
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par un corps fort superieur, qui ne peut l'em · 
1778. pecher de gagner derriere la ville un poste avan- 
Septembre. tageux, Ol il n'ose Vattaquer une seconde fois, 


Les demonstrations du prince Henri, depuis 
son depart de Nimes, avoient eu le plus grand 
succès, et trompe le marechal Laudon, qui ne 
doutant pas que V'armee combinee n' eũt le des- 
sein de marcher à Prague, y avoit envoyè cent 
vingt pieces de canon, avec ordre d'accelerer 
la reparation des fortifications, commencte vers 
VEpoque on Moellendorf et Platten menacerent 
cette capitale. Comme il importe au prince de 
masquer son départ pour la Saxe, et que le 
general de Vempereur continue A prendre le 
change, il ordonne de commencer sur TEger 
pres de Doxan un pont, qui indique le projet 
de passer la riviere pour combattre les Autri- 
chiens. Laudon Mit attaquer aussitòt Je deta- 
chement qui protege la construction du pont: 
trois bataillons prussiens viennent au secours, 
et I'ennemi se retire. | 
Tandis qu'on continue à travailler au pont, 
le comte d' Anhalt marche le 24 de Linai a Nol- 
lendorf, et le prince Henri conduit armee de 
Lucxegyitz A Linai, ayant son flanc gauche cou- 
vert par le general Moellendorf, qui se porte de 
Libochowitz à Bilin. Belling , apres avoir xetiré 
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les postes avances au-dela de I'Eger, et ruins le 
pont construit a Doxan, fait Parriere-garde. Un 1778. | 
corps autrichien, parti du camp de Nimes, tra- Septembre. 
verse ! Elbe a Tetschen, et pille quelques cha- 

riots a Hellendorf pres de Peterswald. Le g6n6& 

ral Sobecx regoit ordre d'etablir le long de I'Elbe 

jusqu'a Pirna des detachements, qui obligent 

ceux de Iennemi a repasser le fleuve, et assu- 

rent ainsi le transport des Equipages, et la com- 
munication de Farmee avec Dresde. Les mouve- 

| ments dont on vient de parler, et que le maré- 

| chal Laudon ne troubla pas, dissiperent enfin 

son illusion, en lui prouvant que le prince Henri 

5 n'avoit pas eu l'intention de marcher à Prague. 

. Le 25, la grosse artillerie prend la route de 

t Dresde , et le general Moellendorf s'avance à 
Toplitz. Le lendemain, le prince Henri marche 

de Linai a Nollendorf. Le comte d'Anhalt, avec 

; les Saxons et partie du corps de Sobecx, ren- 

tre en Saxe, et s'Etablit à Ottendorf pres de 

Pirna. Le reste des troupes de Sobeck conserve 

sa position sur les hauteurs de Hellendorf. 


N Le 27, toute la cavalerie se rend du camp de 
* Nollendorf a Ottendorf. Le prince Henri rentre 
* lu-m&me en Saxe, le lendemain 28, avec Vin- 


p fanterie, et toute I'arm6e campe a Ottendorf. Le 
6 meme jour, Moellendorf part de Toplitz, evacys 


1778. 
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=== par la boulangerie et I'hdpital, et se dirige sur 


Altenbourg. Une de ses colonnes étoit forcee de 


Septembre. passer pres d'une hauteur, d'où les ennemis, s ils 


Leussent occupèe, pouvoient l'arrèter. Moel- 
lendorf, toujours prevoyant, y avoit fait cons- 
truire une redoute gardee par cent cinquante 
hommes, qu'il renforce la veille de son depart: 
i y envoie encore un bataillon au moment de se 
mettre en marche. Le colonel Ternai , sorti 
d'Egra avec un corps d'Autrichiens , s'etoit ap- 
proche de Toplitz : il est informe de la retraite 
des Prussiens, et se decide a s'emparer de la 
hauteur dont on vient de parler; il paroſt a Iins- 


tant ou leurs dernieres troupes entrent dans les 


Octobre. 


defiles qui sont au pied, et enveloppe la fe- 


. doute. Un bataillon revient brusquement sur ses 


pas, contient Ternai, et donne le temps a Moel- 


lendorf d' accourir avec deux bataillons de gre- 


nadiers, qui decident les ennemis a prendre la 
fuite, apres leur avoir fait Eprouver une perte 
considerable. Les Prussiens eurent cent hommes 
tu6s ou blessés. Le général Moellendorf conti - 
nue paisiblement sa marche vers Dipodiswald 


ot il campe. C'est ainsi que le prince Henri par- 


vient, de meme que le roi son frere, a sortir de 
Bohème sans échec. Le 2 d' octobre, son armee 
prend des quartiers de cantonnement entre 


* 


wy 
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Dresde, Freyberg et les frontieres de Boheme. 
Les Autrichiens, qui ont essuys des fatigues au 1778. 
moins &gales à celles des Prussiens et des Saxons, Octobre. 


decampent de Raudnitz pour entrer dans les 
quartiers de rafralchissement fixes par le ma- 
rechal Laudon. 

Le roi de Prusse étoit toujours au camp de 
Schatzlar , occupe a preserver les frontieres de 
Silesie des courses des ennemis. Il avoit detachse 
pour cet effet plusieurs regitnents d'infanterie et 
de cavalerie , malgre lesquels quelques partis 
autrichiens reussissent a penetrer. Frederic en- 
voie de nouvelles troupes qui les repoussent en 
Boh&me avec perte. Le marechal de Lascy s' ap- 
proche de Trautenau; mais ce mouvement en 


avant n'a aucune suite, et il envoie m&me sa 


grosse cavalerie en cantonnements: alors le mo- 
narque se decide a y mettre la sienne, qui part 
le 6 de Schatzlar pour se rendre aux environs de 
Schweidnitz. Le general Wurmser s'etoit avance 
au-dela d Eypel, pour couper la communication 
du roi avec le général Wunsch, campe pres de 
Lischnai; mais ce projet echoue , parceque 
Wunsch quitte le 6 son poste, et vient camper 
avec dix bataillons à Rucxers „A * leues 
en avant de Glatz. 


Le 9, le roi envoie plusieurs regiments d'in- 


37 


=== fanterie dans des quartiers aux environs de Land: 
1778. shut. Le meme jour, le general russe Kaminsxoy 
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Octobre. arrive au camp de Schatzlar, chargè de concerter 


la r6union d'un corps de troupes de sa nation a 
Parmee de Frederic : Timperatrice de Russie 
vouloit se joindre à lui, pour arrèter les projets 
d'agrandissement de Vempereur ; mais la cam- 
pagne étant finie, on convint que les troupes 
russes ne marcheroient que l'année suivante, 
si la paix ne se faisoit pas. Quand le roi fut assuré 
que la plus grande partie des forces des maré- 
chaux de Lascy et Laudon étoient dispers6es 
dans leurs quartiers, il resolut de rentrer en Si- 
16sie : le monarque s'y fait preceder le 14 par le 
corps du prince royal de Prusse et quelques es- 
cadrons de dragons : il decampe de Schatzlar le 
15 „prend le chemin de Landshut, s'y etablit, 
et met ses troupes en quartiers d'hiver ou de 
cantonnements aux environs de cette ville. Le 
g6neral Wurmser occupe Schatzlar aussit6t qu'il 
est Evacue par les Prussiens, dont la marche ne 
fut pas troublee, quoiqu'ils eussent a traverser 
un pays extremement difficile, sur- taut dans 
Tarriere-saison. Le 16 et le 17, Frederic regle 
la repartition des troupes destinées à rester 
. en basse Silesie, Celles qui doivent se rendre 


dans la haute, partent pour s'y rendre, dans le 
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double objet d'y prendre leurs quartiers, et de === 
faciliter au besoin les operations du prince héré- 1778. 
ditaire de Brunswick , dont on parlera bientdt. Octobre. 


1 


F 8 8 F 8 7 


Le général Wunsch reste encore quelque temps 


campè a Rucxers, pour arreter les premieres 


tentatives des Autrichiens, s'ils se rassemblent 
avec le projet de penetrer, dans le comte de 
Glatz. 

Le roi de Prusse portoit son goùt pour les 
lettres du milieu du tumulte de la guerre. On, 
assure que ce fut pendant sa retraite de Lauter- 
wasser a Schatzlar , qu'il composa I'sloge de 
Voltaire, mort à la fin de mai. Frederic avoit 
aussi une gaite naturelle qui se manifestoit meme 
dans les conjonctures les plus absorbantes; en 
arrivant a Schatzlar , il choisit son logement dans 
une maison depouryue de cheminees : le feu 
des poëles lui deplaisoit , et il ordonne d'en 
construire une. Le paysan proprietaire de la 
maison sy oppose, et allegue qu'apres le depart 
du roi, la demolition de la cheminee et la re- 
construction du poële occasionneront une dé- 
pense qu'il est injuste de lui faire suppafter. Le 
monarque propose d' acheter la maison: on lui 


en demande un prix exorbitant; il paie sans 


contester, et mande le tabellion du lieu, qui 
dresse un contrat de vente en bonne forme. 


a TABLYAU DU RYONY' 
Lorsque Frédéric part de Schatzlar, il fait venir 


1778. le paysan, et lui remet un brevet, signé de sa 
Octobre, main, par lequel il Tetablit, en depit de J empe- 


reur, son concierge dans le royaume de Boheme, 
et lui enjoint d avoir le plus grund soin de 5a 
maison pendant gon absence, et de la tenir pro- 
pre pour son retour. 

La crainte que le roi ne projette une invasion 
en Moravie, determine la cour de Vienne à faire 
avancer entre Olmutz et Sternberg huit regiments 
hongrois, tant infanterie que cavalerie, aux or- 
dres du général Bauer: elle charge en mème 
temps le general d'artillerie Ellrichshausen du 
commandement en chef des troupes employees 
dans cette province, et des divers corps que le 
comte de Botta avoit runis. L'arrive du prince 
hereditaire de Brunswick a Troppau produit des 
changements dans la position des Autrichiens : 
ils avoient dans le duche de Teschen, sur les 
frontieres de la Silesie prussienne, un detache- 
ment, qui se retire a Jablunxa, passage impor- 
tant pour entrer en Hongrie; un autre corps 
assez gombreux Etabli en avant de Troppau, 
dans le chatean de Gratz et aux environs, se re- 
tire a Vinsu des Prussiens: mais les generaux 
de l'empereur gardent avec le plus grand soin 
les passages de Heidepiltsch et de Wigstadtl, 
qui conduisent a Olmutz. 


c c AG An ds trons, 4 


—_— 
9 


» ite in GRAND. 290 


Le prince de Brunswick, voulant s assurer du 
chemin de Fulnecx, fait passer le a la Mora a un 1779. 
nombreux detachenfent d' infanterie, d' artillerie 0ctobug 


et de cavalerie, qu'il dirige sur Jaxupschowitz, 
pour gagner les derrieres des Autrichiens, et 
couper aux troupes qu'on supposoit occuper le 
chateau de Gratz, la retraite à Wigstadtl. Les 
Prussiens le trouvent abandonne, ainsi que les 
montagnes voisines, et appuient leur gauche a 
Jaxupschowitz. Cette position les rend maltres 
des principaux passages de la Moravie dans la 
direction de Fulnecx: C'est la route la moins 
difficile; mais une pluie de trois jours la rend 
impraticable. Le prince porte un detachement 
sur Wigstadtl, que l' ennemi abandonne pour se 
replier a Hof Alors les Prussiens mettent à con- 
tribution cette partie de pays. Les Autrichiens 
etendent leur gauche en la rapprochant des li- 
mites de la Sil6sie prussienne, oh ils font de 
nouvelles incursions. Ces mouvements parois 
soĩent indiquer le dessein de couper la commu- 

nication entre le roi et le prince de Brunswicx. 
Le general Ellrichshausen s' avance, le 10, entre 
Heidepiltsch et Pentisch. Bauer laisse devant Ol- 
mutz quelques troupes pour couvrir cette ville, 
et se porte au- delà de Bautsch avec le reste de ses 


| forces. Linferiocits de celles du prince ne lui 
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=== permettant pas de se compromettre avec les Au- 
1778. trichiens, en entreprenant de defendre l' tendue 
Octobre, comprise entre Pentrich et Wigstadtl, il se borne 


| Aconserver le chateau de Gratz, et retourne 4 
Troppau pour y attendre du renfort. 

Le general Kirchain marche a Jaegerndorf, 
restè sans defense depuis que Werner et Stutter- 
heim s étoient portés à Troppau: il en part le 
14, et y laisse des croates et des hussards. D'un 
autre cdte un detachement de cavalerie, d' in- 
fanterie et de croates aux ordres du colonel 
Spleni, s'avance sur le flanc droit du camp de 
Troppau: les Prussiens repoussent Spleni, qui 
est bless6, et perd quelques hommes. La rigueur 
du froid ou des pluies continuelles ne permet- 
tant pas de camper plus long-temps, le prince 
de Brunswick fait cantonner son armee. Trop- 
pau, qu'il choisit pour son quartier general, est 


muni d'une nombreuse garnison, et il rapproche 


de cette ville la plus grande partie de ses troupes, 
alin de pouvoir les rassembler promptement, 
pour r6sister au besoin à Ellrichshausen, qui 
avoit considerablement renforce sa droite, eta- 
blie dans la direction de Troppau. Le prince 
fait Evacuer Gratz que les Autrichiens. rèoccu- 
pent aussitòt. | 

; Le roi de Prusse, aprds ayoir pourwu a Ia süreti 
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de la partie des frontieres de Silesie menac6e === 
par les troupes du mar6chal de Lascy, ordonne 17781 
au general Tauenzien de marcher en haute Silé- Oetobrd. 


sie avec douze bataillons, dix escadrons de cui- 
rassiers, cinq de dragons et environ cinq cents 
hussards ou Bosniaques. Ce corps arrive le 19 à 
Neustat , ol Fredefſe rend de Neisse le 20 
pour en prendre le commandement. Les deta- 
chements des Autrichiens se replient a mesure 
que le mOnarque avance: il n'avoit d'autre objet 
que de garantir pendant Phiver de toute entre- 
prise importante Troppau et Jaegerndorf, ou il 
marche le 22. Son avant-garde, après un com- 
bat assez vif, chasse les Autrichiens des hauteurs 
de Weisxirch situ6es en avant de la ville: des 
croates et des chasseurs du Tirol s'y refugient; 
on les oblige d'en ouvrir les portes, et le plus 
grand nombre est fait prisonnier. Le roi s'etablit 
a Jaegerndorf, et cantonne ses troupes de ma- 
niere a les rèunir facilement en cas d'alarme. 
Les Autrichiens se rassemblent en force entre 
Wirmthal et Olbersdorf près de Jaegerndorf, et 
entreprennent sans succès, le 25, d'inquicter 
les quartiers du roi. D'un autre c6ts, le general 
Ellrichshausen , à qui le maréchal de Lascy ve- 
noit d' envoyer un nouveau renfort de onze ba- 


taillons et d'artillerie, avoit forme le projet de 


— 


2778. 
Octobre. 


route. Le prince, de 


Novembre. 
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== faire harceler le prince herdditaire de Bruns 


wicx: il detache un corps considerable de hus- 
sards et de croates aux ordres du general Mi- 
trowsxi, qui se porte sur le flanc gauche des 
Prussiens , et pousse sans delai vers Ratibor des 
partis, qui exigent des gontributions sur leur 
reprimer ces incur- 
sions, part le 26 de Troppau avec six bataillons 
et vingt - cinq escadrons, et se dirige sur Oder- 
berg, ou il arrive au moment que Mitrowsxi en 
prend possession: celui - ci l'abandonne aussit6t, 
et rompt le pont de I'Oder pour assurer sa re- 


traite. Les Prussiens le retablissent , passent le 


fleuve le 27, et marchent a Ostrau, que Mi- 
trovvsxi 6vacue précipitamment: il se retire dans 
le duche de Teschen, afin de le couvrir, s ils 
entreprennent d'y penetrer. Le prince de Bruns- 
Wick , voyant l'ennemi eloigne de Ratibor, re- 
vient à Troppau, d'ou le general Lossow s avance 
le 30 vers le chateau de Gratz, et ramene quel- 


ques prisonniers. 


Le 1“ de novembre, le gonéral Wunsch de- 
campe de Rucxers, se rapproche de Glatz, et 
cantonne ensuite ses troupes dans le comte de 
ce nom. On prenoit en meme temps des precau- 


tions en haute Silesie, pour rendre les quarters 
des Prpssiens faciles a ressembler , süts et 


* 
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commodes. Un des meilleurs moyens pour rem 
plir ces objets, étoit de mettre en défense les 1778. 
villes de Jaegerndorf et de Troppau, dont le roi xovembre. 
ordonne de reparer sans d6lai les fortifications: 
il se rend ensuite le 3 à Breslau pour y passer 
I'hiver. Le general Tauenzien reste a Jaegern- 
dorf. De prince Henri venoit de faire prendre 
sur les frontieres de Lusace aux troupes prus- 
siennes et saxonnes, restèes à la droite de! Elbe, 
| leurs quartiers d'hiver; il y mit pareillement 
| celles qui etoient à la rive gauche: une partie 
; de sa grosse cavalerie hiverna en Saxe, et le 
> Surplus dans la marche de Brandebourg. 

Les armees prussiennes et saxonne Etoient 
$ reparties comme il suit: celle du prince Henri 
5 $'6tendoit le long des frontieres de I'slectorat de 
Saxe, de Kemnita a l' Elbe au- dessus de Dresde.: 
j. Le plus grand nombre des troupes saxonnes, 
e 
„ 


aux ordres du comte d' Anhalt-Bernbourg, bor- 

doit la lisiere de la partie de la Saxe située A la 

droite de Elbe, et celle de la Lusace depuis le 
b- fleuve jusqu'au flanc gauche du general major 
et prussien Podjursxi, dont la gauche aboutissoit a 
le Greiffenberg. Le general Ramin avoit sa droite 
u- pres de cette ville, et couvroit la Silésie jus- 
18 qu' aux limites du comtè de Glatz, dont la fron- 
et tiere 6toit occupèe par le corps de Wunsch, ala 

38 
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=== gauche duquel celui de Tauenzien &toit dispers6 
1778, jusqu'a Jaegerndorf : il avoit à sa gauche les 
Norewbre. ftroupes du prince hereditairg de Brunswicx, 


Etendues depuis cette ville par Troppau jus- 
qu/au-dela de Ratibor. Le cordon des Autri- 
chiens étoit forme parallelement a celui des 
Prussiens et des Saxons, le long des frontieres 
de Moravie et de Bohème, depuis Iextremits 
du duchè de Teschen on commengoit la droite, 
jusqu'a Egra ol aboutissoit la gauche. On pro- 
posa pour Phiver une suspension d' armes qui 
n'eut pas lieu, parceque la cour de Vienne in- 
sista sur la restitution des duchés de Jaegerndorf 
et de Troppau, dont le roi de Prusse refusa de 
se dessaisir; cependant les Autrichiens et les 
Saxons convinrent de ne commettre aucune hos- 
tlite a la droite de I'Elbe, sur les frontieres de 
Lusace et de Boheme, depuis le fleuve jusques 
vers Greiffenberg, 

- Quoique la campagne qu'on vient de rappor- 
ter ne ft pas décisive, il est incontestable que 
les Prussiens et les Saxons en eurent l'avantage: 
la conquete des duchés de Jaegerndorf et de 
Troppau &toit un succès non douteux ; d'ailleurs 
le roi de Prusse et le prince Henri penetrerent 
en Boheme, ou ils subsisterent pendant plusieurs 
mois aux depens de l empereur, dont les armees, 
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qui se tinrent sur la defensive la plus rigoureusey = 
ne purent leur faire 6prouver le moindre 6cheo, 1778. 
lorsqu'ils se retirerent pour rentrer Fun en Sils -· Novembrer 


sie et Vantre en Saxe: cependant Frederic et 
son frere ne remplirent pas entièrement leur 
but; mais comme les operations commencerent 


si tard, que Papproche de Parriere- saison ne 


laissoit pas assez de temps pour proſiter essen- 
tiellement des avantages qu' ils auroient pu rèm- 
porter, ils ne devoient pas risquer d' entrepren- 
dre en pure perte, d autant que les n6gociations 
de la France et la certitude que Iimperatrice de 
Russie se declareroit contre l'empereur, ren- 
doient la paix plus que probable pour l'année 
suivante. Sans ces motifs, Frederic et Hentf 
eussent vraisemblablement agi avec plus d au- 
dace, et ex6cnts du moins en partie leut plan 
de campagne. 

Les Autrichiens et les Prugtens formerent 
pendant Phiver plusieurs entreprises particu- 
lieres, dont il suflit de rapporter les principales. 

Le général Wurmser, posté detriere Schatz< 
lar, forme le projet de surprendre vers Land- 
Shit deux bataillons à Dittersbach, et quelques 
escadrons de hussards, 6tablis dans deux villa- 
zes voisins. Tandis qu'une partie des troupes 
autrichiennes attaque les quartiets des hussards, 
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=== gi elles penetrent d'abord, et sont repouss6es 
1778. ensuite, Wurmser se porte sur Dittersbach. Le 
Novembre. colonel Heilsberg qui y commande, averti de 


Papprocke de Vennemi, renforce sa garde avan- 
cëe, postee dans une redoute, qui est attaquee 
en m&me temps que le village. Leur resistance 
oblige les Autrichiens de se retirer. Des croates, 
dispersés pour piller, rencontrent après Vac- 
tion le colonel Heilsberg qui retourne à son lo- 
gement, et le tuent : il avoit perdu environ 
soixante hommes. Le 20, les ennemis tentent 
de surprendre quelques troupes prussiennes à 
Kuntzendorf dans le comte de Glatz: on vient 
a leur secours, et ils se retirent apres s'ètre 
fait tuer inutilement beaucoup de monde. 

La cour de Vienne avoit ordonne au general 
Ellrichshausen, alors Etabli a Feudenthal, de 
faire pendant Thiver les plus grands efforts 
pour reprendre les duches de Jaegerndorf et de 
Troppau: il porte le 9 A la pointe du jour sur 
Jaegerndorf un grand nombre de croates et de 
hussards, qui attaquent Weisxirch, occupé par 
un bataillon: il est secouru A propos, et Pen- 
nemi renonce à son entreprise avec une perte 
considerable en tués et en blessés. Le 10, le 
general Tauenzien, suivi d'un corps d'infanterie 
et de cavalerie, deloge les Autrichiens de quel. 


DE FREDERIC LE GRAND: Yor 


ques postes en avant de Jaegerndorf , et rente 
ensuite dans la place. Le 12, ils attaquent de 


nouveau Weisxirch avec aussi peu de succès Novembra, 


que le 9. Convaincus qu'ils ne peuvent entre- 
prendre utilement sur Jaegerndorf, tant qu'ils 
ne seront pas maitres du village, ils prennent 
la resolution de se retrancher dans les monta- 
gnes voisines. Tauenzien fait attaquer les enne- 
mis le 13 par un detachement qui les disperse , 
et brüle des abattis commencès. 

Des partis tires du corps autrichien..6tabli 
vers Zucxmantel et Ziegenhals faisoient de 
frequentes courses en Silesie ,. et infestoient la 
route de Neisse. Le lieutenant colonel Scholten, 
detache du comte de Glatz avec quatre batail- 
lons et quelques hussards, prend Vennemi à 
revers le 14, penetre dans les montagnes, le 
chasse de plusieurs postes, detruit ses abattis, 
et se porte ensuite sur Weidenau pour joindre 
le general Mulbe, qui s' toit avancé avec trois 
bataillons et des troupes légeres, afin d' attaquer 
de concert la ville de Zucxmantel; mais les Au- 
trichiens se renforcent considerablement dans 
cette partie, et les Prussiens retournent le 15 
dans leurs quartiers. 

L'empereur arrive le 14 à Feudenthal, visite 


le cordon forme par ses troupes jusqu'a Teschen, 
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— 6} part ensuite pour Vienne, où les marechaux 
7778. Lascy et Laudon Pavoient prec6d6. Le general 


Ellrichshausen forme, la nuit du 20 an 21, une 
nouvelle entreprise contre Weisx irch et un autre 
village voisin, dans Fesperance que, sil les 
force, il pourra enfin se rendre mattre de Jae- 
gerndorf. Des corps nombreux d' infanterie et 
de croates attaquent les deux villages, et tirent 
à boulets rouges sur le premier; les Prussiens en 
sortent, marchenta f ennemi et le ſont plier. Les 
quartiers les plus proches, avertis par le bruit 
du canon, viennent au secours de Weisxirch, et 
bient6t toutes les troupes aux ordres de Tauen- 
zien se trouvent réunies: il detache plusieurs 
bataillons qui achevent de repousser les Autri- 
chiens. Les Prussiens eurent dans cette occa- 
sion environ cent hommes tues, blesses ou pri- 
zonniers. ö 
Ellrichshausen résolut d' entreprendre à la fois 
sur Jaegerndorf et Troppau, mais de se borner 
contre cette derniere ville à une fausse attaque, 
pour occuper le prince hereditaire de Bruns- 
wick, et Pemp&cher de secourir la premiere. Le 
26 avant le jour, les postes avances de Troppau 
sont insnltes : ils Etoient sur leurs gardes, et les 
Autrichiens se replient anssit6t. A cette alarme, 
les forces du prince et dir general Tauenzien se 
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rassemblent promptement sous les deux villes. 
L'ennemi ne paroit pas, et les Prussiens ont 1778. 
ordre de rentrer dans leurs quartiers. Le gene- ys 
ral Stain, charge d'assaillir Jaegerndorf, n'attend _ 


que leur depart pour remplir son objet: i sort 
des montagnes où il s'est cache , et s'avance 
brusquement sur Weisxirch. Tauenzien marche 
au secours avec la garnison de Jaegerndorf, tan- 
dis que le reste de ses troupes se reunit de nou- 
veau: il porte plusieurs bataillons sur les deux 
flancs des Autrichiens, qui reviennent cepen- 
dant une seconde fois a la charge sous la protec- 
tion de leur reserve; mais ils sont obliges de se 
retirer avec perte d'un obusier, de deux cents 
hommes tués, d' autant de blessés et de cent 
prisonniers. Les Prussiens eurent cent cinquante 
hommes tues et environ deux cents blessés. 
L'approche de la nuit les empeche de poursuivre 
Fennemi. Ellrichshausen renforce encore sa gau- 
che dans Vintention de renouveller avec plus de 
succès ses tentatives contre Jaegerndorf: il Etoit 
persuade que la prise de cette ville rendroit celle 
de Troppau d'autant plus certaine , qu'il y em- 
ploieroit tous ses moyens reunis, auxquels il 
calculoit que les Prussiens ne pourroient r6sis- 
ter. Le roi, informs des vues d'Ellrichshausen, 
envoie, le 30, au general Tauenzien huit ba- 


——— 
1778. 
Decembre. 


1779. 
Jauvier. 
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taillons et un train de grosse artillerie. Ce seeours 
Paide a contenir les Autrichiens, que le mauvais 
temps retient ensuite dans une assen longue 
inaction. 

L'impèratrice de Russie fait declarer à Menne 
que ses liaisons ou ses rapports avec beaucoup 
de princes de lempire, notamment avec ceux 
qui pretendent d la succession de Baviere, ne lui 
permettent pas de voir plus long-temps avec iindif- 
ference que la maison d Autriche veuille Sen ap- 
proprier la plus grande partie , et porte ainsi 
atteinte aux constitutions germaniques , en fat- 
Sant revivre d'anciennes pretentions eteintes de- 
puis plusieurs siecles, ou annullees par le traits 
de Westplialie; et que si Fempereur et Fimp6e- 
ratrice a mere ne renoncent pas d des vues 
d'agrandissement aussi mal fondees , Qu persis. 
tent d rejeter une conciliation juste et amiable, 
la Russie sera forcee de concourir efficacement, 
avec le roi de Prusse, q empecher tes heritiers le- 
gitimes du feu électeur de Baviere d'ttre de- 
pouilles. Cette declaration decide la cour de 
Vienne a la paix: elle reclame et obtient la m6- 
diation de la France et de la Russie; mais les 
hostilites continuent en attendant que la négo- 
ciation puisse commencer. 

Le temps devient moins mauvais, et le general 
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Ellrichshausen reprend ses projets sur Jaegern 
dorf. Tauenzien juge a propos de faire occuper 1779- 
le ꝙ de janvier deux postes propres à couvrir la Javier. 


droite de la ville. Les Autrichiens tentent de pre- 
venir les Prussiens, qui les repoussent et rem- 


plissent leur objet. Le prince hereditaire de 


Bruns wicx se concerte avec les generaux Tauen- 
zien et Wunsch pour entreprendre en mème 
temps sur les détachements de Vennemi aux 
environs de Troppau, de Jaegerndorf et de la 
frontiere du comte de Glatz. Vingt-huit bataillons 
et cinquante escadrons, partages en cinq corps 
d'inégale force, commandes par le prince et 
par les generaux Tauenzien , Troschxe, Falc- 
xenhain et Lossow, se mettent en mouvement 
le 11, et attaquent le lendemain entre Troppau 
et Jaegerndorf, ainsi que sur le flanc de ces 
villes, les postes des ennemis, qui abandonnent 


presque sans resistance leurs retranchements et 


leurs baraques : les Prussiens les detruisent, et 
rentrent ensuite dans leurs quarters: Les gene- 
raux Wunsch et Lengerfeld reunissent le 11 a 
Patscxau six bataillons et quelques escadrons , 
et $'approchent des Autrichiens , qui 6vacuent 
Weidenau et Ziegenhals pour se replier a Zucx- 
mantel. Les Prussiens marchent le 12 a Weide- 
nau, et le 13 a Ziegenhals, ou ils sont renforces 


39 
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par six bataillons et cinq escadrons de dragons, 
+ partis de Neisse. Wunsch met garnison a Zie- 


Janvier genhals , et se dirige le 14 sur Zucxmantel. Les 


ennemis occupent aussit0t les retranchements 
construits dans les montagnes : Lengerfeld atta- 
que et detruit les plus voisins de la vilte, qui est 
abandonnee. Le général Wunsch y laisse deux 
cents cinquante hommes, et se porte sur le princt- 
pal poste des Autrichiens, qui se preparent à une 
vigoureuse résistance. Il les trouve dans une si- 
tuation trop avantageuse pour &tre forces en 
peu de temps; et comme il étoit d'ailleurs pos- 
sible que, pendant son absence, les Autrichiens 
entreprissent sur le comtè ou meme la ville de 
Glatz, dépourvue d'une partie de sa garnisan , 

il se met en marche pour y retourner. 
Les craintes de Wunsch étoient fondees : le 

enéral Wurmser avoit rassemblé dix- neuf ba- 
taillons, de Vartillerie et environ trente esca- 
drons, avec lesquels il penetre le 17 sur plu- 
sieurs colonnes dans le comte de Glatz, pour 
chasser les Prussiens de différents postes, na- 
tamment de Halbelschwert , occupe par deux 
bataillons, qui venoient d'y rentrer au retour de 
Fexpedition de Zucxmantel. Deux colonnes, aux 
ordres des colonels Palavicini et d'Alvinzi, es- 
caladent Halbelschwert la nuit du 17 au 18, 
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surprennent la garnison, et s'emparent de Ila 
ville, où ils font huit cents ptisonniers : le major 1779. 
Rabe, qui leur echappe avec deux cents hommes zintier. 


et une piece de canon, se retire sur Glatz: 
Wunsch en etoit parti au bruit de Vattaque, à la 
tete de quelques troupes, pour secourir Halbel- 
schwert, dont il apprend que Vennemi s'est 
rendu mattre ; alors il retourne sur ses pas. Deux 
autres colonnes, aux ordres des gentraux Wurms 
ser et Terzi, 8'6toient port6es par Gieshubel et 
Lewin vers Glatz. Le capitaine Capeller, posté 
avec soixante hommes à quelque distance de la 
ville, dans une de ces baraques retranchees, 
appellees en allemand blockx-hauss , ( cohstruites 
de gros pieux , et recouvertes de poutrelles 
chargees de terre battue, ) se determine a resister 
aux Autrichiens : il soutient leurs attaques pen- 
dant plus de deux heures, et les repousse avec 
perte. Wurmser, pour ne pas compromettre da- 
vantage ses troupes , fait dresser une batterie 
d'obusiers, qui met le feu à la baraque. Trois 
cents hommes detaches de Glatz, aux ordres du 
major Bergen , viennent au secours de Capeller, 
qui tente de les joindre; mais, en sortant de son 
poste, il est enveloppè et fait prisonnier. Bergen, 
à qui un brouillard cache les mouvements de 
Tennemi, éprouve le mème sort avec la plus 
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=== grande partie de sa troupe, apres etre deſendu 


1779. 


Janvier. 


Fevrier. 


courageusement. Les Autrichiens eurent deux 
cents hommes tues ou blessés, et firent deux 
cents quarante prisonniers. Wunsch, trop foible 
avec huit bataillons et quelques escadrons pour 
defendre le comte de Glatz, contre Wurmser, 
dont le corps, qui s'accrolt bientot jusqu'avingt 
mille hommes, pouvoit etre encore renforce par 
des detachements de I'armee de Ellrichshausen, 
se dispose à soutenir au besoin un siege dans 
Glatz. Wurmser ne juge pas a propos de l'entre- 
prendre, et se retire a Reinertz: il ètend sur sa 
gauche le corps de Terzi, avec ordre de pousser 
devant lui dans les montagnes de Silésie des dé- 
tachements, pour inquieter les quartiers du gene- 
ral Ramin, qui bientòt apres, voyant les Autri- 
chiens s'approcher de Schweidnitz , leur sup- 
pose le projet d'assieger cette ville, et se prepare 
a la defendre. Ces tentatives de Vennemi pour 
s'etendre en Silesie n'avoient vraisemblablement 
d'autre objet que d'engager le roi de Prusse a se 
relicher sur les conditions de la paix, dont on 
s' occupoit alors; mais Frederic se decide a ope- 
rer des diversions en Boh&me, afin d'obliger les 
Autrichiens de pourvoir a la süretè de leur pro- 
pre pays. Il augmente, le 3 de février, la garni- 
son de Schweidnitz, ou il se rend en personne, 
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ordonne de renforcer les postes avances les plus 
exposés, et marche le 6 a Reichenbach avec 1779. 


quelques troupes. 
Le prince Henri étoit prepare de son côté à 
inquieter les Autrichiens a la gauche de IElbe. 


L'arméèe que le marechal Laudon avoit canton- 


nee dans cette partie se trouvoit alors reduite , 
(par Tenvoi de divers corps vers Prague, la 
haute Silesie et le comte de Glatz,) a vingt- 
quatre bataillons, quelques regiments de croates 
et vingt-huit escadrons. Ces forces, trop peu con- 
sidèrables pour entreprendre avec succes contre 


les quartiers des Prussiens et des Saxons , se 


tenoient sur la defensive la plus rigoureuse, ne 
s occupant qu'a fermer les principaux passages 
qui conduisent de Saxe en Boheme. Le general 
Moellendorf, chargé d'y penetrer, marche le 2 
à Neuhausen, à la tète de dix-neuf bataillons, 
d'un détachement de chasseurs saxons et de 
vingt escadrons de hussards ou dragons. Le gé- 
neral Kinsxi, poste avantageusement à Brix et 
aux environs avec un corps d'infanterie et de 
cavalerie, ignoroit probablement le rassemble- 
ment des troupes de Moellendorf, qui, le 5, 
entre facilement en Boheme malgre le degel. 
Son avant-garde arrive à la vue de Brix, et chasse 
des croates qui gardoient un pont et un abattis 


Fevrier. 
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&@===construit derriere sur une hauteur, pour le 80us 
4779- tenir. Le general Usedom dissipe ensuite quel- 
rurrier. ques escadrons envoyes par Kinsxi au secours 

de ses troupes légeres. Le gros des Prussiens 
passe la nuit du 5 au 6 à peu de distance de 
Brix. Kinsxi, renforcè de deux mille cinq cents 
hommes d' infanterie et de dix-huit escadrons; 
avoit résolu de defendre la ville. Le 6 au point 
du jour, il tente d'en Eloigner les postes avances 
de Moellendorf, qui s avance pour les soutenir, 
et a deux chevaux tues sous lui. Il attaque avec 
succès I infanterie autrichienne en avant de Brix, 
qu'elle traverse pour se ſormer derriere sous la 
protection de la cavalerie: les Prussiens joignent 
celle - ci, la chargent de front et en flanc, la ren- 
versent et la poursuivent. Kinsxi forme un carré 
de son infanterie, se retire à la vue de Moellen- 
dorf sans pouvoir etre entame, se reunit A sa 
cavalerie, et occupe ensuite derriere des marais 
entre Brix et Laun une position avantageuse, ou 
on ne juge pas convenable de l'attaquer. Les 
Prussiens passent la nuit du 6 au 7 a Brix et aux 
environs. Le magasin de cette ville, la caisse de 
plusieurs regiments, la plus grande partie des 
gros Equipages de l'ennemi, deux canons et 
quatre cents prisonniers étojent tombes entre 
leurs mains: ils eurent soixante hommes tues eb 
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cent cinquante bless6s. La diversion operee par 


 Moellendorf inquiete d' autant plus les Autri- 
chiens qu' ils ignorent si elle ne s'ttendra pas au- 
dela de Brix, Le general Haddicx part de Pra- 
gue, vient prendre le commandement des trou- 
pes rëpandues pres des frontieres de Saxe, et 
envoie ordre a quelques regiments dispers6s 
vers celles de la haute Silesie prussienne, de le 
joindre avec la plus grande promptitude; mais 
le general Moellendorf, qui avoit rempli son 


1779. 
Ferrier, 


objet, rentre le 9 en Saxe, sans tre poursuivi 


par Kinsxi. | | 

Le roi de Prusse $'etoit disposé à une autre 
invasian en Boheme: le corps rassemble a Rei- 
chenbach s'approche du comté de Glatz. Le 
general Lestwitz marche le 16 a Silberberg, et 
le 17 a Scharfeneck, ou. il se porte avec un ba» 
taillon et deux escadrons de hussards, Frederig 
S'avance le meme jour a Silberberg a la tete de 
quatre bataillons et de quelques escadrons , et 
distribue ces troupes dans les villages voisins, 
Le general Anhalt se porte en meme temps A 
Braunau avec neuf bataillons et six escadrons , 
surprend des croates dans la ville, et s'y 6tablit. 
Les mouvements du roi determinent les Autri- 
chiens a Vevacuation de Halbelschwert et de plu- 


sieurs autres postes dans le comte de Glatz, où ils 
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e== conservent ceux de Rucxers et de Reinertz qui 
1779. Etoient soigneusement retranchés. Une partie 
Ferrier. de leurs corps detaches se replie a Konigsgratz ; 


et celui de Wurmser $'approche de Braunau, 
pour observer le general Anhalt. 

Trois bataillons prussiens , aux ordres du colo- 
nel Winterfeld, occupoient la ville de Neustat, 
entre Neisse et Jaegerndorf. Il avoit posté en 
avant dans un village cent quatre - vingts hommes 
commandes par le major Graewenitz. Les Au- 
trichiens résolurent d'enlever la garnison de 
Neustat, ne jugeant pas que celles de Neisse 
et de Jaegerndorf pussent la secourir assez 
promptement. Les generaux Olivier - Wallis et 
Stein, charges de PFentreprise, partent de Zucx- 
mantel, la nuit du 26 au 2), avec dix-sept ba- 
taillons, quatre cents chasseurs du Tirol et vingt 
escadrons, partages en deux colonnes. Sept esca- 
drons investissent le poste du major Graewenitz, 
tandis qu'on prepare une batterie d'obusiers 
pour Fintimider. Cet officier refuse de se ren- 
dre, Wallis le fait bloquer par la cavalerie dont 
on vient de parler et par quelques bataillons, et 
marche a Neustat, soutenu par le general Stein, 
qui se range en bataille sur des hauteurs. Douze 
bataillons investissent presque entièrement la 


ville, contre laquelle le/general autrichien dirige 


UT «„ 


W 
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plusieurs batteries. Le fauxbourg est bientdt in 
cendié; cependant Winterfeld rejette toute ca- 1779 · 
pitulation. Les ennemis tentent de forcer la porte Ferner. 


de Neisse: ils sont repousses, tirent alors à bou- 
lets rouges, et enflamment les maisons. Les 
Prussiens, ne pouvant resister a Vardeur du feu, 
sortent de Neustat, et gagnent une hauteur voi- 
sine. Quelques escadrons et un bataillon arrivent 
à leur secours; leur bonne contenance arrdte les 
ennemis : ils jugent ce renfort suivi d'un corps 
de troupes plus considerable, et regagnent sur 
plusieurs colonnes les montagnes de Zucxmantel. 
Cette expedition coilta peu d'hommes aux deux 
partis, et n'eut d'autre resultat que la ruine de 
Neustat, qui fut reduite en cendres à Vexcep- 


tion de quarante maisons et de I'eglise. Winter- 


feld cantonne sa garnison dans les villages voi- 
sins, et rapprache de lui le major Graewenitz , 
contre qui les Autrichiens n'entreprirent rien en 
se retirant. 


Le 3 et le 4 de mars, le general Waurmser 


tente sans succes d'attaquer les postes avances 


des Prussiens pres de Braunau. Le roi part le 6 


de Silberberg, et retourne à Breslau. Les puis- 
sances belligerantes commencoient a $'accorder 


sur les preliminaires de la paix, et elles convin- 


rent d' ouvrir un congres a Teschen, que les 
| 5 
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== troupes autrichiennes 6vacuerent, ainsi que ses 
1779. environs. Une suspension d'armes d'un mois, 


qu'on renouvella à son expiration , termina les 
hostilités, et la paix fut signée le 13 de mai par 
la mediation et sous la garantie de la France et 
de la Russie. L'empereur obtint la partie de la 
Baviere comprise entre le Danube, IInn et la 
Saltz : la propriets du surplus fut assurèe à la 
maison palatine. L'electeur palatin promit de 
payer à celui de Saxe six millions de florins. 
La cour de Vienne se chargea de satisfaire le 
duc de Mecxlenbourg; quelques privileges que 
Iempereur lui accorda, terminerent ses repeti- 
tions. Le roi de Prusse retira de cette courte 
guerre la gloire d'avoir soutenu les constitutions 
de l' empire. Il exigea seulement que la légitimité 
de la reunion Eventuelle des principautes d' Ans- 
pach et de Bareuth aux etats de la branche Elec- 
torale de Brandebourg fut solemnellement re- 
connue par la cour de Vienne, qui, Vannee pré- 
cedente, avoit paru élever quelques doutes a ce 
sujet, dans les discussions qui precederent les 
hostilites. Apres la signature de la paix, Fredd- 
ric renvoie ses troupes dans leurs garnisons , et 
retourne à Potzdam, où il reprend son genre de 
vie habituel. ; 
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L'apminisTRATION de la justice éEprouva, à la === 
fin de l'année, dans les états prussiens, une r6- 1779. 


volution trop remarquable pour etre passte sous 
silence. Les causes de cet 6venement, qui excita 
un vif interet meme dans les pays étrangers, 
Etant peu connues, on nous saura sans doute 
gre de les rapporter d après des memoires de la 
plus grande authenticité. 

Un gentilhomme nomme Gersdorf, conseil- 
ler provincial de la nouvelle Marche , avoit aux 
environs de Kai une terre, au propriétaire de 
laquelle une charte de 1566 accordoit la jouis- 
sance d'un Etang, qui fut r&tabli en 1770: deux 
ou trois ans après, Gersdorf y fait de nouvelles 
reparations. Un metinier appelle Arnold pre- 
tend qu'elles absorbent une partie du courant 
d'eau nècessaire pour faire tourner son mou- 
lin, et refuse en consequence de payer une re- 
devance annuelle de cent &cus au comte de 
Schmettau, seigneur de la terre de Pommertzig. 
En 1774, il attaque juridiquement le meũnier, 
qui est condamnè par le juge de Pommertzig, et 
par le tribunal de la regence de Custrin; mais 
comme Arnold s'6toit declare insolvable, la sen- 
tence lui enjoint, pour acquitter les arrerages 
de la redeyance, de vendre son moulin. Il en 
tire le double de ce qu'il lui a coilts, et adresse 
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== ensuite au roi un m6moire , dans lequel presens 
1779+ tant les faits A son avantage , il se plaint d'ètre 


_ depossede violemment par une sentence injuste. 
Frederic adressoit toujours au grand chancelier 
les requtetes de ce genre; mais derogeant à son 
usage, il juge 4 propos d'honorer le meunier 
d'un inter6t particulier, et d'intervenir person- 
nellement dans son proces. Au lieu d'en ren- 
voyer sans delai Vexamen A un autre tribunal, 
il ordonne A un colonel, assiste de Vauditeur de 
son regiment et d'un inspecteur des ponts et 
chaussè es, de prendre sur les lieux connois- 
sance de l'affaire du metinier : Vauditeur se 
trouve parent de celui-ci; et le colonel , sans 
doute plus propre a exercer une troupe qu'a 
Eclaircir une contestation civile, lui est favo- 
rable dans son rapport. Le roi ordonne à la 
chambre de justice de Berlin de revoir le pro- 
ces, et les premieres sentences sont confirmees. 
Alors le monarque tient, le 11 de décembre 
dans son cabinet, en presence d'un-aide-de 
camp du general Ramin et d'un secrétaire, ce 
qu'il appella depuis son lit de justice. Le grand 
chancelier baron de Furst avec trois conseillers 
de la chambre de justice comparoissent. Fré- 
deric leur fait plusieurs questions captieuses sur 
Paffaire du meũnier, et ordonne au secrétaire de 


* 
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les mettre par écrit, ainsi que les reponses. Le 
scribe trembloit, et le roi, qui appergoit son 1779. 


trouble, interrompt Vinterrogatoire pour le r6- 
primander. Vous, dit- il ensuite au grand chan- 
celier, je vous casse, parceque vous tes inca- 
pable de votre emploi. — Vous, messieurs les 
conseillers , vous «tes des frippons. Et il termine 
la s6ance en ordonnant AVaide-de-camp de con- 
duire ces derniers à la prison des malfaiteurs. 
Le juge de Pommertzig, qui avoit condamnò le 
meũnier en premiere instance, et trois conseil · 
lers de Custrin, ont le mème sort. Le comte de 
Fincxenstein , président de ce tribunal, et fils 
du ministre des affaires 6trangeres , est desti- 
tus de son emploi. 

Le roi fait ensuite publier, et meme insérer 
dans les gazettes, un protocole signe Fatptaic, 
contenant, outre Iinterrogatoire et les reponses 
du grand chancelier et des conseillers, que le 
moindre paysan , meme le mendiant, est un 
homme comme le roi ; qu'un tribunal de justice, 
qui juge avec iniquite, est plus dangereux 
qu'une bande de voleurs; qu on peut se mettre 
@ Vabri de ces derniers, mais qu'il est impossible 
d echapper a des coquins, qui se gement du voile 
de la justice pour ne se livrer qu d leurs passions; 
qu' ils sont pires que des voleurs, et meritent une 


4 
1 
| 


. 


318 TABLEAU DU RAEGARE 


=== double punition ; et que $i sa majestè S'appers 
1779. goit de quelque vice dans la conduite des colleges 


de justice, ils doivent $attendre q une rigou- 
reuse punition, le président aussi bien que les 
conseillers, et generalement tous ceuæ qui au- 
ront rendu une sentence contraire aux loiæ de 
Tequite. 5 | 

Frederic, en publiant ce singulier protocole , 
dedaigna de considerer que l analyse qu'on pour- 
roit en faire, n'offroit rien qui prouvat une pre- 
varication manifeste de la part des corps de 
judicature ; que I'etalage de ses sentiments d'hu- 
manité indiquoit reellement moins de bienfai- 
sance que d'affectation à faire parler de lui; 
qu'on ne croiroit jamais que le conseiller Gers- 
dorf, le comte de Schmettau, le juge de Pom- 
mertzig et plusieurs tribunaux eussent conspiré 
la ruine d'un meũnier, violè les loix et trahi leur 
conscience, la plupart sans aucun inter6t per- 
sonnel; que la rigueur exercee a I'egard des 
corps de judicature induiroit à croire que la 
justice avoit été constamment mal administree 
depuis la publication du code-Frederic, qui avoit 
par consequent manque son objet; enfin que 
traiter des magistrats avec autant de mépris, 
ce toit les avilir aux yeux de la nation, qui deyoit 
les respecter. | 
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Loe ministre d' tat Zedlitz, chef du second s6- == 
nat de justice, tribunal devant qui se portent 1779. 


les causes criminelles, regoit ordre du roi d' ins- 
truire le proces des magistrats prisonniers, et de 
prononcer sur leur delit. II fallut entreprendre 
la revision entiere des procedures du metinier , 
pour s'assurer s'il existoit des vices de formes et 
de la corruption ou de la prevarication de la part 
des juges. Quoique les intentions de Frederic 
sur cette affaire fussent connues , Zedlitz lui 
mande, apres Iexamen le plus scrupuleux, que 
les sentences rendues contre Arnold sont legales 
et les juges irreprochables ; que ce meunier a etc 
justement condamne a vendre on moulin , pour 
payer au comte de Schmettau plusieurs annees 
d arrerages; que lo nivellement de l inspecteur des 
ponts et chaussees est inexact ; que les repara- 
tions de Tetang n'ont pas detourne le courant 
d eau necessaire pour faire aller le moulin , et 
que le colonel charge de la verification , trompe 
par Pauditeur, a fait un faux rapport. 

Frederic adresse à Zedlitz une reponse fulmi- 
nante, qui parolt annoncer sa cassation et celle 
de son tribunal , s'il rend un jugement ana- 
logue au contenu de sa lettre. Cependant Zedlitz 
résiste avec fermeté; les autres juges, à son 
exemple, ne cedent pas a la crainte, et pronon; 
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—= cent selon equite.. Apres s'etre assurè par quel. 


1780. 


ques tentatives qu'ils ne réformeront pas leur 
sentence, le roi la rejette; et, le 1* de janvier, 
il en dicte une lu-meme, portant que deux des 
conseillers emprisonnes seront reldches et reta- 
blis dans leurs fonctions ( ils avoient cepen- 
dant opine comme leurs confreres ); que cing 
autres et le juge de Pommertzig demeureront 
CasSES, seront MIS en prison pour un an dans 
une forteresse, paieront le prix du moulin, et 
indemniseront de leurs propres biens, de tous 
frais, dommages et pertes, le meũnier Arnold, 
d apres la taxation gui sera faite par la chambre 
des domaines de la nouvelle Marche ; de maniere 


que le meiinier se trouve entierement retabli dans 


sa propriete. Le roi signe seul cette sentence 
contre l'usage, parceque I'integre Zedlitz refuse 
de la contresigner. Le conseiller provincial Gers- 
dorf est casse; Frederic lui nomme un successeur, 
Etranger a la province, et sans consulter la no- 
blesse, qui a le droit de faire cette election sans 
intervention de Vautorite royale. 

Ces actes de violence causerent beaucoup de 
mecontentement. Le grand chanceher de Furst, 


qui avoit exerce sa charge pendant dix ans avec 


Testime générale, et qui vivoit dans une pau- 
vreté honorable, puisqu'elle étoit vertueuse , 


JJC ed. to. Jo. 
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obtint de tous les ordres de citoyens des marque 
de consideration assez flatteuses pour adoucir 1780. 


le chagrin de sa disgrace. On ouvrit des sou- 
scriptions en faveur des magistrats condamnes A 
indemniser le metinier; et le ministre Zedlitz 


| regcut des témoignages éclatants de Vestime pu- 


blique. 

Le roi vouloit un grand chancelier entière- 
ment devoue à ses Yolontes, et il conha cet 
emploi important a Carmer, homme peu es- 
time, mais qui avoit gagne en 1776 la faveur 
du monarque en lui proposant d'abolir les fiefs 
dans les Marches de Brandebourg. Frederic, 
enthousiasme de cette idée, se flatte que son 
opinion entrainera celle de Furst. La noblesse 
des Marches, assemblee à Berlin, declare a Car- 
mer, apres de vives contestations, qu'on le jette- 
Toit par les fenetres sans le respect dit au sou- 
verain. Le roi, esperant d'applanirles difhcultes, 
mande a Potzdam Carmer, quelques deputes de 
la noblesse et le grand chancelier. Les arguments 
de celui - ci font entin rejeter le projet, dont 
Fexecution auroit viole le droit de propriété, et 
apport6 la plus grande confusion dans Fadminis- 
tration de la justice. Cependant Frederic est 
vivement bless de ce que le patriotisme et J in- 
tegrits de Furst ont résisté à sa volonte; et on 


41 
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soupęonna que le ressentiment du roi contre le 
chanceher avoit plus contribuè a la revolution 
operee dans les tribunaux , que Vamour de Ve- 
quits et un interet reel pour le metinier. 

Le protocole dont on a parlé engagea un 
grand nombre de paysans a demander la revision 
de leurs proces. Les requetes de ceux des terres 
de la noblesse qui reclamerentdirectementPauto- 
rite de Frederic, furent rerfvoyees selon l' ancien 
usage au grand chancelier , pour les examiner z 
mais ceux des domaines royaux, qui sollicitoient 
Padoucissement de quelques vexations, n' em- 
porterent, au lieu d'une décision favorable qu' ils 


croyoient avoir obtenue, qu'un ordre à leurs 


1781, 
178a, 
1783. 


1784. 


baillis de leur faire donner des coups de baton. 
Cet expedient dissipa la foule des plaignants. 
Le successeur de Frederic a rétabli dans leurs 
emplois ou indemnise les magistrats enveloppes 
dans I affaire du meũnier Arnolc. 
L'impèratrice reine Marie-Therese mourut le 
20 de novembre. L'empereur son fils prit alors 
possession des Etats hereditaires d' Autriche, et 
ne s occupa pendant plusieurs annèes que d' ar- 
rangements qu'il jugea propres à augmenter sa 
puissance. Frederic ne songeoit qu'a passer en 
repos le reste de ses jours, lorsque le monarque 


autrichien Etablit diverses pretentions a la charge 
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des provinces unies des Pays-Bas : il insistoit par 
ticulièrement sur la cession de Mastricht et sur 1784. 
la libre navigation de l Escaut, parceque, contra- 
dictoirement aux anciens traités, il youloit r6- 
tablir le commerce d'Anvers. La France et la 
Prusse parurent se disposer à secourir les Hol- 
landois. L'empereur proposoit en meme temps 
d'echanger ses provinces des Pays-Bas, a Vex- 
ception du comte de Namur et du duche de 
Luxembourg, contre la Baviere entiere. La cour 
de Petersbourg, qui avoit contracte d'etroites 
liaisons avec le monarque autrichien depuis la 
paix de Teschen, favorisoit cet arrangement, 
auquel I'electeur palatin, a qui on promettoit le 
titre de roide Bourgogne, consentoit. Le duc des 1785. 
Deux-Ponts, presse, par l' envoyé de Russie, d ac 
ceder a Iechange, sy refuse, et decouvre les 
desseins de Vempereur a Frederic. Celui- ci, 
convaincu que les stipulations du traité de Tes- 
chen et Vinteret du corps germanique s' oppo- 
sent a un arrondissement qui auroit reuni et for- 
tihe les possessions autrichiennes au point de 
detruire Tequilbre de Vempire et d'influer es- 
sentiellement sur celui de l'Europe, considere 

| le projet de Vempereur comme l'avant- coureur 

| d'une infraction à la paix, et propose aux prin- 

| ces les plus puissants de l'Allemagne de se joins 


— — . — 


324 TABLEAU DU REGNE 


S dre à lui pour croiser les vues de la cour de 
1785, Vienne. Les électeurs de Saxe, de Hannover, 


de Mayence et quelques autres princes accedent 


aà cette requisition, et le 23 de juillet on signe 


a Berlin une confederation, connue sous le nom 
de ligue germanique , qui est ratifice le 21 


Caoiit, Elle a uniquement pour objet de con- 


server la constitution de l' empire, et de la defen- 
dre contre quiconque voudra y porter atteinte. 
Frederic termina sa carriere politique par ceite 
operation glorieuse. L' empereur renonga ou 

t renoncer à ses projets, et bientòôt il s'ac- 
commoda avec les Hollandois, qui conserverent 
Mastricht, et obtinrent que I'Escaut resteroit 
ferms. Le traité fut conclu le 8 de novembre 


par la mediation de la France. 


Au mois d'aonit, Frederic alla selon sa cou- 
tume en Silesie pour exercer ses troupes. Le 24, 
il les fit manceuvrer, et essuya pendant plu- 
sieurs heures une pluie fort abondante , sans 
vouloir se couvrir d'un manteau; il rentra enfin 
avec ses habits trempès jusqu'a la chemise. Sa 
santè Eprouva de [alteration et il revint a Potz- 
dam ou la fievre le prit : son activite naturelle 
Femp&cha d'user du repos et des remedes con- 
venables a son etat. La nuit du 18 de septembre 
il eut une attaque d'apoplexie. La hevre, qui 
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le quitta à la fin de Vautomne , fut remplacee ==== 
par une toux seche assez violente qui troubloit 1785. 


son sommeil. Il n'eut pas la goutte, qui l' atta- 
quoit ordinairement dans cette saison: mais il 
Eprouva un deperissement sensible, ses jambes 
enflerent; et une oppression douloureuse et 
presque continuelle l' empèchant de se coucher, 
il se tenoit jour et nuit sur un fauteuil. Se trou- 
vant un peu soulagè au printemps, le 17 d'avril 
il se rendit en voiture à Sans · Souci, oi il essaya 
de faire à cheval quelques promenades aux- 
quelles la diminution de ses forces obligea de 
renoncer; mais son esprit et son ame ne s affoi- 
blirent pas: il eut le 28 un acces de ſievre assez 
violent, à la suite duquel il se crut en convales- 
cence. Au mois de juin, Venflure des jambes de 
Frederic augmente, son visage devient rouge 
et bouffi, et il s'assoupit frequemment; alors 
Selle son médecin ne doute plus qu'il ne soit 
attaquè d'une hydropisie incurable. Le aa, le 
roi se promene a cheval: il revient a Potzdam, 
od la fievre le reprend violemment la nuit du 12 
au 13 d' aoũùt; cependant il continue de donner 
des ordres comme en pleine santé, et ses mains 
defaillantes tiennent jusqu'au dernier moment, 
sans les laisser flotter, les rènes du gouverne- 
ment. Pendant sa maladie, il n'ayoit cesse de 
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ge livrer à la lecture et a la conversation „ses dé- 
1786. lassements habituels. La vie de Henri IV par 


Perchxe, et celle des douze Cesars par Suétone, 
furent les derniers livres qu'il se fit lire. Le 15, 
le monarque expedia diverses affaires, vers onze 
heures du matin, avec beaucoup de presence 
d' esprit: il perdit bientdt après Vusage de ses 
sens, le recouvra le lendemain 16, et temoigna 
par quelques discours qu'il n'iroit pas loin; il ne 
montra ni inquiétude, ni crainte. Enfin le 17 
d'aont, entre deux et trois heures du matin , 
S'arreterent pour jamais, suivant les expressions 
de son médecin, les ressorts de ce genie extraor- 
dinaire. FredericlI, a qui la posterits la plus re- 
culeèe confirmera le surnom de Grand, etoit age 
de soixante - quatorze ans, six mois et vingt- 
quatre jours: il ayoit regne quarante-six ans, trois 
mois et dix-sept jours. Frederic-Guillaume II 
Son neveu lui succeda. 


Fi DIRT Etoit d'une petite taille, avoit de 
grands yeux bleus, un regard noble, pergant; 
plein de feu, de graces et de douceur quand il 
vouloit, et une physionomie si mobile qu'a cha- 
que instant, suivant les circonstances, elle chan- 
geoit de nuance ex d expression. Naturellement 
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delicat, il se fortiſia par les travaux et Vactivits, 
Quoiqu'il ne criit pas trop aux médecins, il 
aimoit à les imiter, et conseilloit toujours des 
remedes et un regime a ceux qui se plaignoient 
de quelque mal. Vers la fin de la guerre de sept 
ans, son corps se courba, et sa tète se pencha 
du cotèé droit. Il avoit le maintien le plus sim- 
ple; et les vingt dernieres annees de sa vie, son 
costume fut neglige jusqu'au cynisme. Un mau- 
vais surtout de drap bleu, couvert de taches et 
de tabac d'Espagne, une veste de drap couleur 
de paille, une vieille culotte de panne noire, et 
des bottes qui n'etoient jamais nettoyces, com- 
posoient son vetement : on ne lui trouva à sa 
mort que sept chemises et neuf mouchoirs. II 
avoit presque toujours sur la tète un 6norme 
chapeau garni d'un plumet blanc, mais sale et 
usé. Lorsqu' il perdit ses cheveux, il y substitua 
une petite perruque, qu'il accommodoit lui- 
meme la plupart du temps; aussi etoit-elle rare- 
ment poudree des deux cotes. Dans ses der- 
nieres années il se fardoit pour ne pas paroitre 
defait aux yeux de ses troupes, et il se compo- 
soit alors une physionomie qui inspiroit la ter- 
reur. Il couchoit sur un grabat de sangle couvert - 
d'un seul matelas fort mince, se levoit de grand 
malin, se faisoit raser par un laquais ou un pale - 
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frenier, et s habilloit presque seul. Il aimoit 
naturellement la magnificence et la volupte; et 
des qu'il fut sur le trone , il s' ĩimposa un genre de 
vie frugal et regulier; il se batit des palais magni- 
fiques meubles avec somptuosité, dont il woc- 
cupoit qu'une ou deux pieces, garnies de meu- 
bles mal-propres et m&me dechires; enfin, ce 
qui tenoit directement à sa personne fut tou- 
jours de la plus grande simplicitè et meme né- 
gligè avec exces. Sa résidence ressembloit moins 
a la cour d'un roi qu'a un quartier general. 
Frederic appelloit la langue allemande un jar- 
gon barbare, et la parloit avec rudesse et incor- 
rection; mais il s exprimoit en frangois avec faci- 
lite. II savoit deposer la vaine pompe et le 
masque fatigant de la royaute pour jouir des 
agrements de la société. Jamais il ne cherchoit 
a embarrasser par FVascendant du trdne ceux qui 
- Pabordoient: il accueilloit les ètrangers avec Vat 
fabilite de la vraie grandeur et mème avec lin- 
ter8t de la curiosite. Il avoit l'art de donner de 
Fesprit a ceux qu'il entretenoit; mais il abusoit 
quelquefois de la superiorite du sien en humi- 
liant la mediocrite par des sarcasmes : en gene- 
ral il aimoit à donner des ridicules. Les maris, 
les femmes, les prètres, les savants allemands, 
son académie des sciences, quoiqu'il en distin- 
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gut plusieurs membres, et les cours étrangeres, 
Etoient les sujets ordinaires de ses railleries, 
presque toujours ſines et ameres. Des discours 
imprudents l'ont jets dans de grands embarras, 
et paroissent avoir occasionne, du moins en par- 
tie, la guerre de sept ans. Personne ne feignoit 
comme lui la bonhommie, et ne poussoit aussi 
loin Tart de cajoler et de séduire. C'est avec 
raison que Voltaire, joignant à son nom celui 
d'une celebre enchanteresse, 'appelloit Alcine- 
Frederic. Il savoit mettre une grace infinie dans 
ses actions: en 1769, il regut à Neisse une visite 
de l'empereur, qu'il lui rendit l annèe suivante 
dans son camp de Neustat, et il y parut avec 
Vuniforme du regiment du monarque autrichien. 
Celui-ci voulut cëder la premiere place a Fred6- 
ric, qui ne Taccepta, apres une longue résis- 
tance, qu'en qualité de plus ancien général. 
L'empereur desirant qu'il passat le premier à 
une porte, le roi recule, Joseph II va se mettre 
derriere lui, et alors Frederic dit avec un sou- 
rire charmant: Si votre majestè imperiale com- 
mence q mancuvrer, il faudra bien que je passe 
partout ou elle voudra. | 

La solitude, toujours avantageuse aux hom- 
mes quand leur esprit s'y nourrit par la reflexion 
et par la lecture, faisoit le charme de Frederic: 

| | 42 


330 TABLEAU DU REGNR- 
il aimoit les jardins, les fruits et les chiens ; il 
Etoit ordinairement environne par cinq ou six 
petits levriers avec lesquels il jouoit souvent : il 
avoit des preferences pour quelques uns, et a 
leur mort, il les. faisoit enterrer avec magnili- 
cence, On trouve dans le parc du palais de Sans- 
Souci un monument élevé à la mémoire de 
Biche, celui de tous les chiens que Frederic 
aima le plus. Depuis son avenement au trone , 
1 n'eut ni conseil, ni maitresse. On lui connut 
des favoris, à qui il n'accorda jamais la moindre 
part aux affaires; mais ils influerent quelquefois 
sur ses opinions. Quand il prenoit des preven- 
tions, elles devenoient indestructibles. I] essuya 
des traits d'ingratitude qui le rendirent defiant, 
rusé, et lui firent mepriser l'espece humaine; 
peut-etre qu' ils contribuerent a changer son ame, 
que la nature paroissoit avoir destinèe aux dou- 
ceurs de l'amitiè et de la confiance. Voltaire a 
dit qu'il ètoĩt comme une table de marbre, dur 
et poli. II ſinit par n'apprecier les hommes 
qu'en raison de leur utilité; il n'estimoit que 
les talents, et peu lui importoit qu' ils fussent 
accompagnes de vertus ou de vices. 
Ne avec une de ces ames de ſeu qui deman- 
dent un aliment continuel, il avoit donnè dans 
toutes les sciences a la fois, afin d'aller a la gloire 
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par toutes les voies. Il attachoit tant de prix A 
ses productions litteraires, que ce fut toujours 
le plus grand crime à ses yeux que de dire du 
mal de sa prose et de ses vers. Parmi ceux qu'on 
a publics, il sen trouve quelques uns de bons 
et beaucoup de mauvais; mais c'est toujours 
un prodige, qu'un roi allemand, dont la vie fut 
si remplie, augmente le nombre des pottes fran- 
gois. Voltaire, qui corrigea long-temps ses 6crits, 
choqua souvent son amour propre, et il en r6- 
Sultoit entre eux des scenes fort vives , dans les- 
quelles Vauteur de la Henriade, qui n'avoit pas 
toujours Tavantage , prenoit souvent de Thu- 
meur. Un jour en sortant de chez le roi, il s'é- 
cria , dit-on : Ce Salomon du nord (*) nest 
qu'un compos d Attila, d Arlequin et de Ul abbs 
Cotin. Le roi de Prusse affectoit de faire des 
vers la veille d'une bataille, parcequ'il vouloit 
qu'on fut persuade qu'il conservoit toute sa li- 
berté d'esprit dans les occasions ol les autres 
sont au moins fort prèoccupés. Au reste, il lui 
6chappa presque toujours au milieu des crises 
les plus importantes de sa vie des mots pleins 
de finesse et d' esprit. Cette independance des 


„ 


(*) Surnom que Voltaire ayoit donné a Frederic. 
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Situations n'appartient, ainsi que observe lau- 
teur de son éloge (*), qu'aux hommes su- 
perieurs dont le caractere domine les circons- 
tances. Quant a ses lettres et à ses ouvrages en 
prose, ils contiennent presque tous des traits 
remarquables. Dans les memoires de Brande- 
bourg, il se montre toujours philosophe et ja- 
mais roi. On attend avec impatience la publicité 
de ses ceuvres posthumes, notamment de I'his- 
toire de son temps: quelle que soit cette produc- 
tion, elle inspirera toujours le plus vif interet. 
Ls belles lettres et la musique, auxquelles 
Frederic s'etoit livre avec passion dans sa jeu- 
nesse , ne devinrent qu'un delassement quand il 
eut atteint la maturite de Vage. S'il poussoit 
trop loin la vanite d'auteur, il n' en étoit pas ainsi 
de plusieurs autres objets: on tenoit impuné- 
ment dans Berlin sur son compte les propos les 
plus licencieux; et la presse Etoit entièrement 
libre, quoiqu' il feignit quelquefois de la repri- 
mer: mais quand un libraire ou un imprimeur 
Etoit condamne A Vamende , il le dispensoit 
toujours de payer. Jamais roi n'essuya plus de 
libelles, et jamais il n'en punit les auteurs. On 
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(*) M. le comte de Guibert. 
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raconte qu'ayant regu par la poste une satire 
- atroce contre lui, il envoya chercher un libraire, 
et lui remit le manuscrit, en disant : [mprimez 
cette piece, il y a un bon coup d faire. 

Frederic risqua plusieurs fois d'&tre empoi- 
Sonne , et jamais il ne fit perir les coupables : il 
les chassoit de ses Etats, ou les punissoit par 
quelques mois de prison. Il eut toute sa vie hor- 
reur de la peine de mort: on lui adressoit les 
arrèts, qu'il commuoit souvent; il n'en pronon- 
colt pas de sa propre autorite, et il n'en laissa 
executer qu'un fort petit nombre, encore la plu- 
part furent- ils prescrits par la rigueur de la dis- 
cipline militaire. Il Etoit tolerant par principes, 
doux par caractere, et on le vit quelquefois s at- 
tendrir jusqu'aux larmes; mais il vouloit ètre 
le maitre en tout, et ne pouvoit souffrir qu'on 
lui resistat. I] aimoit a tout faire par lui- mème, 
et entroit dans les moindres details de Tadmi- 
nistration , pour ne pas tomber dans la depen- 
dance de ses ministres, à qui il ne demandoit 
que de savoir obeir : aussi n' ëtoient- ils reellement 
que ses commis; et afin de les retenir dans un 
assujettissement absolu, et de les empècher de 
s arroger cette tyrannie sourde qui existe dans 
les pays les mieux gouvernés, il se plaisoit, 
quand il ne s agissoit pas de choses essentielles, 
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a donner sans les prevenir des ordres propres, 
tant6t a effrayer les auteurs des abus, et tantdt 
A les protéger. Il repondoit quelquefois lui- 
meme , ou prescrivoit- les reponses au grand 
nombre de lettres de tous genres qu'il rece- 
voit directement: mais la plupart de ses secré- 
taires, ayant été ses laquais, savoient au plus 
Ecrire lisiblement; aussi leur echappoital fre- 
quemment des absurdites et des équivoques bi- 
zarres. Frederic, qui n'accordoit son attention 
qu' aux objets importants, signoit toutes ces 
bevues sans les lire. La collection de quelques 
unes de ces lettres offriroit des resultats con- 
tradictoires ou extraordinaires. Ceux à qui ils 
6toient adressés s'en plaignoient en vain, et 
Frederic n'y changeoit rien, parcequ' une injus- 
tice lui auroit moins coùtè qu'une retractation. 
Jamais roi n'a mieux senti la raison, et plus 
Ecouts ses passions; quand il Etoit persuadé de 
Putilite d'une chose, et qu'il avoit fait son plan, 
il Etouffoit dans son ame les sentiments qui au- 
roient pu en arrèter l'exécution. Il faisoit sou- 
vent tout le contraire de ce qu'il disoit et Ecri- 
yoit, moins par dissimulation que parcequ'il 
| parloit et Ecrivoitavec un genre d enthousiasme, 
et agissoit ensuite avec un autre. Son caractere 
| offroit un assemblage surprenant de philosophie 
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et de dereglement d'imagination. On feroit un 
gros volume des traits moraux, plaisants et sin- 
guliers qui lui echapperent. Il repondit au lieu- 
tenant general de Prittwitz, qui lui avoit ecrit 
pour demander l'ordre de I Aigle noir, qu'il 
ajoutoit avoir merits par ses services: L'ordre de 
Aigle noir, ainsi que la grace efficace dont par- 
lent les jansenistes, S obtient, et ne se merite 
jamais. Peu de mois après, Prittwitz regut cette 
decoration au moment on il ne Vattendoit plus, 
et du propre mouvement qu roi , qui vouloit 
que tout 6manat de lui-m&me, et qui ne toleroit 
pas qu'on le provoquat sur la moindre chose. 
Le pere de Frederic Etoit un janseniste pro- 
testant : il Vayoit force d'assister aux offices et 
aux sermons, de communier regulierement et 
de lire journellement la Bible. Ennuye de bonne 
heure de ces exercices pieux, il les negligea 
entièrement lorsqu'il fut parvenu à la couronne, 
adopta les opinions des materialistes, vecut sans 
culte, et trouvoit bon que les autres Vimitassent. 
Quoique Frederic- Guillaume leut traité avec 
une extreme rigueur, il veneroit sa mEmoire au 
point de chasser de sa presence ceux qui n'en 
parloient pas avec respect. Frederic condamne 
lui-· meme fort adroitement dans les memoires de 


Brandebourg les desordres de jeunesse qui lui 
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attirerent des chatiments si séveres de la part de 


son pere: Nous avons, dit-il, pass sous stlence 
ges chagrins domestiques; mais on doit avoir 
guelque indulgence pour la faute des enfants en 


faveur des vertus d'un pere. Les Etablissements 


civils et militaires de Frederic- Guillaume n'e- 
prouverent aucun changement essentiel; en gé- 
neral , son fils n'aimoit les innovations dans 
aucun genre, et il croyoit moins dangereux 
d'anciens abus qu'on connoissoit, que ceux qui 
accompagnent presque toujours les nouveautés. 
Le pere de Frederic avoit &te militaire et non 
guerrier, et il fut l'un et l'autre; il s' occupa 
pendant tout son regne à augmenter et à ins- 
truire son armee : il la voyoit tous les ans, et a 
chaque revue il paroissoit mecontent des gene- 
raux et de quelques regiments ; il reprimandoit 
s6verement les uns et les chets des autres, quoi 
que souvent ils ne le meritassent pas: il vouloit 
par- la entretenir leur vigilance, et prévenir les 
moindres relachements dans la discipline mili- 
taire. On pretend que Frederic avoit pour la 
guerre une aversion naturelle qu'il vainquit avec 
peine, et que meme il manquoit de courage: il 
parolt constate qu'a la journée de Molwitz, il 
s'enfuit au moment où la cavalerie autrichienne 


chargea son infanterie, et qu'il laissa gagner la 


| Dx FAEDERIC II GRAND. 337 
bataille au maréchal Schwerin; alors, la valeur 


souvent t6meraire que Frederic deploya depuis 


est d autant plus surprenante, qu'elle n toit que 
le resultat de l' empire qu'il sut prendre sur lui- 
meme. Ses victoires et ses conquetes le placent 
au rang des grands generaux. Il est vrai qu'il fut 
secondè par des guerriers de la plus rare capa- 


cité, parmi lesquels on doit distinguer le vieux 


prince d' Anhalt-Dessau, qu'il maltraite dans les, 
mémoires de Brandebourg, le marechal Schwe- 
rin et le prince Henri: on Jaccuse de les avoir 
jalousés, sur- tout le dernier dont aucun echec n'a 
terni la gloire. On raconte que pendant les der- 
nieres campagnes de la gyerre de sept ans, il 
avoit imaginéè un plan pour forcer les armes 
autrichiennes à é&vacuer la Saxe entiere : il le 
fait proposer au roi , qui, après avoir écouté 
Texposition du projet, garde le silence, et se 
promene A grands pas dans sa chambre. Len- 
voye du prince Henri observe au monarque , 
que le temps presse, et qu'il convient à ses in- 
térèts de se decider , puisque le succes de l'en- 
treprise est demantre : Jen conviens, replique- 
t-il vivement; mais si je me prete q ce que desire 


mon frere, il prendra Dresde. Si cette anecdote 


est vraie, elle decele dans Frederic la plus basse 
jalousie, et prouve que cette vile passion dut 
5 vita 3 
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nuire plus d'une fois a ses succes. Quand la 
fortune le secondoit, il n'ecoutoit aucun conseil, 
donnoit presque tout au hasard, et s'abandon- 
noit à son impètuositè naturelle, qu'aucune re- 
présentation ne pouvoit moderer, et qui fut 
seule la cause de ses defaites, dont il se releva tou- 
jours avec gloire. Quoiqu'il eũt forme plusieurs 
fois le projet, pendant la guerre de sept ans, de 
s' empoisonner ou de se faire tuer, Iadversit6 ne 
Fabattoit pas; un coup-d'ceil pergant lui faisoit 
decouvrir des ressources; mais il se moderoit , 
devenoit plus docile aux avis sages, et remettoit 
pour Pordinaire le commandement de Varmee 
battue au prince Henri, qui deployoit alors cette 
vaste capacité, ces combinaisons profondes et 
methodiques, generalement admirees, et les seu- 
les qui puissent enchatner constamment la for- 
tune. On croit que la victoire de Freyberg, qui 


termina la guerre de sept ans, porta au comble 
la jalousie du roi contre son frere; cependant il 


continua à le consulter : il lui ecrivoit , dit- on, 


frequemment pour lui demander sur les affaires 


importantes son opinion; et s'il n'y deferoit pas 
toujours, il rendoit du moins aux talents du prince 
Henri un hommage non douteux. 

Des que Frederic fut monte sur le trdne, il 
$'attacha a mettre la plus grande Economie dans 
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ses dépenses, et A les régler de maniere que la 
recette les excedAt. Il sentit la necessitè de por- 
ter constamment la guerre chez Vennemi, de 
faire concourir ses succès a Ventretien de son ar- 
mee, enſin d'alimenter la guerre avec la guerre; 
mais il pouvoit &tre force par des revers de la 
soutenir avec ses propres moyens, et alors le 
tresor de son pere, qu'il augmenta tant qu'il put, 
meme au point de le faire exceder le numeraire 
en circulation dans ses Etats, lui devenoit d'au- 
tant plus indispensable, que, n'ayant pas le cr6- 
dit que donnent le commerce et les richesses 
dans plusieurs grandes monarchies, il n'avoit 
d'autre ressource que son trésor, qui doit ètre 
considere sous ce point de vue, moins comme 
une faute politique, que comme un moyen m6- 
nage par la prudence. Les impòts Etoient consi- 
derables ; mais en tant d'une main à ses sujets, 
Frederic versoit de Vautre une partie de ce qu'il 
en avoit tirè sur les paysans, qui sont par- tout 
la classe la plus interessante et la moins aisée: il 
batissoit des villages, animoit Vagriculture , Eta- 
blissoit des fabriques, et reparoit sur son re- 
venu les pertes occasionnees par les incendies, 
les inondations et la guerre. Depuis la paix de 
Hubertzbourg en 1763 jusqu'a sa mort, il em- 
ploya environ deux cents millions à diverses 
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ameliorations. Quel est le souverain qui, en 
vingt- trois ans, a consacre une somme aussi 
considerable a la prosperite.de ses sujets? Quoi- 
que Frederic fut persuade que les villes n' existent 
qu' aux depens de la campagne, il ne les negli- 


gea pas; il embellit Berlin, Potzdam et les autres 


cites principales de ses Etats, ol: son amour 
pour l'étude et ses principes sur la tolerance 
firent propager en mème temps les lumieres. La 


pensée de Frederic s'etendoit A tout, il cleva la 


monarchie prussienne a un degre surprenant de 
puissance et de gloire : cependant il prouva que 
les plus grands genies ne peuvent etre createurs 
dans plusieurs genres; on I'accuse avec raison d'a- 
voir commis beaucoup d' actes d'administration 
despotiques ou mal entendus sur tesquels il est 
impossible de le justifier ; mais la masse du bien 
qu'il a fait, Vemporte sur celle du mal. 

Le genie de Frederic influa non seulement sur 
Allemagne, mais sur I'Europe entiere: il pro- 
duisit une revolution totale dans la politique, 
et dans la guerre dont il fit une science nouvelle. 
Des inconséquences, des contrastes, des peti- 
tesses, des vices mème, sont les résultats ordi- 
naires de la foiblesse humaine, et font ressortir 
avec plus d'eclat les grandes actions et les bonnes 


qualités de Frederic : celles- ci n'excusent pas 
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les mauyaises, mais elles les compensent et les 
couvrent au point, que chez lui les defauts de 
homme sont effaces par la gloire du heros. 
C'est dans la retraite de Rheinsberg, ( chateau 
bati dans le comtè de Ruppin, et cẽdè depuis au 
prince Henri), que se prepara ce rol extraor- 
dinaire , qui étonnera la posterits peut - tre 
encore plus que ses contemporains; et nous ne 
doutons pas qu'elle ne confirme Vopinion oi 
nous sommes, que la nature employa, pour for- 
mer Frederic le Grand, la matiere de quatre 
hommes illustres. 


— 


FIN. 


Fautes essentielles d corriger. 
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Page 5, lig. 12, lui fut; lisez lui en fut. 


2, Auguste; lisez Auguste II. 
5, arrive; lisez marche. 
11, Auguste II; Iisez Auguste III. 
6, campa; {isez campe. 
12, Grosseinhain; lisez Grossen- 
hain. 
4, mbme; lisez-mdmes. 
6, leur; lisez leurs. 
15, Tschopau; lisez Tschopa. 
dern. Widmnan; lisez Widmann. 
14, (5); Ie (d). 
4, Prachwitz; lisez Parchwitz. 
7, se réunir; lisez se rèunir (). 
3, Schoppau; lisez Tschopa. 
25, de renforcer; lisez de se ren- 
forcer. 

id. les troupes; lisez des troupes. 
14, des troupes; lisez des troupes 
(m). | 
dern. Charfenecx; lisez Scharfe- 

neck. 
1, convinrent; Iisez conviennent. 
17, se porte; lisez se poste. 
7, proposoit; lisez projetoit. 
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AVIS AU RELIE UR. 


Il substituera exactement aux pages 15 et 16; 
23, 24, 25 et 26; 35, 36, 37 et 38; 47 et 48; 
65 et 66; 257 et 258, les sept cartons destinds 
à les remplacer. 
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par ordre de n', de maniere qu'ils se deploient 
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BTA DE ROSBACH 
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